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DU MÊME AUTEUR 



Les Habitués des Prisons de Paris. — Étude 
d'anthropologie et de psychologie criminelles. Préface 
du D«- Lacassagne, de Lyon ; in-8» de 650 pages 
avec nombreuses planches, portraits, autographes, 
graphiques en couleur, etc . . 40 fr. 

L'Amour morbide. — Étude de psychologie patho- 
logique. 6« mille, in-12 3 fr.50. 

Les Suggestions criminelles, in-8° de 80 pages, 
avec 5 portraits 2 fr . 

L'Année criminelle (1889-1890). — Préface de 
G. Tarde ; in-12 avec 24 portraits 3 fr.50. 



SOUS PRESSE 



Les Gynêcomastes. — Étude sur les hommes à ma- 
melles, in-12. 

Jje Nicotinisme. — Son traitement par la sugges- 
tion hypnotique. (Ouvrage couronné par la Société 
contre l'abus du tabac), in-1 6 . 

Les Maladies des prisonniers. — Étude d'hygiène 
pénitentiaire, in-8°. 



!*• B. — Ces ouvrages sont adressés franco par la SOCIÉTÉ 
D'ÉDITIONS SCIENTIFIQUES à toute personne qui en fait 
la demande accompagnée d'un mandat-poste. 



ff]/ (o03(o 
L3 



AVANT-PROPOS 



En écrivant cette étude, nous ne nous som- 
mes pas proposé d'émettre des idées person- 
nelles, d'apporter des faits nouveaux : nous 
avons simplement voulu donner un résumé ac- 
cessible à tous des données les plus précises sur 
ce qu'on pourrait appeler la science nouvelle. 

L'anthropologie criminelle est encore une 
science jeune; mais elle repose déjà sur des 
bases solides, et elle promet d'être féconde en 
résultats pratiques. Les recherches de l'école 
positiviste éclairent d'un jour particulier les 
abîmes de la criminalité. 

Mais les théories nouvelles sont encore peu 
répandues dans le grand public, qui n'ose en 
aborder la lecture dans les traités techniques et 
n'en reçoit qu'un écho souvent faussé par les 
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journaux. .Elles restent l'apanage d'un petit cé- 
nacle de savants. Nous avons cru que, dans l'in- 
térêt de la science comme dans l'intérêt de la 
société, il serait bon de les répandre. 

Ce n'est donc qu'une œuvre de vulgarisation 
que nous avons voulu, tenter. 

Nous avons exposé aussi succinctement et 
aussi clairement que possible les, recherches et 
les idées de chaque école; nous nous sommes 
'abstenu de critiques approfondies, gardant tou- 
jours la plus complète impartialité. Il ne nous 
appartient pas de juger les maîtres. 

Nous avons taché de faire entrer dans notre 
travail le plus de documents possible, rendant 
à chacun la découverte ou l'idée qui lui sont 
dues. 

Néanmoins, si quelques savants se trouvaient 
oubliés, qu'ils ne s'en prennent pas à notre 
mauvaise volonté, mais à notre érudition mise 
en défaut. 



CHAPITRE PREMIER 
Historique. 

s ' » 

I , 

L'anthropologie criminelle, avons-nous dit, 
est une science jeune, on nous marchons en- 
core à tâtons dans l'ombre. Ses premières re- 
cherches datent au plus de. vingt ans. 

Sans doute d'autres avaient préparé les voies : • 
Esquirol et Morel, en créant presque la psychia- 
trie, ébauchée par Pinel; Broca, en jetant les 
bases de l'anthropologie ; Orfila et Tardieu, en 
étudiant. la médecine légale. Maison peut dire 
que Cesare Lombroso a été le vrai créateur de 
cette science nouvelle, lorsqu'il publia en 1871 
la -première édition de VTJomo delinquente. « Ce 
chercheur enthousiaste, dit Tarde, malgré son 
absence de méthode, malgré son insuffisance 
de critique et cette complication désordonnée 
• de faits hétérogènes, malgré ce penchant à 
prendre pour la preuve d'une règle une' accu- 
mulation d'exceptions, enfin malgré 'cette pré- 
cipitation nerveuse dp jugement et cette obses- 
sion d'idées fixes, je veux dire d'idées filantes, 
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qui se remarquent dans tous ses écrits, et que sa 
fougue entraînante, sa richesse d'aperçus, son 
ingéniosité originale ne parviennent pas à faire 
oublier, ce novateur passionné a réussi à faire 
école. » Enrico Ferri, « avec ses rares qualités 
d'assimilation et de synthèse, de lucidité et de 
force », a complété Toauvre du maître, pendant 
qu'un jeune magistrat, qui est en même temps 
un fin logicien, le baron Garofalo, s'est efforcé 
de conduire la doctrine au point de maturité 
juridique, apparente plus que réelle, dit encore 
Tarde, où les réformes à tenter se formulent 
d'elles-mêmes. 

Lombroso a groupé autour de lui toute une 
phalange d'hommes distingués, dont les recher- 
ches remplissent les pages VArchivio di Psy- 
chiatria, organe périodique de la nuova scuola. 
Citons : Virgilio, Morselli, Sergi, Puglia, Otto- 
lenghi, Frigerio, Laschi, Marro, etc. 

Napoleone Colajanni, avec sa Sociologie cri- 
minale, a soutenu la thèse socialiste, qui est 
précisément le contre-pied de la thèse natura- 
liste. 
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II 



En France, Lacassagne a suivi un des pre- 
miers le professeur de Turin, « moins en disci- 
plequ'en émule». Il fonda à Lyon les Archives de 
T Anthropologie criminelle, et lui aussi il fit des 
élèves : Kocher, Bournet, Raux, Corre, et Emile 
Laurent, dont le livre sur les Habitués des pri- 
sons de Paris, inspiré par le maître, a eu un 
certain retentissement. 

Lacassagne et Emile Laurent « expliquent la 
criminalité innée, non par l'atavisme, mais par 
l'arrêt de développement et la dégénérescence, 
explication qui tend à prévaloir, et ils mettent en 
relief, avec non moins de succès, le côté social de 
la question, que leurs rivaux d'outre-monts ont 
une tendance manifeste à tenir dans l'ombre ». 

G. Tarde, avec sa Criminalité comparée et sa 
Philosophie pénale, a fait la part de l'élément 
sociologique dans l'étiologie du crime, et con- 
densé dans une magnifique synthèse philoso- 
phique les données de la science nouvelle. 

H. Joly et A. Guillot représentent en France 
l'école spirituâliste, et ne veulent voir dans le 
crime qu'un fait d'ordre purement moral. M. H. 
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Joby surtout, dans ses volumes sur le Crime et 
la France criminelle, a réagi contre les théories 
de l'École italienne et, avec un rare éclectisme, 
soutenu une thèse toute différente- Enfin, M. A. 
Bertillon, en découvrant la méthode d'identifi- 
cation anthropométrique, a rendu à la science 
pénale un immense service. * ; 



III 



En Angleterre, Thomson et Maudsley, Hack- 
Tuck, Havelocq Ellis, ont apporté de sérieux 
appoints à l'étude de la psychologie criminelle. 

En Autriche, Benedikt a fait de conscien- 
cieuses études sur le crâne des criminels, leur 
sensibilité, leur résistance à la douleur. 

En Russie, nous trouvons la belle monogra- 
phie de Pauline Tarnowski sur les voleuses et 
les prostituées, et les recherches si approfondies 
sur les enfants criminels de. Dimitri Drill, avocat 
et publiciste distingué. 

Faut-il encore citer en Hollande von Hamel, en 
Espagne, Alvarez Taladriz, le directeur de la 
Revista de Anthropologia criminal? 
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IV 



L'anthropologie criminelle fait lentement et 
sûrement son chemin. En 1885, un premier 
Congrès tenu à Rome a réuni un grand nombre 
de savants de tous les pays. Lacassagne y a 
vigoureusement battu en brèche les idées de 
Lombroso. 

Un second Congrès eut lieu à Paris en 1889. 
Les savants accoururent de toutes parts et plus 
nombreux encore. 

Les hypothèses de Lombroso ont eu peine 
cette fois à résister aux critiques : « le prétendu 
type criminel est sorti de là bien estropié, ou 
plutôt réduit à l'état de fantôme en train de s'éva- 
nouir ». Et c'est là, selon Tarde, un résultat dont 
il faut se féliciter : « Une science naissante doit 
considérer comme un gain la perte de ses chi- 
mères, qui auraient pu égarer ses débuts. 11 est 
temps de remplacer les ombres par des corps et 
les conjectures par des certitudes. Aussi le résul- 
tat le plus net du Congrès de 1889 est d'avoir mis 
en lumière la prépondérance des causes sociales 
du délit et, par suite, l'urgence de traiter l'an- 
thropologie criminelle comme une psychologie 
avant tout et une sociologie criminelle. » 



CHAPITRE II 
Classification des criminels. 



I 



Les juristes, qui sont quelquefois d'excellents 
moralistes, mais rarement de bons observateurs, 
se contentent de distinguer la criminalité en 
petite, moyenne et grande. C'est là, on le con- 
çoit facilement, une classification purement 
arbitraire. 



II 



Ferrus et Hausson ville tentèrent une classifi- 
cation basée sur la perversité des malfaiteurs. 
Ils distinguent : 

1° Les natures inertes, c'est-à-dire les hommes 
qui se laissent entraîner sans résistance et sans 
répugnance; 
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•2° Les emportés/ c'est-à-dire les hommes 
prompts etyifs, dont l'imagination s'exalte faci- 
lement, et qu'un m'ornent d'effervescence préci- 
pite tête baissée dans quelque attentat ; 

3° Les vicieux, e'est-à-dtte les gens corrompus, 
chez qui l'amour du plaisir est sans retenue, 
sans dignité, sans respect de soi-même du des 
autres; 

. 4° Les calculateurs, qui ont de longue date la 
volonté arrêtée de mal faire, et qui, daLns les 
intentions les plus perverses, combinent tout à 
plaisir remploi des paoyens violents. 



III 



Lombroso n'a pas à- proprement parler donné 
de classification des criminels. Sa doctrine tend 
à les ramener tous au type unique et confus dii 
criminel-né. » 




Le Docteur Moritz BÉNEDIKT 

Professeur de Physiologie a l'Université de Vienne 
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Le baron Garofalo distingue les criminels en 
délinquants instinctifs et en délinquants for- 
tuits : les premiers étant caractérisés par l'ab- 
sence du sens moral et la toute-puissance des 
instincts égoïstes ; les seconds,par une faiblesse 
organique, une impossibilité de résister aux 
impulsions provoquées par le monde extérieur. 



IV 



« Une collectivité humaine, dit Lacassagne, 
est une agrégation d'individus dont le système 
nerveux est différent et qui n'a pas évolué de la 
même manière. 

« Ce sont ceâ variétés qui constituent les cou- 
ches sociales. Gomment les distinguer? Ce ne 
sera pas par la position, la richesse, l'instruc- 
tion, mais par les manifestations de leur exis- 
te nce cérébrale. L'homme aime, pense et agit : 

2. 
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■ " ■ ' ■ ' " <■ ■ " ^ ■ 

de là des distinctions par la prédominance ou 
des sentiments, ou de l'intelligence, ou de l'ac : 
tivité. 

« D'après 1 la localisation qui a été faite de cha- 
eun'ede-eeé trois facultés, nous distinguons les 
couches sociales en frontales, pariétales, occi- 
pitale^ 

« Ces dernières sont les plus nombreuses : 
elles sont composées d'instinctifs. Les couches 
supérieures ou frontales sont les plus intelli- 
gentes. Dans les couches pariétales, on renr 
contre souvent les individus d'activité, de carac- 
tère, les impulsifs. 

« A cette division répondent trois grandes 
catégories de criminels : les frontaux, les parié- 
taux, les occipitaux. C'est parmi les criminels 
de pensée qu'on rencontre les criminels aliénés. 
« Les criminels d'actes sont les criminels par 
impulsion ou par occasion. C'est »sur eux que 
peuvent avoir quelque influence les châtiments 
et les peines. 

« Les criminels de sentiments ou d\instiiicts 
sont les vrais criminels, les insociables par 
l'énergie et la fréquence des manifestations des 
instincts les plus égoïstes. » 
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Cette classification est sans contredit la plus 
scientifique et la plus rationnelle de toutes celles 
qui ont été proposées: Mais c'est peut-être parce 
qu'elle est trop savante que, dans bien des cas, 
elle est'difficilement applicable dans la pratique. 

Bien qu'arrivant à des conclusions à peu près 
identiques, le D* Emile Laurent s'écarte un peu, 
dans sa classification, de son chef d'école. La 
classification de Lacassagne est celle d'un savant 
qui synthétise ;" celle d'Emile Laurent, d'un cli- 
nicien qui analysé. 'Il fait urie catégorie à part 
des vagabonds et des mendiants, qu'on ren- 
contre en si grand nombre dans les prisons 'et 
particulièrement dans les prisons de Paris. Puis 
il distingue : ... 

1° Les criminels d'accident, ceux chez qui le 
crime n'est qu'une chose fortuite, un accident 
malheureux, et auquel tous nous pouvons suc- 
comber : ceux-là ne sont pa's des criminels à 
proprement parler; ■ 

2° Les criminels d'occasion, les gens fardés 
d'une fausse honnêteté, chez qui le crime est 
latent et* n'attend qu'une occasion favorable 
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pour se produire : ce sont eux qui, grâce à leur 
habileté et à leur audace, échappent le plus fa- 
cilement au châtiment et peuvent vivre heureux 
et honorés, malgré leurs méfaits; 

3° Les criminels d'habitude, ceux qui font le 
mal presque naturellement, comme certaines 
gens font le bien : ce sont eux qui fournissent le 
plus lourd contingent à l'armée du crime et qui 
composent la population fixe des prisons ; 

4° Les dégénérés criminels, héréditaires de 
toutes sortes, épileptiques, hystériques, alcoo- 
liques, débiles, détraqués et névropathes de 
toute nuance : ce sont eux qui constituent la 
majorité des criminels impulsifs, et qui com 
mettent ordinairement ce qu'on est convenu 
d'appeler les crimes passionnels : il y a chez 
eux rupture de l'équilibre cérébral, et la raison 
se laisse entraîner par les passions et les 
instincts; 

5° Les fous moraux et les criminels-nés ne 
constituent qu'un genre de la classe précédente : 
ce sont des héréditaires dégénérés qui font ins- 
tinctivement le mal ; ils naissent avec le vice 
dans le sang, et vont au crime avec la fatalité 
de la pierre qui tombe; comme les dégénérés 
criminels, ils tiennent beaucoup plus de l'aliéné 
que du criminel; 
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6° Les aliénés criminels sont ceux qui com- 
mettent un crime sous l'influence d'une idée ou 
d'une impulsion délirante : leur conscience est 
éteinte et leur volonté complètement paralysée. 



VI 



Évidemment toutes ces classifications boitent 
plus ou moins : les unes sont trop scientifiques, 
les autres pas assez. Quand nos connaissances 
en criminologie seront plus étendues, peut-être 
arriverons-nous à des résultats plus précis. 

En attendant, comme le fait justement 
remarquer M. Joly, toutes les classifications 
doivent être dominées par la division des cri- 
minels d'accident et des criminels d'habitude. 



CHAPITRE III 
Lés théories du crime. 



• Lombroso 'a d'abord considéré le criminel 
comme le fruit d'une hérédité médiate et à 
longue échéance : l'atavisme. Le crime ne -serait » 
que le retour vers l'état primitif et barbare des 
premiers aïeux, et le criminel un sauvage égaré 
dans notre civilisation, un homme des époques 
préhistoriques, né tout à coup parmi nous avec 
les instincts et les passions de ces premiers âges. 
« Le crime chez les sauvages, dit Lombroso, 
n'est plus une exception, mais la règle presque 
générale. Aussi n'y est-il considéré par personne 
comme un crime et se confond-il dans ses ori- 
gines avec les actions les moins criminelles. » 
Et il en trouve des preuves dans l'étymologie du 
mot crime dans les langues anciennes» dans la 
fréquence de l'avortement et de l'infanticide 
chez les sauvages, dans le meurtre dès vieil- 
lards, des femmes et des malades, dans ces 
meurtres continuels commandés par la religion 



y 
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ou inspirés par les instincts féroces que nulle 
force ne retient dans l'homme sauvage, dans le 
cannibalisme sous ses différentes formes, dans 
l'admission du vol comme une chose quasi 
légale. 

Enfin Lotnbroso trouve une autre preuve de 
l'origine atavistique du crime dans l'étude du 
caractère de l'enfant. « Les germes de la folie 
morale et du crime, dit-il, se rencontrent, non 
par exception, mais d'une façon normale, dans 
les premières années de l'homme, comme dans 
l'embryon se rencontrent certaines formes qui 
dans un adulte sont des monstruosités ; si bien 
que l'enfant représenterait un homme privé du 
sens moral, ce que les aliénistes appelle un fou 
moral, et nous un criminel-né. » Pour lui, les 
enfants sont coléreux, vindicatifs, jaloux, men- 
teurs, voleurs, égoïstes, cruels, dépourvus de 
sentiments affectifs, paresseux, imprévoyants, 
vaniteux, obscènes. Cependant il avoue qu'il y 
a des exceptions, et il laisse échapper ce cri 
parti du cœur, mais compromettant pour sa 
doctrine : « Tu étais de ces exceptions, ô mon 
ange, dont les yeux si doux, si brillants, m'illu- 
minent encore du fond de ton sépulcre, toi qui 
ne semblais te réjouir que du plaisir d'autrui! » 
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II 



Lombrosq a en partie abandonné sa théorie 
de l'origine atàvistique du crime. Il a alors sou- 
tenu que le criminel-né était un homme patho- 
logique, un fou moral. Or, la folie morale pou- 
vant être rapprochée des formes épileptiques 
dites larvées, dans lesquelles on ne constate pas- 
les manifestations bruyantes du haut-mal, il a 
définitivement avancé que le criminel-né pour- 
rait bien être un épileptique. La criminalité est 
ainsi devenue, comme le génie, une névrose. 

Selon lui, l'épilepsie réunit et fond les fous 
moraux et les criminels-nés dans une même 
famille naturelle. L'accès épileptique n'est 
qu'une caricature du crime. 

« Ppur les gens du monde, dit-il, qui n'aper- 
çoivent dans l'épilepsie que l'accès convulsif, 
ou l'équivalent psychique, ou ces formes singu- 
lières qu'on nomme absences ou vertiges, ce 
rapprochement pourrait d'abord paraître ab- 
surde; néanmoins il ne l'est plus, du moment 
où l'on embrasse, dans un même coup d'œit, 
non-seulement les épi-phénomènes les plus sait 
lants de ces malheureux, mais aussi tous les 
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caractères dont l'ensemble constitue Thîstoire 
naturelle de l'épileptique. » 

Au point de vue anatomique, au point de vue 
physiologique, comme au point de vue psy- 
chique, criminels-nés et épileptiqiies sont des 
êtres identiques. Mêmes anomalies cérébrales . 
et crâniennes, même, asymétrie faciale, mêmes 
zygômes énormes et volumineux, même fossette 
occipitale moyenne/même physionomie, mêmes 
anomalies dégénératives, même obtusité tactile, 
même analgésie physique et morale-; latéralité 
et mancinisme chez l'un comme chez l'autre. 
Chez l'épileptique comme chez le criminel-né, 
on .retrouve cette divergence intellectuelle 
énorme allant de Fimbécillité au génie, cette 
excessivité du contraste, cette- irritabilité, cette 
intermittence des sentiments ainsi que des 
facultés intellectuelles, cette religiosité mêlée 
de cynisme et d'immoralité impulsive, ce besoin 
de tout briser, ce penchant au meurtre, cette 
vanité excessive qui en font dés êtres à part, des 
anormaux. 

« On m'objectera, continue Lombroso, que la 
fureur épileptique, par son instantanéité, par le 
manque de but utile, se révèle tout de suite 
comme morbide, surtout par l'amnésie qui suit le 
fait. Mais il ne manque pas de cas où, même dans 
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l'équivalent, même dans la fureur épileptique, 
l'acte semble prémédité, s'accorde avec les inté- 
rêts des sujets, se prolonge longtemps, et n'ex- 
clut pas le calme, de façon à se confondre d'une 
manière absolue avec le délit. Tamburini, Bon- 
figli, Toselli, et, plus récemment, Echeveria, 
ont prouvé qu'il y a des cas où l'accès épilep- 
tique, même le mieux caractérisé, a été suivi du 
souvenir le plus net, qui s'effaça quelquefois 
plus tard. » 



III 



Cependant le professeur de Turin n'aban- 
donne pas complètement sa théorie de l'ata- 
visme; mais il ne lui accorde plus qu'un rôle 
secondaire. 
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« Il est bieîi entendu, dit-il, que la fusion de la 
folio morale avec l'épilepsie n'exclut pas l'ata- 
visme. ' . • ' 

« . Presque toutes les maladies engendrent 
déjà, une espèce de folie morale intermittente, 
mais Tépilepsie en provoque une bien plus cons- 
tante; et cela, parce que les ^premières à s'effa- 
cer sont toujours les fonctions qui se manifestent 
plus tard 'dans l'organisme mental de l'huma- 
nité.' 

« Si une lésion du cerveau enlève la/propriété 
de reconnaître les couleurs, la première couleur 
qui s'efface, c'est justement la dernière à pa- 
raître dans l'évolution du cerveau ; le sens moral, 
qui y paraît aussi le dernier, est lé premier à 
s'évanouir dans son iftflrmité. 

« Que l'atavisme des épileptiques y soit plus 
constant et plus complet que dans toutes les 
autres maladies mentales, c'est ce qu'on conçoit 
très vite si on s'en rapporté à l'étrange religio- 
sité de ces gens, au* cannibalisme et. à bien 
d'autres caractères de l'animalité, » 
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IV 



Pour le. baron Garofalo, il existe une classe 
de criminels qui ont des anomalies* psychiques 
et, très fréquemment, des anomalies anatomi- 
ques, non pathologiques, mais ayant un carac- 
tère dégénératif ou régressif, et quelquefois aty- 
pique, dont plusieurs traits prouvent l'arrêt 
du développement moral; quoique leur faculté 
d'idéaiion soit normale ; qui orît certains ins- 
tincts et ceçtainesconvoitises comparables à ceux 
des sauvages et des enfants ; qui enfin sont dé- 
pourvusde tout sentiment altruiste, et,.partant, 
agissent uniquement sous l'empire de leurs dé- 
sirs. Ce sont ceux qui commettent des assassi- 
nats pour des motifs exclusivement égoïstes , sans 
aucune influence de préjugés, sans aucune 
complicité indirecte du milieu social. 

Il existerait en* outre deux autres classés de 
criminels chez lesquelles le sens normal paraît, 
plusou moins faible et imparfait, et caractérisées 
Tune par un^e mesure insuffisante du sentiment 
de pitié, l'autre par l'absence du sentiment de 
probité. Les premiers, n'ayant pas une répu- 
gnance bien forte pour les actions cruelles, peu- 
•ventpn commettre sous L'empire de préjugés 
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sociaux, politiques, religieux, ou de ceux de 
leur caste ou de leur classe ; ou encore ils pe 
Tent y être poussés par un tempérament pas- 
sionné ou par l'excitation alcoolique. Leur ano- 
malie morale peut n'être qu'insignifiante, lors* 
que l'action criminelle n'est qu'une réaction 
contre un acte qui blesse lui-même les senti- 
ments altruistes. 

Le dernière classe est composée de gens chez 
qui le sentiment de probité n'existe pas, soit 
par défaut atavistique, soit par hérédité directe. 

En somme, pour Garofalo, l'ftnomalie du 
criminel est surtout morale. L'anomalie phy- 
sique n'est que secondaire. 



L'École française ou, pour mieux dire, l'École 
-de Lyon, s'écarte complètement des théories 
de l'École italienne. 

A Rome, au premier congrès d'anthropologie 
criminelle, dans les discussions qu'il a soute- 
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nues avec Lombroso, Lacassagne a essayé de 
prouver qu'il fallait admettre l'existence de 
deux facteurs dans l'étiologie de la criminalité : 
un facteur individuel et un facteur social. Et 
il attache une grande importance à ce der- 
nier. 

Féré avait déjà remarqué que les criminels 
étaient souvent des dégénérés héréditaires. Le 
D r Emile Laurent a repris cette théorie, en la 
modifiant et en apportant un nombre considé- 
rable de faits à son appui. 

« La propension aux vices, au vol, au crime, 
dit Àug. Voisin, est des plus héréditaires et cons- 
titue comme une peine indéfinie des actes des 
ascendants. » Pour Laurent, plusieurs raisons 
agissent héréditairement d'une façon plus ou 
moins puissante sur le développement de la 
criminalité. En première ligne se place l'alcoo- 
lisme ; puis viennent les vésanies et les névro- 
ses, et enfin, à titre secondaire, la tuberculose. 
Mais il est très fréquent de rencontrer ces rai- 
sons pathogéniques associées et agissant simul- 
tanément. Chaque facteur étiologique apporte 
sa tare plus ou moins lourde, et chacune d'elles 
agit plus ou moins puissamment sur le produit, 
qui sera plus ou moins défectueux au point de 
vue physique, psychique et moral. 
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Et le Docteur Laurent nous montre les 
prisons peuplées de débiles, ces deshérités de l'in- 
telligence et du jugement, ces individus aux 
idées étroites, à la mémoire mécanique, à la vo- 
lonté défaillante, ces êtres incapables d'atten- 
tion et d'efforts, sans force d'imagination, et qui 
obéissent passivement aux suggestions d'autrui. 
A côté d'eux, il nous montre quelques imbéciles 
et des dégénérés supérieurs que leurdéfaut d'é- 
quilibre et leur manque de pondération ont 
amenés en prison. 

Laurent a retrouvé chez les criminels qu'il a 
examinés, non seulement les stigmates psychi- 
ques de la dégénérescence, les • syndromes 
épisodiques décrits par Magnan et ses élèves, 
mais encore tous les stigmates physiques : mal- 
formations crâniennes, dolichocéphalie et bra- 
chycéphalie exagérées, oxycéphalie et surtout 
acrocéphalie, asymétrie faciale, déviations du 
nez, prognathisme, oreilles en anse ou mal 
ourlées, implantation vicieuse des dents, gyné- 
comastie, anomalies des organes génitaux et 
principalement l'hypospadias, infantilisme, 
malformations congénitales des membres, 
stabisme, bégaiement, incontinenced'urine, etc. 
11 parcourt ainsi le vaste cycle des dégénéres- 
cences, passant en revue tous les stigmates et, 
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un à un, les plaçant sur la figure de ses crimi- 
nels. 

« Les prisons, conclut-il, sont peuplées en 
grande partie de fils d'alcooliques et de dégé- 
nérés. » • • 

Pour Drill, les bases de la criminalité sont 
surtout organiques, en parties héréditaires et 
en partie acquises. Le criminel représente en gé- 
néral un être vicieux, mal organisé et mal équi- 
libré, mais non malade dans le sens rigoureux 
des mots. 

La criminalité serait une façon d'être de la 
dégénérescence. 



VI 



Telles sont les diverses théories des deux 
Écoles positivistes française et'italienno. 

Pour l'École spiritualiste, le crime est un phé- 
nomène d'ordre purement moral. 
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« Le crime, dit A. Guillot, ne s'impose à per- 
sonne ; il est l'œuvre de la volonté humaine, et 
il a toujours son origine dans une faute person- 
nelle, domestique ou sociale. » 



CHAPITRE IV 
Les causes sociales du crime 



• Helvetius conclut quelque part que « l'iné-* 
galité des esprits est due a la différence, de l'é- 
ducation », et JLoke assure que « de cent 
hommes, il y en a plus de quatre-vingt-dix qui 
sont ce qu'ils* sont, bons ou mauvais, utiles ou' 
nuisibles à la «société, par l'éducation qu'ils ont 
reçue. (Test de l'édu'cation que dépend la grande 
différence aperçue entre eux ». 

Sans exagérer cette influence heureuse, ou 
malheureuse de l'éducation, l'École positiviste 
française reconnaît 'l'importance considérable 
, du rôle qu'elle joue dans la vie. Sans doute il est 
de ces êtres pervers, de ces foux moraux, de ces 
criminels-nés sur Iesquel on ne peut absolu- 
ment rien et qui naissent avec le crime dans le 
sang. Mais beaucoup de criminels seraient édu- 
cables. 
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De Pavis même de Lombroso, le sens moral 
peut s'acquérir. Tous les enfants l'acquièrent 
avec plus ou moins de facilité, suivant leurs dis- 
positions ; mais chez aucun ce sentiment n'est 
inné : il n'est que le fruit de l'éducation. • 



11 



« On sait, dit le D r A. Bordîer, que les cellules 
cérébrales, lorsqu'elles ont été fortement exci- 
tées, ou lorsque, sans l'être aussifortement, elles 
l'ont été très souvent et toujours de la même 
manière, gardent, à la suite de cette excitation 
très forte et unique, ou faible mais répétée, un 
état anatomique particulier, quelque chose 
comme une mémoire matérielle qui fait que 
toute excitation nouvelle les remet dans l'état 
même où elle se sont trouvées lors de la grande 
excitation ou lors de ces excitations toujours les 
mêmes et mille fois répétées qu'elles ont su- 
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bies ; il semble qu'elles ne sont plus aptes, dès 
lors, qu'à un seul genre d'ébranlement, qu'à 
une seule idée, l'ébranlement et l'idée qui cor- 
respondent aux excitations précédentes. » 

Tel est, conclut Paul Copin, le point de dé- 
part de Faction physiologique exercée par le mi- 
lieu social sur les unités qui le composent. Et il 
ajoute : « Les hommes sont bien ce que les ont 
faits les milieux par eux traversés, avec les 
différences du plus ou moins résultant des éner- 
gies constitutives et des facultés d'assimilation 
particulières à chaque individu ; différences qui 
correspondent d'ailleurs aux divers degrés de 
docilité rencontrés par les hypnotiseurs chez 
les sujets. » 

Si les milieux ne créent pas, ils ont certai- 
nement une puissance modificatrice considé- 
rable. 
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III 



Tarde explique tous les phénomènes de la 
société par l'action puissante, inconsciente le 
plus souvent, toujours mystérieuse en partie, de 
l'imitation, 

Pour lui, le crime n'est qu'un phénomène 
d'imitation « Le délit, dit -il, est un acte émané 
non de l'individu vivant seulement, mais de 
l'individu personnel, tel que la société seule 
sait le perfectionner et le faire croître à son 
image ; de la personne d'autant plus identique 
à elle-même, jusqu'à un certain point du moins, 
qu'elle est plus assimilée à autrui ; d'autant 
plus volontaire et consciente qu'elle est plus 
impressionnable aux exemples, comme le pou- 
mon est d'autant plus fort qu'il respire mieux. 
On a dit que notre corps est un peu d'air condensé 
vivant dans l'air : ne pourrait-on pas dire que 
notre âme est un peu de société incarnée vivant 
en société ? Née par elle, elle vit pour elle. » 

Il retrouve sans peine cette loi de l'imitation 
dans le développement de la criminalité. Il nous 
montre les vices et les crimes descendant d'en 
haut pour se localiser dans les rangs du peu- 



44 L'ANTHROPOLOGIE CRIMINELLE 

pie, Tivrognerie d'abord l'apanage des grands 
et devenant un vice populaire: « A coup sûr, dit- 
il, les rois d'Homère s'enivraient plus que leurs 
sujets, les chefs mérovingiens que leurs leudes, 
les seigneurs du moyen-ége que leurs. serfs. » 

C'est encore de la même façon que lés crimes 
se propagent des grandes villes aux campa- 
gnes. « Les capitales n'envoient pas seulement 
à la province leurs goûts ou dégoûts politiques 
ou- littéraires, leurs genres d'esprit ou de sot- 
tise, leurs coupes d'habits, leurs forces de cba T 
peaux, leur accent, elles lui expédient leurs cri- 
mes et leurs délits. Les attentats à la pudeur sur 
les enfants sont un crime essentiellement ur- 
bain, comme le montre leur carte : on les vçit, 
en se répandant, faire tache d'huile autour des 
grandes villes. 

« Chaque variété de meurtre ou de vol que lé 
géjiie du mal .imagine naît ou s'implante à 
Paris, à Marseille, à Lyon, etc., avant de se ré- 
pandre en France. La série des cadavres coupés 
en .morceaux a débuté en 1876 par l'affaire Biï- 
loire, et s'est longtemps localisée à Paris, à 
Toulouse, à Marseille ; mais elle s'es : t continuée 
dans la Nièvre, dans le Loir-et-Cher, dans l'Eure- 
et-Loir. L'idée féminine de jeter du vitriol au 
visage de son, amant est toute parisienne : c'est 
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la veuve Gras qui, en 1875,. a eu l'honneur de 
cette invention ou plutôt de cette réinvention : 
mais je sais des villages où cette semence a fruc- 
tifié, et les paysannes maintenant s'essaient 
elles-mêmes au maniement du vitriol. Un autre 
instrument de haine féminine est le revolver : 
son emploi à Paris dans un procès retentissant 
a été bientôt suivi d'une détonation pareille à 
Auxerre. En 1825, à Paris, Henriette Gorhiertue 
cruellement un enfant qu'elle gardait : peu» de 
temps après, d'autres bonnes obéissent, sans 
plus de raison, à la passion irrésistible de cou- 
per la gorge aux enfants de leurs maîtres. Pour 
les vols, il en est de même : il n'est pas un pro- 
cédé de filouterie usité dans les foires des villa- 
ges qui ne soit né sur un trottoir parisien. » 



IV 



Le baron Garofalo n'admet pas qu'un homme 
■moralement bien organisé puisse commet- 
tre un crime par Ta seijle force des oircons- 
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tances extérieures. « Si, parmi cent personnes 
qui se trouvent dans des circonstances identi- . 
ques, dit-il, il n'y en a qu'une seule qui se laisse 
entraîner au crime, il faut bien avancer que 
cette personne a ressenti d'une manière diffé- 
rente l'influence de ces circonstances ; donc il y 
a en elle quelque chose d'exclusif, une diathèse, 
une manière d'être toute particulière. » 

Ni la criminalité endémique, ni celle qui sem- 
ble provenir des variations de climat et de teiûpér 
rature, ou de l'usage des boissons alcooliques, ne 
peut exclure l'anomalie individuelle' de l'agent. 
Ces différentes causes n'ont été qu'occasionnel- 
les ; elles ont fait éclater les premiers symptô- 
mes d'une criminalité originelle latente. 



Benedikt exprime à peu près les mêmes 
idées. « On parle des criminels-nés, dit-il, mais 
tous les criminels sont des criminels-nés ! C'est 
leur organisation qui les pousse au crime, 
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comme l'organisation d'un artiste le pousse à 
l'étude du beau. Raphaël est un peintre-né. 
Néanmoins l'occasion jouait un grand rôle 
quand il a « commis » les Stanze, et il est cer- 
tain que, sans une vive passion pour l'art, il 
n'eût pas créé tant de chefs-d'œuvre dans une 
vie relativement courte. La prédisposition con- 
génitale n'exclut ni l'influence de l'occasion, ni 
celle de la passion. Cela est vrai pour les faits 
louables comme pour les forfaits. » 



VI 



Pour Drill, les causes du crime seraient de 
trois ordres : 

1° Immédiates — ce sont les vices de l'orga- 
nisation psycho-physique de l'auteur des cri- 
mes; 

2° Plus éloignées — les conditions extérieu- 
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res défavorables qjii ont une grande influence 
, dans la genèse des causes premières ; . 

3° Prédisposantes — qui poussent les organi- 
sations vicieuses à commettre le crime. ' 



VII 



Pour Lacassagne, l'important dans le pro- 
blème de la criminalité, c'est le milieu social. 

« Le milieu social, dit-il, est le. bouillon de 
culture de la criminalité ; le microbe, c'est le 
criminel, un élément qui n'a d'importance que 
le jour où il trouve le bouillon qui le fait fermen- 
ter. 

« Les sociétés n'ont que les criminels qu'elles 
méritent. 

« Le criminel, avec ses caractères anthropo- 
métriques et autres, ne nous semble avoir qu'une 
importance très médiocre. Tous ces caractères 



L'ANTHROPOLOGIE. CRIMINELLE .. 49 

peuvent se trouver d'ailleurs chez de fort hon- 
nêtes gens. 

« Au fatalisme qui découle inévitablement de 
la théorie anthropométrique j'oppose l'initiative 
sociale. » 



VIII 



En effet, beaucoup d'individus pourraient res- 
ter vicieux saris devenir criminels si on les sur- 
veillait attentivement pendant leur enfance et 
leur adolescence. Une éducation sévère et bien 
entendue, sans enfairedebons sujets, les préser- 
verait peut-être de la prison, en les empêchant 
d'entrer en lutte contre la société. 

m L'individu moral, dit excellement Magnan, 
n'est pas prédisposé naturellement au crime: 
s'ildevient criminel, criminel d'occasion aussi 
bien que d'habitude, il le devient sous l'influence 
d'une, passion ou d'une éducation vicieuse. » 
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IX 



Pour A. Guillot, le délinquant-né n'existe pas 
On devient criminel par une sorte de perversité 
progressive. On commence par être des liber- 
tins, des paresseux, des esprits forts ; on perd 
le respect de toute chose, on s'affranchit de toute 
contrainte, on repousse toutes les croyances 
gênantes, on se laisse aller au gré de ses pas- 
sions, et on arrive ainsi à l'apogée du mal, 

« Lé mal n'envahit point d'un seul coup la 
conscience humaine : il rencontre des résistan- 
ces, il procède à la façon de ces assiégeants qui 
font des travaux d'approche, livrent des com- 
bats successifs avant de donner le dernier as T 
saut . » 

Les grandes raisons du crime à notre époque 
résideraient dans la désorganisation morale des 
familles ouvrières, qui sombrent si souvent dans 
'alcool et la débauche^ dans la déchéance de la 
femme, qu'on bafoue et qu'on exploite ; dans le 
libertinage, qui dessèche le cœur et développe 
l'égoïsme, qui engendre le ménage immonde du 
souteneur et de la prostituée. Ajoutez à cçla 
l'habitude de mener une vie facile avec l'argent 
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volé ou provenant d'une source impure, une 
prodigalité excessive et à laquelle ne pourrait 
suffire le travail le mieux rétribué. 

Les garnis, les cafés-concerts de bas étage, 
les brasseries à femmes où Ton boit de l'alcool 
et de l'absinthe, les agences de courses qui met- 
tent le jeu à la portée de toutes les bourses, 
sont également des causes puissantes de corrup- 
tion et de démoralisation. « La femme et le 
champ de courses, voilà la principale source 
des crimes et des délits qui se commettent à 
Paris. » 

H. Joly reconnaît également que la fréquen- 
tation des courses et Phabitude des paris exer- 
cent une véritable action démoralisante sur la 
jeunesse. « Tout le monde sait, dit-il, comment 
cet agiotage est organisé dans la capitale : on 
n'a pas même besoin de se déplacer et d'aller à 
Auteuil ou à Longchamps. La domestique qui 
va pour vous au marché, le courtier qui se rend 
chez ses clients, le petit camelot qui porte sa 
marchandise, l'employé quiregagne son bureau, 
tous enfin rencontrent sur leur route des agents 
du pari mutuel. Ils déposent, en passant; leur 
pièce, et sont inscrits : leuç imagination tra- 
vaille, comme pour la loterie, avec cette diffé- 
rence que le pari devient pour ainsi dire inces- 
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sant. Puis les conséquences sont doubles. Sur- 
prend-on quelque argentsuspect dansles poches 
d'un adolescent, « Je l'ai gagné au pari mutuel >> 
est sa réponse facile et invérifiable. L'a-t-il en 
effet gagné de la sorte, il te dépense mal, et, 
quand il Ta épuisé ou qu'il a perdu, il est plus 
tenté de voler. C'est le jeu , dans ce qu'il a de plus 
dangereux, étendu à tous les âges, mis à la por- 
tée de toutes les convoitises. 11 n'y a rien qui, à 
l'heure actuelle, contribue autant à la démora- 
lisation de la jeunesse et des petites gens dans 
Paris. » 



X 



Mais, de toutes les écoles du-vice, la plus dan- 
gereuse c'est, sans contredit, la prison. Quand 
un homme a fait deux ou trois séjours dans les 
prisojis de Paris ou les maisons centrales, il 
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n'en faut plus rien espérer : c'est un membre 
gangrené qu'il faudrait retrancher pour toujours 
du corps social. 

« La prison telle qu'elle est organisé, dit Emile 
Gautier, est un véritable cloaque épanchant 
dans la société un flot continu de purulences et 
de germes de contagion physiologique et mo- 
rale. Elle empoisonne, abrutit, déprime et cor- 
rompt. C'est à la fois une fabrique de phthisiques, 
de fous et de criminels. J'ose même prétendre 
que la prison est une sorte de serre chaude pour 
plantes vénéneuses, et que c'est là surtout que 
se recrute et s'exerce la véritable armée du 
crime. » 

J. Macé s'exprime à peu près de la même 
façon : « Que de vols, dit-il, que de crimes ont 
été conçus à Saint-Pélagie, où la promiscuité 
met en contact direct l'apprenti voleur avec le 
récidiviste rompu à toutes les ruses du métier ! 
Les malfaiteurs professionnels racontent leurs 
forfaits, en les complétant de détails fantaisistes 
afin de mieux frapper, par l'audace de l'exécu- 
tion, l'esprit de leurs auditeurs. Les leçons dans 
l'art de voler et de se servir habilement du cou- 
teau àoht écoutées par des élèves complaisants 
et jaloux de passer maîtres. » 
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XI 



Il est encore une cause sociale qui semble 
avoir une certaine importance dans là question 
qui nous occupe : je veux parler de l'instruc- 
tion. . , 

« Ogniscuolache si apreckiudeunaprigione, » 
a dit un auteur italien. Cette pompeuse formule 
est loin d,'être acceptée par tous. 

Sans aller jusqu'à admettre- le mot de Senè- 
que : « Postquam docti prodierunt, boni dé- 
suni », ou celui de J.-J. Rousseau : « Les hommes 
sont pervers; ils seraient pires encore, s'ils 
avaient le malheur de naître savants », il faut 
bien reconnaître que l'instruction seule est im- 
puissante à faire rétrograder le crime. 

Sans doute l'instruction supérieure, élève 
l'âme, ennoblit, le cœur,, enseigne le culte dû 
beau et, du vrai. Malgré tout, elle restera im- 
puissante si elle n*a pour fidèle alliée l'éduca- 
tion. « L'instruction/dit Lacassagne, ne détruit 
pas la criminalité, elle la déplace et la trans- 
forme: il y a diminutipn de certains. crimes, 
ainsi des crimes de sang, mais augmentation 
des délits - r ce sont* les mêmes crimes atténués 
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ainsi les coups et les blessures. Quand les illet- 
trés, qui diminuent chaque jour, auront dis- 
paru, on verra disparaître aussi les drimes bar- 
bares, tels que le parricide, l'empoisonnne- 
ment, et ceux-ci, parleur rareté même, seront 
considérés comme les fossiles de la criminalité. » 

A. Bournet va plus loin encore que Lacas- 
sagne, et considère l'instruction comme plus 
auisible qu'utile: «Comme la folie, comme le 
suicide, dit-il-, la criminalité générale augmente 
avec les progrès de l'instruction . » • 

Lombroso est du même avis : « Les connais- . 
sances qui ne rendent pas l'individu moral, en 
font un criminel plus raffiné, plus fourbe, plus 
dangereux .» 

« On exagère le bienfait des lumières, disait 
également Léon Faucher, . quand on suppose 
qu'elles ont pour effet de diminuer le nombre 
des crimes. » 
. A. Guillot partage à peu près cette opinion : 
«.C'est ainsi, dit-il, que l'école, qui devait être un 
instrument de civilisation, de progrès,' de lu- 
mière, est restée stérile, et que, contrairement à 
bien des prévisions, nous assistons à ce doulou- 
reux et singulier phénomène de la criminalité 
augmentant principalement .dans les départe- 
ments et les classes où il y a le moins d'illettrés . » 
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Si Tinstruction supérieure est impuissante, 
que pourra faire Tinstruction primaire ? Depuis 
que l'Allemagne répète partout ce mot, dont 
elle a fait un proverbe : « C'est le maître d'école 
prussien qui a vaincu à Kœnigsgraetz, à Sadowa 
et à Sedan ! » la contagion de Tinstruction pri- 
maire obligatoire a subitement gagné tous les 
États, C'est un danger. 

Selon Jacques Bertillon, la diffusion de l'ins- 
truction est un élément perturbateur : « Tel in- 
dividu, dit-il, qui, livré au travail de la terre, 
n'aurait jamais été qu'un esprit mal fait et peut- 
être un peu bizarre, succombe à un travail plus 
intellectuel. Sa faible cervelle ne résiste pas à 
cette épreuve, et il va grossir la foule des ratés 
et des déclassés de toute espèce. » 

Or, où se recrutent le plus grand nombre des 
criminels ? Parmi les déclassés. 

Pavia reconnaît que, si Tinstruction « n'aug- 
mente pas, assurément elle ne diminue pas le 
nombre des crimes ». Il cite ce mot significatif 
du procureur Caccia : « Istruire centinaia di mi- 
glia di analf abêti poco importa, se si doua alla 
staiistica qualche centinaia di reati in piu » : — 
« Qu'importe qu'on instruise cent mille igno- 
rants, si on augmente la statistique de quelques 
centaines de crimes ! » ). 



CHAPITRE V 
Les causes physiques extérieures du crime. 



« Le crime, dit Enrico Ferri, est le résultat de 
trois ordres simultanés et toujours concurrents 
(quoique différemment prédominants) de fac- 
teurs naturels : parmi ceux-ci, il y a la tempé- 
rature, qui agit avec plus ou moins de force et 
d'évidence selon les circonstances individuelles, 
cosmiques et sociales, et contribue, avec tous 
les- autres facteurs, à faire germer parmi les 
hommes cette forme pathologique d'activité in- 
dividuelle et sociale qu'on appelle le crime. » 

E. Ferri s'est appuyé sur la statistique judi- 
ciaire française la plus exacte et la plus longue 
(1825-1878), et sur les observations météorolo- 
giques de l'Observatoire de Montsouris, pour 
comparer les deux séries de phénomènes : ob- 
servations thermométriques et oscillations de la 
criminalité. 
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■ » , 

L'abaissement de la température élève le 
nombre des crimes-propriétés ; son élévation, 
celui des crimes-personnes. 

L'accroissement des crimes-personnes ob- 
servé pendant les grandes chaleurs dépend es- 
sentiellement de l'action directe du calorique 
sur l'organisme humain,- et cela pour deux rai- 
sons : 

1° La consommation de matières destinées à 
la production de. la chaleur animale diminue, 
d'où, une accumulation de force pouvant être uti- 
lisée d'une autre façon ; 

2° L'excitabilité de l'esprit augmente, ei peut 
facilement dégénérer en activité criminelle. De 
plus, en été, les classes pauvres des* villes ont 
une nourriture plus abondante et plus substan- 
tielle. Les forces de l'individu sont ainsi accrues, 
forces qui se transforment avec une égale faci- 
lité en activité criminelle. 

La chaleur aurait donc une action directe,- 
physicorpsychologique, sur la génération des 
crimes contre les personnes. 

Le froid, au contraire, n'aurait pas d'action 
propre, directe, physiologique, sur l'augmenta- 
tion des crimes contre les propriétés. 
1 Les conditions économiques peuvent modifier 
l'action de la température. Ferri en tient compte. 
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Cette modification, en effet, n'est pas douteuse : 
un hiver rigoureux gêne les travailleurs, et rend 
leur alimentation plus difficile : le nombre des 
crimes-propriétés augmente. Un hiver doux 
peut coïncider avec lé manque de travail, avec 
des salaires insuffisants et des denrées alimen- 
taires très chères. Dans le cas contraire, les cri- 
mes-propriétés diminueront. 

Ce n'est donc là qu'une action indirecte. 



II 



« Les variations du milieu social et les fluc- 
tuations économiques qui en dépendent sou- 
vent, dit Garofalo, produisent, par rapport à la 
criminalité, un phénomène semblable a celui 
de la marée dans l'Océan. Car celui-ci ne grossit 
point ni ne diminue la quantité de ses eaux ; cq 
sont ces dernières qui s'avancent et se retirent 
alternativement. 
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« De même, il n'est pointa dire que, parl'eflet 
de ces fluctuations, surtout de celles qui se pré- 
sentent à des époques fixes comme les saisons, 
l'activité criminelle s'accroît ou diminue. » 

Aussi les fluctuations qui ont lieu dans Tordre 
économique peuvent amener l'augmentation 
d'une forme de criminalité, quiesi compensée 
par ladiminutiond'une autreforme. Cesontdonc 
des causes possibles de criminalité spécifique. 

Lacassagne admet également une connexion 
plus ou moins étroite entre les impulsivités cri- 
minelles et la marche de la température. Pour 
lui, comme pour Ferri, les crimes-personnes 
augmentent avec la température et atteignent 
leur maximum pendant l'été, tandis que les 
crimes-propriétés prédominent pendant l'hiver, 
où la misère est plus âpre, la consommation de 
l'alcool plus grande et les attentats mieux favo- 
risés par la longueur des nuits. 

Lacassagne a fait porter ses recherches sur un 
grand nombre de faits, qu'il a classés sous forme 
de calendrier. Si on étudie ce calendrier, on voit 
qu'en France, pays à saisons bien tranchées, la 
température élève qualitativement la crimina- 
lité, c'est-à-dire, la dirige plus particulièrement 
vers l'attentat de haute intensité, celui qui se 
traduit par le meurtre et le viol. 
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III 



Le D r A. Gorre, qui a fait des recherches ana- 
logues à la Guadeloupe, pays à température éle- 
vée et uniforme, a constaté au contraire que le 
maximum de la criminalité coïncide avec les 
minima thermiques. « A mon avis, dit-il, dans 
un milieu intertropical, à température élevée et 
uniforme, comme la Guadeloupe, la chaleur 
énerve plus qu'elle ne stimule, affadit plus 
qu'elle n'excite, et c'est précisément quand elle 
devient sinon plus tempérée dans sa moyenne, 
au moins plus heurtée, grâce à des écarts sai- 
sonniers entre ses extrêmes, que l'organisme 
semble, renaître à une vie active : les énergies 
cérébrales, en torpeur de juin à novembre, se 
raniment de décembre à mai, et c'est avec les 
fraîcheurs du premier semestre que les impulsi- 
vités se traduisent avec le plus d'éclat par le 
crime chez les natures prédisposées. » 
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IV 



Le baron Garofalo admet une prépondérance 
des vols dans le nord et des homicides dans le 
Midi. 

Cette loi climatérique du crime viendrait cor- 
roborer puissamment la théorie de Ferri. Mais 
cette loi est loin d'être sans exception., Ainsi, sur 
la carte deâ crimes contre les personnes en 
France, on ne remarque pas Tassombrissement 
voulu des teintes du nord au midi ; ce qui frappe 
seulement, c'est leur noirceur dans le voisinage 
des grandes villes. Il en est de môme pour la 
carte des crimes contre les propriétés. 

Néanmoins cette sorte d'inversion criminelle 
entre le nord et le midi paraît être exacte, à 
' quelques exceptions près, si on en juge par les 
statistiques. Pour Tarde, elle ne peut s'expliquer 
par les causes physiques, mais par les causes 
sociales, qui font marcher la civilisation du 
midi au nord et de Test à l'ouest, dans les temps 
modernes, « La supériorité numérique des vols 
clans le nord et des homicides dans le midi, dit- 
il, tient à une loi historique : non au fait que le 
nord est plus froid et le midi plus chaud, mais 
au fait que le nord est plus civilisé et le midi 
moins. » 
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La crimiri alité féminiiie paraît être très infé- 
rieure à la criminalité masculine A chiffre égal 
de leur population respective, d'après le rapport 
officiel de 1880, les hommes comptent annuelle- 
ment cinq fois plus d'accusés que lés femmes et 
six fois plus de prévenus. 

Gelft ' tendrait à démontrer la» supériorité mo- 
rale innée de la femme, à moins d'admettre l'in- 
'fluence d'une éducation plus sévère et plus soi • 
gnée. Cependant Marro a comparé les punitions 
méritées par les garçons et les filles dans diffé- 
rentes épole'ë : sur cent garçons, neuf ou dix, 
sont punis pour larcins ; s,ur cent filles, pas une ; 
— sur cent garçons, cinquante-quatre sont py- 
nis pour disputes et voies de fait; sur cent filles, 
dix-sept. • 



CHAPITRE VI 
La statistique criminelle. 

I 

Pour Tarde, la statistique criminelle n'est en- 
core qu'un œil rudimentaire, mais qui nous ou- 
vrira peut-être de vastes Horizons. 

« Quand, au fond des mers, dit-il, le premier 
œil rudimentaire est éclos jadis, permettant à 
peine de discerner la lumière de l'ombre, ou les 
contours vagues d'un ennemi et d'une proie, 
l'animal qui s'est laissé guider par ces impar- 
faites indications a dû souvent commettre des 
fautes grossières et se reprocher de n'avoir pas 
continué à tâtonner comme ses frères. Il n'en 
était pas moins dans la voie féconde où ses chu- 
tes mêmes préparaient des élans. Eh bien ! la 
statistique est en quelque sorte un sens social 
qui s'éveille ; elle est aux sociétés ce que la vi- 
sion est aux animaux, et, par la netteté, par la 
célérité, par la multiplicité croissante de ses ta- 
bleaux, de ses courbes graphiques, de ses* 
cartes coloriées, elle rend cette analogie chaque 
jour plus frappante... Et puis elle a l'avantage 
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d'introduire, dans une science nouvelle, la pré- 
cision et la certitude, aliquid ineoncussum, 
pierres d'attente pour l'avenir. » 

Que nous apprend donc la statistique crimi- 
nelle? 



II 



Le D r Bournet, qui a fait une étude compara- 
tive de la criminalité en France et en Italie, est 
arrivé aux conclusions suivantes : 

En France, la criminalité générale, compre- 
nant les délits et les crimes, a plus que triplé 
ces dernières années. Cette augmentation est 
due surtout aux délits, devenus plus nombreux 
à la suite des modifications apportées à la légis- 
lation. Le nombre des crimes commis contre les 
personnes a peu varié, mais il augmente plutôt 
cju'il ne diminue. Les crimes contre les proprié- 
tés diminuent. 
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En Italie, les crimes de sang sont au moins 
trois fois plus'nombreux qu'en France; le meur- 
tre y est six fois p\us fréquent. 

L'assassinat 'diminue de fréquence en Italie, 
mais reste encore deux fois plus fréquent qu'en * 
France, où il tond à augmenter. 

En Italie, le nombre des parricides est environ 
le double de celui de la France. 

La statistique de l'empoisonnement, accuse 
une diminution en France et en Italie. 

D'après les recherches de M. Lacassagne, il 
y a . moins d'empoisonnements criminels - en 
France depuis vingt ans : le chiffre annuel a 
baissé de moitié. ) 

Lès viols et les attentats à la pudeur sont 
infiniment moins fréquents en Italie qu'en 
France. 



III 



La loi d'antagonisme entre les crimes de sang 
et le suicide est . manifeste en France et en 
Italie. 
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Dans notre pays, le suicide suit une marche 
constamment ascendante ; au-delà des Alpes, 
un mouvement progressif se manifeste chaque 
année depuis 1875 ; et il est surtout accusé dans 
l'armée, où il a plus que doublé en sept ans. 
Dans l'armée française, une recrudescence s'est 
manifestée depuis 1879. 



r 



CHAPITRE VII 

Le type criminel au point de vue morpholo- 
gique et physique 



I 



Le type criminel a été créé de toutes pièces 
par l'École italienne : c'est l'enfant préféré de 
Lombroso. Mais il est loin d'être admis sans 
contestation par tout le monde. M. A. Guyot le 
considère comme une illusion des yeux. 

« Cette similitude factice, dit-il, provient de 
causes extérieures et passagères : en projetant 
sur l'eau une lumière cqlorée, on peut, suivant 
sa fantaisie, la faire passer par toutes les nuan- 
ces du prisme, sans que pour cela sa couleur 
naturelle soit changée ; de même, tous ces dé- 
tenus, sous les sombres projections de la prison, 
tirent l'uniformité de leur aspect non pas d'un 
type originaire, mais de l'action extérieure 
à laquelle ils se trouvent momentanément 
soumis. » 

Quoi qu'il en soit, voici quels sont les carac- 
tères morphologiques de l'homme criminel, il 
uomo delinquente. 
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II 



Le criminel est généralement grand et lourd, 
mais doué d'une force musculaire peu considé- 
rable. 

Par sa taille et son poids moyens, il l'emporte 
sur la moyenne des honnêtes gens ; et cette su- 
périorité est plus marquée chez l'assassin que 
chez le voleur. 

La plupart des anthropologistes s'accordent à 
retrouver chez le criminel une longueur exa- 
gérée des bras, ce qui le rapprocherait des qua- 
drumanes. 

Lortibroso a constaté qu'un grand nombre de 
criminels étaient ambidextres, et qu'on trouvait 
chez eux trois fois plus de gauchers que chez les 
honnêtes gens. Pour lui, le mancinisme existe 
presque toujours à l'état latent, et il en fournit 
la preuve par la dynamométrie pt la mensura- 
tion de l'humérus, qu'il troute presque toujours 
plus long à gauche. « Cette gaucherie anatomi- 
que, affirme-t-il, est un caractère atavistique 
que Rollet a retrouvé chez les. anthropoïdes. » 
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III 

Le cerveau des criminels et des suppliciés a 
fait l'objet de recherches intéressantes, princi- 
palement de la part de Benédikt, qui s'est en 
quelque sorte spécialisé sur cette question. 

Pour le savant professeur de. Vienne, on ren- 
contre fréquemment sur le cerveau des crimi- 
nels quatre circonvolutions frontales au lieu de 
trois, et cela constituerait une véritable anoma- 
lie réversive qui rapprocherait les cerveaux hu- 
mains où on la rencontre des cerveaux des 
grands carnassiers. 

Benédikt signale . encore un caractère fré- ' 
quent et typique sur les cerveaux des criminels : 
des communications anormales entre les scis- 
sures, â qui deviennent confluentes. 

Lombroso a trouvé le cervelet souvent déve- 
loppé d'une façon anormale. 

Mais toutes ces anomalies ne semblent point 
absolument certaines et pathognomoniques. Ce 
que le cerveau des criminels présente, non point 
en. propre, mais en commun avec certains indi- 
• vidus mal doués, quoique nullement criminels, 
c'est souvent un ensemble de conditions défec : 
tueuses au point de vue de son fonctionnement 
régulier, et qui l'infériorisent, s; l'on peut dire. 
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IV 

La capacité crânienne des malfaiteurs semble 
inférieure à la nôtre, d'après Benedikt, Lom- 
broso, Ferri. Le D r Emile Laurent soutient 
que les criminels sont des submicrocéphales, et 
que leur indice céphalique est inférieur à la 
moyenne. 

M. Manouvrier affirme au contraire que, chez 
les assassins suppliciés, la capacité crânienne 
n'est pas inférieure à la normale. 

Pour Lombroso, l'anomalie crânienne la plus 
remarquable est la fossette occipitale, dans la 
proportion de seize pour cent chez les criminels 
et de cinq pour cent chez les non-criminels. 

Les malfaiteurs ont le front fuyant, étroit et 
plissé, les oreilles volumineuses, en anses, mal 
ourlées. 

Enfin, on retrouverait chez eux nombre d'au- 
tres caractères qui les rapprocheraient de 
l'homme sauvage: sinus frontaux très appa- 
rents, zygômes et mâchoires très volumineuses, 
orbites très grands et très éloignés, asymétrie 
du visage, type plétéiforme de l'ouverture na- 
sale, appendice lémurien des mâchoires. 

Le criminel est plus souvent brun que blond ; 
il est très chevelu et peu barbu. 11 n'a presque 
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* * » 

jamais le nez droit : le voleur Ta retroussé; et 
l'assassin crochu, « Alors, % dit le D r Dabuisson, 
comment expliquer ce fait, que la plupart des 
criminels commencent par le vol et finissent 
par l'qssassinat? Faut-il admettre que le voleur 
change de nez en se faisant assassin ? » 

Lacassagne et Lbmbroso insistent sur ce point 
que, chez les criminels, il y a une analogie re- 
marquable entre les deux sexes. Autrement dit, 
en ne tenant pas compte des instincts et.des or- 
ganes génitaux, les criminels seraient des es- 
pèces d'hermaphrodites. lisseraient semblables 
à ces Apollons musagètes de l'art antique à qui * 
il faudrait bien peu changer pour en faire des 
Minerves. guerrières. , 



On n'a pas manque d'objecter à Lombroso 
qu'il n'était pas rare de rencontrer chez d'hon- 
nêtes geiis .les malformations qui caractérisent 
le' type criminel. 
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L'objection est, au fond, plus spécieuse que 
réelle. Sans doute, on peut rencontrer chez un 
honnête homme une de ces anomalies atavisti- 
ques ou dégénératives, mais cela est beaucoup 
plus rare que chez les criminels ; et, d'autre 
part, alors que, chez ces derniers, on retrouve 
presque toujours associées plusieurs de ces mal- 
formations, chez l'homme honnête on n'en 
trouve généralement qu'une isolée. 

Et puis, combien de gens réputés honnêtes et 
qui sont de véritables criminels ! Combien d'im- 
moraux, de libertins, d'incestueux, de fripons, 
de voleurs, de faussaires et même d'empoison- 
neurs vivent en liberté, heureux et respectés ! 



VI 



Selon le D r Lacassagne, les criminels ont le 
regard oblique ; selon Lombroso, ils ont le re- 
gard dur, vitreux, froid, immobile, quelquefois 
sanguinaire et injecté. 
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Le D r Emile Laurent 'se montre plus réservé. 
« Le regard, dit-il, est chose mobile et transi- 
toire, variable selon nos passions et nos diffé- 
rents états intérieurs. .11 faut -donc se méfier du 
regard du criminel, puisqu'il peut en quelque 
sorte le modifier et nous le dérober, comme il 
nous dérpbe sa pensée. J'ai vu, en effet, d'abomi- 
nables gredins me regarder d'un œil clair et lu- 
mineiix qui semblait plein de sincérité ; jjai vu 
des meurtriers violents, et cruels me sourire 
d'un sourire candide et plein d'une douceur 
hypocrite. » 



VII 



Le criminel est-il beau? 

Si on entend par beauté cette pureté 'et cette 
régularité des lignes, celte» harmonie*parîaite de 
toutes les parties dont ta statuaire grecque nous 
a laissé les plus parfaites images, il est évident 
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que les criminels sont plus souvent laids que 
beaux, puisque ce qui caractérise leur visage 
c'est rirrégulârité et le manque d'harmonie; 
mais, par contre, on pourra rencontrer assez 
fréquemment chez eux cette beauté irrégulière 
et canaille qui n'est qu'une forme de la laideur, 
cette beauté parisienne et décadente qui a fait 
le succès et la fortune de tant de prostituées. 

Tarde est à peu près du même avis. « Il est cer- 
tain, dit-il, que par son front et son nezrecti- 
ligne, par sa bouche étroite et gracieusement 
arquée, par sa mâchoire effacée, par son oreille 
petite et collée aux tempes, la beile tête classi- 
que forme un parfait contraste avec celle du 
criminel, dont la laideur est en somme le carac- 
tère le plus prononcé. Sur 275 photographies de 
criminels, je n'ai pu découvrir qu'un joli vi- 
sage, encore est-il féminin; le reste est repous- 
sant en majorité, et les figures monstrueuses 
sont en nombre. » 

Et Dostojewski, en parlant d'un de ses cama- 
rades de la maison de force, dit : « Sirotkine 
était le seul des forçats qui fût vraiment beau ; 
quant à ses camarades de la section particu- 
lière (celle des condamnés à perpétuité), au 
nombre de 15, ils étaient horribles à voir, des 
physionomies hideuses, dégoûtantes. » 
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VIII 



En somme, malgré Lombroso, les discussions 
du dernier Congrès d'anthropologie criminelle 
ont abouti à cette conclusion qu'il n'y a pas de 
type criminel : il n'y a que des types criminels 
avec des caractères plus ou moins caractéristi- 
ques, mais nullement spécifiques. « La recher- 
che de tels caractères, dit Manouvrier, . res- 
semble quelque peu à celle de la pierre philoso- 
phale, qui n'a pas été d'ailleurs sans rendre des 
services à la chimie. » 

Et le baron Garofalo ajoute : « Les caractères 
anatomiques, à eux seuls, ne peuvent fournir 
que des indices, et il faut les compléter par la fi- 
gure morale du criminel, qui nous dévoile son 
anomalie psychique. » 



. CHAPITRE Vltf . 
Le type Criminel au point de vue physiologique 

. '• I. . * 

Pour Frigerio, l'acuité visuelle est plus déve-, 
loppée chez les criminels que chez les «gens 
normaux, tandis' que l'odorat est moindre, il 
existerait même quelquefois c.hez eux une 
cécité olfactive. Le goût est également moins 
développé. ' . , '. ..'• ; > 

Selon Ottolenghi, le sens de l'ouïe est celui 
qui acquiert la plus haute perfection chez les 
criminels. 



II 



Pour l'École italienne, le -criminel. est analgé- 
sique. S'il est féroce et frappe' sans pitié, c'est 
qu'il est lui-même insensible à la douleur ; son 
analgésie morale dérive de son insensibilité 
physique. 

• Cette théorie est loin d'être admise par tous 
les anthropologistes. 
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« Non seulement les criminels ne sont point 
analgésiques, dit le D r Emile Laurent, mais ils 
sont lâches et pusillanimes devant la douleur. 
J'ai passé deux ans dans différents services de 
chirurgie des hôpitaux, et j'ai vu faire des opé- 
rations terribles : la plupart de ces braves gens, 
de ces honnêtes ouvriers, supportaient souvent 
la souffrance avec un courage admirable. J'ai 
vu des femmes subir avec des grincements de 
dents, mais sans pousser un cri, des opérations 
très douloureuses, telles que l'incision d'abcès 
du sein. J'ai passé ensuite deux ans, comme in- 
terne, à l'infirmerie centrale des prisons de la 
Seine, à la Santé. Toutes les maladies graves 
sont centralisées dans cette maison, et, sauf la 
petite opération que M. Deibler pratique quel- 
quefois place de la Roquette, toutes les opéra- 
tions chirurgicales qu'ont à subir les criminels, 
se font dans cette infirmerie spéciale. J'y ai vu 
opérer pas mal de malfaiteurs, et quelques-uns . 
étaient des meurtriers célèbres. Si on compare 
avec l'hôpital, le contraste est frappant : on ne 
peut se faire une idée de la peur qui envahit ces 
brutes lâches et sournoises rien qu'à l'annonce 
d'une opération. A la vue du bistouri ou du fer 
rouge, leur front se couvre de sueur et ils sont 
pris d'un tremblement invincible. » 
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III 



Bénédikt trouve dans la disvulnérabilité des 
criminels une autre cause de leur manque de 
compassion et de leur penchant aux violences. 

Mais cette disvulnérabilité est loin d'être 
absolument prouvée, malgré les affirmations 
de Lombroso et les faits rapportés par Béné- 
dikt. <(A la Santé, dit encore le D r Emile Lau- 
rent, je n'ai pas remarqué que les opérés gué- 
rissaient mieux et plus vite que dans les hôpi- 
taux, et tout dernièrement j'ai vu un vil gredin 
mourir d'une opération peu grave, comme un 
simple honnête homme. » 



IV 



Lombroso a cru encore trouver des signes ata- 
vistiques dans la marche des criminels, leurs 
gestes, leur .écriture, leur habitude de se 
tatouer. 

Il faut avouer que ce ne sont là que de simples 
hypothèses. 
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CHAPITRE IX 

l 

Le type criminel au point de vue psychique. 

I ! 



Les criminels sont en général d'une intelli- 
genjce,au-dëssous.de la moyenne. 

Sans doute, on trouve parmi eux quelques es^ 
prits, cultivés, .quelques individus instruite. 
Mais à côté de ces exceptions, combien d'intelli- 
gences faibles et débiles l combien de véritables 
imbéciles aux facultés obnubilées ! combien . 
d'individus ne sachant ni lire, ni écrire, et cela, 
assez souvent, malgré leur passage à l'école, où 
on n'a jamais pu rien leur apprendre ! 

Ce qui caractérise ces cerveaux faibles t c'est 
surtout le manque de suite dans les idées, Je 
manque de pondération et d'équilibre dans leurs 
conéeptions ; d'où cette folle imprévoyance, fille 
de. l'irréflexion, qui amène tant de criminels en- 
tre les matins de la justice. 

En général, leur mémoire est bonne, maïs 
toute mécanique.' 



90 L'ANTHROPOLOGIE CRIMINELLE 



II 



Les facultés imaginatives des criminels sont 
presque rudimentaires.Ils connaissent peu cette 
« chose ailée et sacrée » dont parle Platon, cette 
faculté que nous avons de représenter très vive- 
ment les objets en leur absence, de donner un 
corps à nos souvenirs, une sorte de spectacle ex- 
térieur aux idées morales. 

Le criminel en prison lit quelquefois, écrit, et 
même cherche à assoner des rimes ; mais tou- 
jours il rase la terre d'un vol lourd ; son imagi- 
nation rebelle ne sait point l'enlever, remmener 
au pays féerique des rêves, le faire asseoir au 
festin où Satan fit asseoir Faust dans la nuit de 
Valpurgis et dérouler à ses yeux éperdus et 
ravis ses fantastiques mirages. C'est une colombe 
aveugle et sans ailes ; son vol est sans grâce et 
sans enchantements. 



III 



On a souvent vanté les ruses des criminels. 
« Ah ! je les ai vues, dit le D* Emile Laurent, 
leurs ruses vieilles comme les prisons et con- 
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nues'de tous -les gardiens. Ils en inventent rare- 
ment de nouvelles : ce sont toujours les an- 
ciennes, retapées et cousues de fil bjanc- » 

Et puis, quand bien même il serait démontré 
que les criminels sont très rusés, cela ne prou- 
verait*pas qu'ils sont intelligents. Il y a des ani- 
maux, qui simplement guidés par l'instinct, sont 
extrêmement rusés. ' . • « , 



IV 



« Une volonté qui 'devient criminelle ."dit 
M. Joly, est une volonté qi>i devient malade. » 
On trouve, en effet, chez certains criminels, une 
véritable impuissance volitionnelle. Chez d'au- 
tres, au contraire, c'est la puissance de coordina- 
tion et d'arrêt qui fait défaut, et c'est l'impulsion 
qui se dépense tout entière au profit de l'auto- 
matisme. C'est le règne de l'impulsion régie uni- 
quement par l'instinct ; c'est la défaite de la vo- 
lonté par l'impulsion. % 
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Il en est d'autres enfin chez qui il y a manque 
de l'attention volontaire, diminution du pou- 
voir directeur; d'où impossibilité finale de l'ef- 
fort intellectuel. Un pas de plus, et c'est le règne 
des caprices. 



CHAPITRE X 
Le type criminel au point de vue moral. 

I 

Il est hors de doute que la sensibilité affective 
des criminels est considérablement émoussée. 

Comme je l'ai dit, l'École italienne veut voir 
dans cette insensibilité morale une conséquence 
de l'insensibilité physique. 

Le D r Emile Laurent aime mieux y voir un 
résultat de l'éducation et surtout de l'habitude. 
« Le garçon boucher qui tue son premier 
veau, dit-il, tremble et pâlit, attendri par l'ago- 
nie du pauvre animal innocent ; bientôt il re- 
gardera couler son sang en souriant. Le carabin 
qui dissèque son premier cadavre a des nausées : 
bientôt il déjeunera au milieu de l'amphithéâtre, 
à côté de membres livides et de corps en putré- 
faction, sans en être le moins du monde in- 
commodé. 

« On s'habitue à tout, à l'assassinat comme 
au vol. Et puis le jeune drôle à qui l'on aura ap- 
pris que le bourgeois est l'ennemi, qu'il faut le 
« chouriner », et que son agonie est douce à 
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contempler, s'habituera vite à la vue du sang, 
et il frappera sans trembler, insultant souvent 
sa victime suppliante, riant de ses derniers * 
spasmes. » 



II 



. foutes les passions violentes et émanant des 
mauvais. instincts remontent à la surface chez 
le criminel et le mènent. C'est de lui qu'on peut 
dire avec juste raison qu'il estlejquet de ses, 
passions. A tout moment la colère l'agite et 
remporte dans des élans furieux, armant son 
bras du poignard homicide; la vengeance habite 
dans son sein, et l'offense la plus insignifiante 
appelle pour lui des châtiments terribles ; la 
jalousie empoisonne et aigrit son cœur et lui 
fait aimer la délation ; la cruauté l'aveugle et 
lui donne l'horrible plaisir du sang versé ; le 
menâonge sort constamment de sa bouche, qui 
semble avoir honte de. la vérité. 
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III 



Et la mère de tous ces vices, c'est la paresse : 
la paresse, mauvaise conseillère quand l'esto- 
mac a faim; la paresse qui engendre l'ivrognerie, 
la luxure et la débauche ; la paresse, qui para- 
lyse le bras, désormais incapable de travailler, 
et l'arme du fer homicide, afin de jouir sans 
peiner. 

Presque tous les criminels sont des paresseux, 
nombre d'entre eux préfèrent vivre d'un mor- 
ceau de pain, coucher sous les ponts et passer 
la moitié de leur vie en prison, que de travailler 
quelques heures par jour. 



IV 



Fourbes et cruels, paresseux et menteurs, 
inintelligents et légers, incapables d'aucune 
idée de suite, les criminels n'en sont pas moins 
les plus vaniteux de tous les hommes. Hâbleurs, 
et souvent pleins d'une faconde de mauvais aloi, 

7. 



9S • L'ANTHROPOLOGIE CRIMINELLE 

1 ; : — ■ 

ils iiî ventent les histoires les plus saugrenues ; 
ils refont les drames qu'on lit à la troisième page 
des journaux, et naturellement ils en sont tou- 
jours les héros audacieux et dignes de la plus 
haute admiration. 

Ils cherchent à se grandir dans le crime, et sç 
vantent même de forfaits imaginaires. Sous ce 
rapport, ils sont tous un peu hystériques. 

Et puis il faut voir, dans les quartiers com- 
.muns àes prisons, comme les rois de la pègre 
trônent et pontifient; il faut voir de quel œil 
méprisant et hautain ces étoiles de bagae re- 
gardent les vagabonds et les jeunes voleurs. Leurs 
noms, affublés, de particules de ruisseau, sont 
éôrits, sur tous les murs, et les jeunes les répè- 
tent avec une sorte d'admiration. 



Mais ils n'en 3ont pas pi-us courageux pour 
cela : ils s.ont aussi pusilLanimçs que vantards.' 
Pour Elams Linds, « l'homme malhonnête est 
un homme essentiellement lâche. Les criminels 
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qui aiment tant la vengeance, reculent souvent 
quand il faut frapper leur ennemi en face,, 
même' désarmé. » 

« A la Santé, comme dans les autres prisons,* 
dit le D r Emile Laurent, on ne met qu'un seul 
gardien sans armes pour surveiller un grand 
nombre de détenus libres dans les cours ou tra- 
vaillant en atelier, et ayant par conséquent 
entre les mains des armes dangereuses. Or, il 
est extrêmement rare de voir un gardien frappé 
par un détenu. Et Dieu sait s'ils les rudoient et 
les humilient! Ils supportent lâchement toutes 
les injures et tous les affronts. » 



VI 



Quoi qu'en dise l'École spirituâliste, le cri- 
minel semble bien à l'abri du remords : sans 
cela il ne serait pas criminel. S-'il croyait mal 
faire, s'il avait au-dedans de lui une voix qui 
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lui crie, impérieuse et tourmentante : « Tu fais 
mal ! » il pourrait quelquefois commettre un 
crime accidentellement, mais jamais par habi- 
tude. Le criminel comprend parfaitement qu'il 
est en lutte avec les lois dé la société ; mais il 
n'est pas en lutte avec celles de sa conscience, 
sinon il serait vaincu dans cette lutte. Peut-être, 
au début, une voix faible et mystérieuse, parlant 
comme en un rêve, est sortie des profondeurs 
de son être, et lui a dit : « Tu fais mal ! » mais la 
voix toute-puissante des passions qui le gouver- 
nent a étouffé ce murmure affaibli, lui criant : 
« Vole! frappe ! il faut nous satisfaire. Je suis l'i- 
vresse : donne-moi à boire! Je suis la luxure : 
donne-moi des femmes nues! » Et cet homme 
s'est dit : « Pourquoi n'aurais-jepasmapartdes 
jouissances dont tant d'autres sont rassasiés? » 
Saint Jacques, dans une de ses épîtres, parle 
de « celui qui séduit son propre cœur ». £»e cri- 
minel séduit sa conscience, et il croit alors avoir 
le droit de tout faire. 



CHAPITRE XI 
La femme criminelle. 

I 

Lombroso a examiné 122 femmes criminelles. 
Il a constaté chez elles que les caractères sui- 
vants se retrouvaient avec une remarquable fré- 
quence : le prognathisme, l'œil sinistre et obli- 
que, la saillie des pommettes, la virilité de la 
physionomie, la pélurie, les lèvres minces. 

Les sinus frontaux, les oreilles en anses, le 
strabisme, les dents anormales et la physio- 
nomie mongole se rencontrent moins fréquem- 
ment chez les femmes que chez les hommes cri- 
minels. 

Mais ce qui, pour Lombroso, distingue les cri- 
minelles des femmes normales et surtout des 
folles, c'est l'abondance extrême de la chevelure 
et la distribution des poils du pubis, qui se rap- 
proche du caractère masculin. De plus, elles- 
auraient les cheveux noirs. 

Ces conclusions sont d'ailleurs conformes à 
celles publiées par le D r Pauline Tarnowsky. 
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Paulinp Tarnowsky soutient que les prosti- 
tuées et les voleuses appartiennent à une clause 
de femmes anormales, dégénérées ou dégéné- 
rantes. « Elles sont, dit-elle, le produit des bas- 
fonds, de la lie de la société, dont la quantité 
diminue à mesure que les circonstances d'une 
évolution biologique s'améliorent dans une so- 
ciété cultivée. » • 

*^e D p Emile Laurent partage* en partie ces 
idées, et considère la prostitution comme un 
préservatif ou- mieux Un dérivatif du crime. 
« Qu'un homme inintelligent, paresseux, sans 

t initiative et sans énergie, dit-il, se trouve un 
jour dans la rue sans'travail, sans argent, sans 
gîte et sans pain, il volera presque fatalement, 
s'il n'ose mendier, et le lendemain il se réveil- 
lera en prison. Mettez à sa place une femme 

» d'un niveau intellectuel égal ou même inférieur, 
mais encore jeune et médiocrement jolie, elle 
attendra passer un monsieur bien mis, et lui 
fera : Psit! Une heure après elle aura un louis 
dans sa poche, et le lendemain elle sera peut-être 
habillée d'une'robe de soie. » 
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Le D r Pauline Tarnowsky n'a étudié que des . 
prostituées russes, natives des gouvernements 
habités par les Grands-Russiens : Saint-Péters- 
bourg, Moscou, Nowgorod, Twer, Jaroslaw,etc. 
A titre comparatif, elle a, mesuré cinquante ïem- 
mes de même race, habitant un village du dis- 
trict de Tsârskoë-Selo, et également cinquante 
autres paysannes de la province de Pultawa. 

Les signes de dégénérescence physique sont 
très nombreux chez les prostituées : difformités 
du crâne (oxycéphalie, platycéphalie et- micro- 
céphâlie, plagiocéphalie), anomalies du visage 
(asymétrie, prognathisme, déviations du nez, 
voûte palatine ogivale, dents défectueuses, ; 
oreilles mat ourlées, oreilles en anses, oreilles 
' charnues et mal lobulées, etc.). 

Et ces stigmates de dégénérescence physique 
s'expliquent par une hérédité lourdement tarée, 
par l'alcoolisme et la phtisie des ascendants. 

M me Tarnowsky insiste sur là stérilité des pros- 
tituées. Cent femmes mariées prises au hasard, 
dit-elle, ont donné 518 enfants et cent prosti- 
tuées de même race et de même âge, seulement 
34 enfants. 
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On pourrait objecter que, si les prostituées 
n'ont pas d'enfants, c'est qu'elles font ordinaire- 
ment tout ce qu'il faut pour ne pas en avoir. 

Au point de vue psychique, elle divise les 
prostituées en deux grandes catégories : 
celles qui présentent de l'affaiblissement de 
l'intelligence, ou débiles, et qu'elle subdivise en 
obtuses et insouciantes; celles qui présentent 
des anomalies psychiques liées à une constitu- 
tion névropathique, ou dégénérées supérieures, 
et qu'elle subdivise en hystériques et impudi- 
ques, ces dernières présentant de grandes res- 
semblances avec les fous moraux. 



IV 



Pour le D r Pauline Tarnowsky, les voleuses 
présentent de grandes analogies, au point de 
vue psychique comme au point de vue physique, 
avec les prostituées, et cela, sans doute, grâce à 
leur hérédité semblable et aux milieux sembla- 
bles où elles sont appelées à vivre. 
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Elje les classe en quatre catégories : 

1° Voleuses.de profession, subdivisée^ en : 

Voleuses domestiques ; 

Voleuses de» magasins, receleuses ; 

• Voleuses d'antichambre ; 
Videuses de poches ; * 
Voleuses mendiantes. 

2° Voleuses prostituées ; 
• 3° Voleuses psychopathes; 

4° Voleuses d'occasion. 

Les voleuses, quoique présentant un grand 
nombre de signes, physiques "et moraux qui les 
distinguent notablement des femmes honnêtes, 
s'éloignent cependant moins du type de la 
femme normale que les prostituées, dont la tare 
héréditaire est ordinairement plus lourdement 
chargée: 



Enfin, d'après l'École italienne, la femme cri- 
ihinelle, par ses caractères crâniologiques, est 
beaucoup, plus masculine que la femme hon- 
nê'te. 
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Cette remarque se trouve corroborée par les 
études du docteur Le Bon, qui a montré que le 
progrès en civilisation s'accompagne d'une dif- 
férenciation croissante des deux sexes. 



CHAPITRE XII 
L'enfant criminel. 

. I 

Gomme nous l'avons dit, Lombroso soutient 
que les germes de la folie morale et des crimes 
se rencontrent, non par exception, mais d'une 
façon normale, dans les premières années de 
l'homme. 

L'enfant, selon lui, a tous les vices et toutes 
les particularités du criminel. 

Ces anomalies morales, avec le temps et sous 
Tinfluence de l'éducation, tendent à disparaître. 
Mais chez les sujets atteints en même temps 
d'anomalies physiques, le caractère a beaucoup 
plus de peine à se réformer. 



11 



Des recherches de Lombroso dans les mai- 
sons correctionnelles, il ressortirait que le type 
criminel, caractérisé par les oreilles à anse, le 
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front bas, la pîagiocéphalie, la proéminence des 
mâchoires, l'asymétrie faciale, la pélurie, etc., 
peut s'élever chez les mineurs à 59 0/0 ; la pro- 
portion même irait jusqu'à 91 0/0 si Ton tenait 
compte de Tune ou de l'autre de ces anomalies 
isolées. 

Les influences héréditaires, de l'alcoolisme, de 
la folie et du crime prévalent en eux dans une 
proportion analogue à celle des criminels 
adultes. 



III 



M. Raux, qui a examiné un nombre assez con- 
sidérable de jeunes détenus au quartier correc- 
tionnel de Lydn, n'accepte pas les théories de 
l'École italienne. Il accorde au contraire une 
influence prépondérante à l'action du milieu et 
de l'éducation. D'après ses statistiques, sur 
385 jeunes détenus enfermés au quartier correc- 
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tionnel de Lyon, 223 appartenaient à desfamillçs 
cosmopolites, privés et du père et de la mère- ou 
.de.l'un d'eux. ' 

Sur les 162 enfanté qui avaient encore'père et 
mère au moment de leur arrestation, un grand 
nombre ont été éloignés du foyer par la misère 
et les mauvais traitements. 

De ces enfants, 4*2 appartenaient à des familles 
dont le père ou la mère, quelquefois tous, les 
deux, avaient été condamnés ; 187, à des familles 
de mauvaise réputation, et 127 à des familles 
dont la moralité, quelquefois douteuse, n'a pas 
fait l'objet de critiques .trop vives 

Sur ces 385 détenus, 51 étaient soumis par 
leurs parents à une surveillance normale, 158 à 
une surveillance insuffisante ou brutale, 145 
étaient complètement abandonnés et 51 ont été 
excités au délit par leurs propres parents. 



IV 



« Qu'on ne vienne pas nous dire, après ces ré- 
vélations, conclut M. Raux, que l'enfant né dans 
des milieux qui moralement l'asphyxient, peut 
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échapper au vice. Aucune nature ne résisterait 
à tant d'agents de démoralisation. Il suffirait, 
pour s'en convaincre, de tenter une expérience 
qui, si elle était possible, ne manquerait pas 
d'être probante. 

« Il s'agirait de transporter quelques enfants 
de la classe moyenne ou de la classe riche, qui 
ne fournissent Tune et l'autre aucun sujet aux 
maisons correctionnelles, dans des familles con- 
sidérées comme types de celles des jeunes délin- 
quants, et de substituer aux enfants soustraits 
aux familles aisées ceux des famiHes pauvres. 

« Cette double substitution aurait des effets 
immédiats. Il faudrait peu de temps, bien peu, 
nous en sommes convaincu, aux premiers pour 
perdre toute trace de leur première éducation et 
devenir d'excellents mauvais sujets. 

« Quant aux seconds, un mouvement moral 
contraire se produirait en eux, mais beaucoup 
plus lentement. Les vices sont comme les mala- 
dies, ils nous saisissent vite et disparaissent dif- 
ficilement. Il resterait longtemps à ces derniers 
le goût du vagabondage et des plaisirs grossiers. 
Mais, quand même ces habitudes et impressions 
d'enfance s'effaceraient péniblement, le bien-* 
être, les conseils et les soins éloigneraient tou- 
jours l'enfant du vol, et,' après un certain temps" 
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d'épreuve passé au sein de ces familles honnêtes 
et aisées, le public tiendrait certainement nos 
sujets devenus hommes pour des gens probes et 
dignes d'une entière confiance. » 



M. Dimitri Drill, tout en faisant une grande 
part à l'influence de l'éducation, considère la 
criminalité fcomme le résultat de la prédomi- 
nance des centres nerveux inférieurs, ou cen- 
tres instinctifs, sur les centres nerveux supé- 
rieurs, ou centres intellectuels. Il en résulte des 
manifestations morbides caractérisées principa- 
lement par la prédominance des instincts et des 
impulsions et par l'affaiblissement de la feculté 
modératrice et directrice des centres supérieurs. 

Le problème de l'éducation des enfants crimi- 
nels se trouve donc, pour lui, nettement'formulé 
ainsi : pour rendre l'homme maître de ses pas- 



114 L'ANTHROPOLOGIE CRIMINELLE 

sions, il faut développer tout ce qui reste des 
centres intellectuels, la force de la volonté, et 
affaiblir, au contraire, la prédominance des cen- 
tres inférieurs. 




Le D r Emile LAURENT 



Ancien interne a l'Infirmerie centrale des Prisons de Paris 
Médecin-Inspecteur des Écoles du xix« arrondissement 
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CHAPITRE XIII 
Les formes du «talé. — Lé suicide. 

1 I 

On classe généralement les crimes en crimes 
contre les propriétés et crimes contre les per- 
sonnes. On pourrait tenter une autre classifica- 
tion basée sur la nature du mobile qui a déter- 
miné le crime. 

En mettant de côté certains cas de folie mo- 
rale, en éliminant les crimes commis par les 
aliénés et les épileptiques, on peut dire que la 
criminalité est presque toujours due à un 
manque de volonté : défaut d'impulsion chez les 
ups, excès d'impulsion chez les autres. 



II 



On retrouve chez presque tous les voleurs 
cette insuffisance de là volonté, et on pourrait 
les classer ainsi : 
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1° Les voleurs inconscients, dont la volonté 
sommeille, et qui volent en quelque sorte ins- 
tinctivement, sans presque s'en apercevoir, et 
surtout sans vouloir. 

2° Les voleurs paresseux, qui ne se sentent pas 
capables de travailler pour gagner leur vie. 

Les voleurs de ces deux catégories pourraient 
être considérés comme des voleurs passifs, chez 
qui la réaction volontaire est insuffisante ou 
nulle. 

3° Les voleurs actifs, dont les passions enchaî- 
nent et entraînent la volonté. Et ces passions 
sont ordinairement l'alcool et la femme. 



III 



Les violents, qui frappent, sont ordinairement 
des héréditaires dont le système cérébro-spinal 
est taré. 

Ce sont souvent de bons sujets; mais chez eux 
la volonté est paralysée par l'impulsion : l'acte 
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s'accomplit en quelque sorte d'une façon réflexe 
et avec une telle promptitude que la délibération 
n'a pas le temps d'intervenir. 

Ces individus peuvent être des meurtriers, et 
les crimes passionnels sont leur apanage. . 



IV 



Les assassins pourraient être classés en : 

1° Criminels-nés, qui tuent froidement et de 
propos délibéré, afin de jouir sans peiner ; 

2° Alcooliques, dont la volonté se trouve un 
moment annihilée par le poison. 

Chez ces derniers, le meurtre a beaucoup plus 
souvent pour mobile le vol. 
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Les stuprateurs ou violateurs (ceux qui com- 
mettent des outrages aux mœurs, des attentats' 
à la pudeur, des viols) pourraient être, classés * 
de la façon suivante : 

1° Les ivrognes, qui ne commettent le crime 
ou le délit que sous l'influence de l'alcool ; 

2° Les vicieux ou invertis, et parmi eux toutes- 
les catégories de pédérastes ; 

â° Les séniles qui s'adressent ordinairement 
aux petites filles ; • 

4° Les individus à.tempérameht génital exalté, 
et qui, sous l'influence d'une continence forcée, 
commettent des viols : ce sont des brutes amou- 
reuses. 



VI 



. En résumé, on peut dire que les voleurs sont 
généralement des paresseux ou des jouisseurs 
qui ne veulent pas travailler, ou dont les appé- 
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tits, dépassent les ressources. Les meurtriers 
sont plus souvent des impulsifs, entraînés par la 
hkine et quelquefois par un amour immodéré, 
du lucre. 

L'alcool est l'excitant ordinaire qiiï pousse 
-l'individu prédisposé à ces différents crimes. 

Le viol est lfapanage presque exclusif d'indi- 
vidus à appétits génitaux violents. 

Enfin les outrages. et attentats à la pudeur 
sorti généralement commis par des ivrognes, 
des séniles ou des aliénés. 



VII 



Selon Morselli, le suicide serait très fréquent 
parmi les criminels, et Lombroso y retrouve na- 
turellement une conséquence de l'insensibilité 
analgésique qui détruit l'instinct de la conser- 
vation chez les criminels. 

Pour le professeur Lacassagne, le suicide est 
un dérivatif de l'homicide : les gens qui se sui- 
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cident sont des violents, et, dit-il, « la quantité 
de criminalité et de violence qu'on exerce contre 
les autres ou contre soi est égale. Un grand 
nombre de suicidés ne sont que des criminels 
modifiés par le milieu social. Le suicide est le 
meurtre de soi-même. » En effet, le D r Bournet 
assure que les départements qui occupent le 
premier rang pour le nombre proportionnel des 
crimes contre les personnes sont au dernier 
rang pour les suicides. 

Un grand nombre de criminologistes ont re- 
marqué que les criminels incorrigibles ne se 
suicident presque jamais. 

M. Lacassagne flétrit le suicide comme un 
crime : « Les législateurs du moyen-âge, dit-il, 
avaient bien vu en atteignant et en frappant les 
suicidés. Ils ne se plaçaient pas au même point 
de vue que nous ; mais, sans demander qu'on 
traîne leur corps sur la claie ou que leurs biens 
soient confisqués, nous désirons faire une opi- 
nion publique scientifiquement convaincue que 
la plupart des suicidés sont des criminels. Il faut 
le dire et le répéter, afin que les malheureux qui 
méditent un pareil acte sachent bien que leur 
conduite sera flétrie, qu'ils n'ont pas à escomp- 
ter les regrets que leur conduite coupable pro- 
duira, et que, bien au contraire, on arrivera de 
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plus en plus à être persuadé que leur attentat 
doit être considéré à l'égal de celui des meur- 
triers ou des assassins. Comme ces derniers, les 
suicidés sont des vaniteux, des égoïstes ; ils ont 
des instincts anti-sociaux. La société ne peut se 
perfectionner et devenir meilleure que par une 
heureuse sélection des natures supérieures et 
sympathiques. Elle voit sans regret spontané- 
ment disparaître celles qui sont retardées, 
égoïstes, dépourvues des qualités généreuses et 
bienveillantes qui constituent notre civilisation 
actuelle. » 

Selon Lombroso, le suicide est l'apanage 
presque exclusif des violents et des impulsifs. 
Selon le D r Emile Laurent, il peut aussi se mon- 
trer chez des individus dont les facultés volon- 
taires sont affaiblies. 



CHAPITRE XIV 
Le crime politique. 

• » 

1 . . 

Il est bien difficile de dire où commence çt où 
finit le crime politique. 

Lombroso distingue « les révolutions qui orit 
un développement lent, préparé, nécessaire, tout 
au plus accéléré par quelque génie ou quelque 
fou, et les révoltes qui ne sont qu'une incuba- 
tion précipitée et artificielle k une température 
excessive, une explosion d'embryons voués 
pour cela à'une mort' certaine ». 

Les premières constitueraient des phéno- 
mènes physiologiqu es; les secondes, des phéno- 
mènes* pathologiques, et par conséquent des 
crimes. 



II 



Les facteurs lfes plus puissants de là crimina- 
lité politique seraient le climat et la race. 
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M. Laschi (de Vérone) soutient que les révo- 
lutionnaires ardents sont brachycéphales : tel 
Marat ; et les révolutionnaires lents dolichocé- 
phales: tels Voltaire et Diderot. En France et en 
Italie, les brachycéphales sont révolutionnaires, 
et les dolichocéphales conservateurs. 

Il ajoute que le génie est mis en évidence par 
les évolutions rapides, et, par suite, est plus fré- 
quent dans les milieux révolutionnaires. Jamais 
en effet Athènes ne produisît autant d'hommes 
de génie qu'au moment.de ses révolutions. 

En comparant les distributions géogra- 
phiques du génie en France avec le résultat des 
élections politiques des dernières années, il 
semblerait que la génialité va de pair avec la 
tendance républicaine. 



III 



Le D r Régis, qui a étudié les régicides, les 
divise en faux et en vrais régicides. 

Les faux régicides sont ceux chez lesquels Pat- 
tentat, plus apparent d'ailleurs que réel, a été 
purement et simplement le fait du hasard : tels 
sont Mariotti et Perrin,qui voulaient attirer l'at- 
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tention sur eux. 

Les vrais régicides sont ceux chez lesquels 
l'attentat contre une personnalité marquante a 
été la conséquence directe et forcée d'un état 
d'esprit particulier. . 

Ces derniers se subdivisent en fous régicides, 
chez qui le régicide n'a été que la forme ou la 
oonséquence de leur délire, et en régicides types 
ou régicides-nés. 

Les régicides types sont des dégénérés hérédi- 
taires à tempérament mystique, qui, égarés par 
un délire politique ou religieux compliqué par- 
fois d'hallucinations, se croient appelés au double 
rôle de justiciers et de martyrs, et en arrivent à 
frapper un grand de la terre au nom de Dieu ou 
de la Patrie. 

Ce sont, en somme, des anormaux, des mat- 
toïdes, c'est-à-dire des* demi-fous, tenant à la 
fois de l'aliéné et du criminel. Ils tiennent de 
l'aliéné par leur mysticisme héréditaire, leurs 
hallucinations : voix qtii ordonnent, visions qui 
encouragent et exaltent; ils tiennent du crimi- 
nel par leur vanité excessive, leur amour de la 
déclamation et souvent leur délinquance anté^ 
rieure. Ils tiennent aussi un peu du génie et du 
héros par leur courage et leur stoïcisme dans les 
supplices. 



CHAPITRE XV 
La responsabilité morale et pénale. 



1 



Gomme nous Favoris vu dans les chapitres 
précédents, l'École italienne considère le crime 
comme une maladie et le~ criminel comme un 
fou. « Voué au crime, dit Enrico Ferri, par sa 
constitution héréditaire, organique et psychique, 
il est imprévoyant, incapable de remords, dénué 
de toute conscience morale. » 

Pour Lombroso et ses élèves, le criminel va 
au crime avec la fatalité de la pierre qui tombe : 
il ne saurait donc être question pour lui de res- 
ponsabilité morale ou pénale. 

La société se garantit contre lui en l'enfer- 
mant, comme elle enferme un aliéné dange- 
reux. 



II 



En .France on à vivement réagi contre cette 
théorie. 
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M. Lacassagne, n'accordant qu'une impor- 
tance tout à fait restreinte au facteur individuel 
dans le développement de la criminalité, sou- 
tient que c'est la société'qui fait et préparé les 
criminels, et les rend moralement et pénale- 
ment responsables de leurs actes. « Sans doute; 
dit-il, dans l'organisation physique et psychique 
du criminel il y a des anomalies qui proviennent 
de Tétât social défectueux; mais, s'il est anor- 
mal au point d'être malade, il faut le déclarer 
irresponsable. '.» 



III 



Pour le D r Dubuisson^ le criminel est au 
moins responsable pénalement, sinon morale- 
ment; car, pour être responsable, le criminel 
n'a pas besoin de sentir le mal : il suffit qu'il soit 
assez, intelligent pour faire la distinction entre 
ce que permettent et défendent les lois de son 
pays. < 
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« .C'est la pénalité, dit-il, qui vient au secours 
du misérable. La cupidité, la sexualité, l'instinct 
destructeur veulent être satisfaits ; mais l'intel- 
ligence montre à l'homme que le résultat de 
pareilles satisfactions sera de l'atteindre dan? 
son bien, dans sa liberté, dans son vice, c'est-à- 
dire dans les instincts mêmes qu'il est prêt à'' 
contenter ; et il arrive alors, pourvu, bien en- 
tendu, que l'intimidation soit suffisante, que les 
mauvais penchants, tirés en sens contraire, se 
• font échec à eux-mêmes et sont comme neutra- 
lisés... Sans pénalité, c'est-à-dire sans intimida- 
tion, le pervers serait sans secours contre sa 
perversité et ne pourrait qu'obéir à celle-ci. » 



IV 



M. Tarde considère que la responsabilité pé- 
nale ou civile d'une personne envers une autre 
suppose deux conditions réunies : ' 
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1° Qu'il existe un certain degré de similitude 
sociale entre les deux personnes ; 

2° Que la première, cause de l'acte incriminé, 
soit restée ou paraisse être restée identique à 
elle-même. 

Et, pour lui, les causes qui peuvent modifier 
cette identité, et par conséquent entraîner Tir- 
responsabilité, sont : 

1° La folie, qui désassimile et aliène en même 
temps; 

2° L'ivresse, qui détruit l'identité ; 

3° L'hypnotisme, qui dédouble la personne 
morale ; 

4° La vieillesse, qui affaiblit et désorganise 
toutes les facultés. 



CHAPITRE XVI 
Les châtiments et les peines 



I 



L'École italienne considérant le criminel 
comme un anormal irresponsable, n'entrevoit 
pour lui aucun amendement possible. Elle l'en- 
ferme sans espoir de guérison, simplement pour 
le mettre dans l'impossibilité de nuire. Et cet 
internement ne devrait prendre fin qu'avec la 
mort du criminel ; de sorte qu'on pourait écrire 
sur la porte des prisons italiennes avec plus 
d'à-propos que jamais : « Voi che intrate, 
lasciate ogni speranza. » 



II 



L'École française soutient au contraire que le 
criminel peut être amélioré, et qu'en l'internant 
on doit bien plus se proposer de l'amender que 



» 
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de le punir. Pour arriver à ce but, le D r Emile 
Laurent conseille de placer dans les prisons des 
médecins qui'rempliraient auprès des criminels 
le même rôle qu'ils remplissent dans les asiles 
auprès des aliénés. 

D'autre part, tous les anthropologistes et tous 
les aliénistes réclament la création en France 
d'asiles d aliénés criminels. 

C'est une nécessité qui s'impose. 



III 



Naturellement l'École italienne n'admet pas 
la peine de mort, et la répudie comme un der- 
nier reste de la barbarie de nos ancêtres. 

En France, au contraire, Lacassagne, Laurent, 
Guillot et nombre d'autres s'en montrent parti- 
sans résolus. 

Mais M. Tarde voudrait qu'où eût recours à 
un autre procédé que la guillotine. « Il y a un 
degré, dit-il, où la profanation, même non dou- 
loureuse, du corps humain, est intolérable, in- 
vinciblement repoussée par le système nerveux 
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du public civilisé aussi bien que du patient ; et 
ce degré, la guillotine à coup sûr le dépasse. 
Rien ne sent plus la barbarie que ce procédé 
sanglant, et, fùt-il prouvé qu'il est sans dou 1 
.leur, ce genre de décapitation n'en resterait 
pas moins la plus violente et la plus brutale des 
opérations, une sorte de vivisection humaine et 
horrible. Devant l'éc'hafaud dressé, la dernière 
toilette, ce malheureux qu'on garotte sur une 
planche, ce triangle qui tombe, ce tronc qui 
saigne, et la frivolité cannibale de la populace 
accourue pour .se repaître de cette scène d'a- 
battoir solennel, il n'est pas de statistique ni de 
raisonnement qui tienne contre l'écçeurement 
qu'on éprouve. » • 

M. Tarde semble se montrer partisan de l'é- 
lectrocution. ; 

Quant à M. Guillot, il voudrait qu'on pré- 
vienne le condamné au moins la veille de son 
exécution, « car on doit songer, dit-il, à la 
pauvre âme que le couperet du. bourreau 
envoie, repentante ou souillée de crime, dans 
les régions de l'éternité ». 

Et puis il voudrait que l'exécution sefit à huis 
clos. « Il faut, dit-il encore, ou bien revenir 
aux cérémonies du moyen-âge qui ne man- 
quaient pas de grandeur, au cortègedu supplice 
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avec les pénitents récitant les prières des morts, 
au costume du bourreau, à une mise en scène 
qui frappait lesimaginations populaires, ou bien 
alors supprimer cette publicité moderne, mes- 
quine, honteuse d'elle-même, qui ne sert qu'à 
satisfaire les mauvais instincts des foules. » 



CHAPITRE XVII 

L'identification par signalements 
anthropométriques 



I 



Une des premières et des plus importantes ap- 
plications pratiques de l'anthropométrie crimi- 
nelle est l'identification par signalements an- 
thropométriques inventée de toutes pièces par 
M. Alphonse Bertillon. 

Je ne pouvais la passer sous silence dans cette 
sorte de résumé des progrès de l'anthropolo- 
gie criminelle. Mais je laisserai ici la parole à 
M. Alphonse Bertillon, me contentant de lui 
emprunter le passage le plus important de sa 
communication au Congrès de Rome en 1885. 

« Le signalement anthropométrique, dit-il, se 
compose essentiellement, pour chaque sujet 
examiné, de, diverses longueurs osseuses tou- 
jours les mêmes, et relevées dans un ordre uni- 
forme. Telles sont notamment la taille, la lon- 
gueur et la largeur de la tête, la longueur du 
pied et du doigt médius, etc. 
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« Nous supposerons, pour la clarté de la dé- 
"mohstration, que ces indications ont été notées 
depuis dix ans sur les 100.000 photographies 
réunies à Paris, et que c'est du classement de 
cette collection qu'il s'agit. Nous verrons dans 
la suite comment on peut arrivera se passer de 
la photographie. 

« Voici l'aspect général qui présenterait la 
classification. . , 

« Les 100.000 photographies seraient réparties 
d'abord suivant le sexe : les hommes d'un côté, 
les femmes de l'autre. Ces dernières, beaucoup 
moins nombreuses que les hommes, n'atteignent- 
pas 20.000, plus 20.000 enfants qui exigent un 
répertoire spécial, 

«. Qant au groupe des 60.000 hommes res- 
tants, bous supposons qu'on puisse le partager 
en trois divisions basées sur la taille ; savoir les 
individus : 

De taille petite comprenant environ 20.000 photographies. 

— moyenne — — 20.000 — 

— grande — — ÎO.OOO — • > 

«Rourque ces trois divisions soientapproxima- 
tivement égales, il faut évidemment que la série 
des tailles moyennes soit moins étendue que 
celle des petitesou desgrandes, et ne comprenne, 
par exemple, que les individus de l m 62 à l m 67, 
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tandis que la catégorie des grandes tailles com- 
prendra tous les individus plus élevés, depuis 
l m 68 jusqu'au géant de 2 mètres, et celle des 
petites tailles, tous les individus depuis l m 61, 
jusqu'au lilliputien de 1 mètre et quelques cen- 
timètres- 

« Chacune de ces trois divisions primordiales 
devra aussi être partagée suivant le même prin- 
cipe, et sans plus s'occuper aucunement delà 
taille, en trois séries, suivant la longueur de la 
tête d'un chacun. 

« Ces nouvelles subdivisions, au nombre de 
neuf, ne contiendront plus alors, savoir : 

Celle des têtes de petite long, que 6.000 photogr. et qq. chose 

— — moyenne 6.000 — — 

— — grande 6.000 — — 

« Ces subdivisions de 6.000 seront elles-mêmes 
partagées en trois groupes suivant la largeur de 
la tête et compteront alors chacune, savoir : • 

Celle des têtes de petite largeur 2.000 photographies. 

— — moyenne 2.000 — 

— — grande 2.000 — 

« L'expérience prouve que, dans la plupart 
des peuples, la largeur de la tête varie indépen- 
damment de la longueur ; autrement dit : de ce 
qu'un individu a telle longueur de tête, il ne 
s'ensuit aucunement que sa largeur puisse être 
déterminée a priori. 
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« La longueur du doigt médius donnera 
une quatrième indication encore plus précis?, 
qui divisera à nouveau chacun des paquets de 
photographies précédents en trois, et le réduira 
à des séries de 600, que Ton pourra rediviser en 
des éléments plus petits, en prenant pour base 
la longueur du pied, la couleur des yeux et la 
grande envergure (ou longueur des bras éten- 
dus en croix). 

La division par le pied donnera un quotient de . . . 200 

Réduit par l'envergure, à G3 

Et réduit par les yeux (7 divisions), à ï) 

« C'est ainsi qu'au moyen de cinq coefficients 
. anthropométriques- nouveaux (le sexe, la taille, 
l'âge et la«couleur des yeux ont étérelevésde tout 
temps), les 100.000 photographies de notre collec- 
tion pourront être divisées en groupes d'une 
dizaine de photographies qu'il sefri dès lors facile 
de parcourir rapidement. 

« Supposons donc qu'on arrête un malfaiteur 
qui cache son nom, et que l'on veuille savoir 
s'il a déjà été mesuré ou photographié : on pren- 
dra sa taille exactement, et Ton saura déjà 
dans quelle série de cartons on trouvera son 
portrait. La longueur de sa tête désignera plus 
spécialement l'un de ces cartons. La largeur de 
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sa tête, la longueur de son pied, de sa grande 
envergure, la couleur de ses yeux permettront 
d'arriver à l'endroit précis où doit être rangée 
cette photographie. 

« — Mais, me direz-vous, où placerez-vous et 
où rechercherez-vous dans la suite la carte d'un 
individu qui aurait une mensuration juste sur 
la limite de vos divisions? Tel serait le cas, par 
exemple, d'un homme ayant une taille de l m 68. 
Si vous le placez dans la catégorie des tailles 
grandes de l m 68 à 2 m , il est à craindre que, 
quelques années après, les progrès de l'âge n'af- 
faissent sa taille de 1 centimètre, que vous ne lui 
trouviez plus que l m 67, et que vous soyez ainsi 
amené à le rechercher dans les tailles moyen- 
nes de l m 68 à l m 67. » 

« Il faut, dans ce cas, et toutes les fois qu'une 
mensuration approcherait assez de la limite 
pour pouvoir donner lieu à une erreur subsé- 
quente, vérifier dans chacune des divisions li- 
mites, absolument comme, dans un diction- 
naire, on cherche à des places différentes les 
mots dont on ignore l'orthographe précise. 

« Rien de plus simple et de plus rapide que 
la prise de ces mensurations. C'est une opéra- 
tion qui demande de deux à trois minutes et qui 
est à la portée de l'intelligence de nos sergents 

10. 
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de ville. Tandis que le moindre chapelier pos- 
sède dans son magasin trenterdeux numéros de 
pointure pour ses chapeaux, le cordonnier une 
vingtaine pour ses souliers, nous ne distinguons 
jamais que trois catégories: les grands, les 
moyens, les petits; et la façon de relever cha- 
que indication est calculée de manière à ce qu'il 
soit impossible à l'opérateur de se tromper, et à 
l'opéré de tromper l'opérateur. » 



CONCLUSION 

Comme conclusion de cette brève et sèche mo- 
nographie, je ne saurais mieux faire que de rap- 
porter les sageset éloquentes paroles que le pro T 
jesseur Brouardel a prononcées à la clôture du 
congrès de 1889 : 

« Le problème que vous avez posé, a-t-il dit 
aux membres du congrès, est peut-ê^re le plus 
élevé de la philosophie ; il a préoccupé les pen- 
seurs dé tous les temps, de tous les p$ys. Som- 
mes-nous la proie d'un destin implacable ? Pos- 
sédons-nous la plénitude de notre liberté indi- 
viduelle ? Celle-ci est-elle parfois limitée ? L'est- 
elle différemment pour chacun de nous ? Vous 
avez entendu des philosophes, des juristes, des 
♦ médecins, des anatomistes, des physiologistes 
et enfin des administrateurs placés chaque jour 
en présence des difficultés de la pratique, et qui, 
forts de leur expérience, soumettaient, dans une 
langue qui nous a charmés, à une critique sé- 
vère lés idées livrées à la discussion. 
. « Nousavons apporté les matériaux d'un futur 
édifice ; mais son plan, ses dimensions, ne sont 
pas encore fixés, et, si nous possédons quelques 
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pierres finement ciselées, nous ne savons pas 
encore où nous les placerons. Seront-elles l'œu- 
vre centrale ? devront-elles orner les ailes ou le 
faîte ? 

« Tout n'est pourtant pas chaos, Messieurs, 
dans notre œuvre. Nous nous sommes demandé 
s'il y avait une prédisposition au crime. Cette 
idée d'hérédité s'impose. Cette fatalité qui frappe 
tous les membres d'une même famille a été une 
des sources les plus fécondes où ont puisé les 
grands tragiques de la Grèce ; elle a été relatée, 
étudiée par les historiens de tous les temps ; ils 
l'ont suivie dans les familles souveraines ; enfin 
elle est familière, d'observation journalière pour 
l'aliéniste. Ce qui est vrai pour l'aliéné, ne lé 
serait-il pas pour le criminel ? 

« Né bien conformé moralement et physique- 
ment, l'enfant ne peut-il subir, par un dévelop- 
pement imparfait, > des déformations naturelles 
ou psychiques qui créent une prédisposition cri- 
minelle acquise ? 

« Sans hérédité fâcheuse, sans trouble patho- 
logique ou de développement, un enfant né hon- 
nête ne subira-t-il pas, placé dans un milieu dé- 
moralisé, les pires entraînements ? Suffiraient- 
ils seuls à en faire un criminel ? 

« Si toutes ces questions étaient résolues par 
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l'affirmative, il faudrait encore se demander 
quelle part on doit faire à leur adjonction réci- 
proque. Pouvons-nous distinguer, au milieu de 
ces facteurs divers, la puissance de chacun 
d'eux ? Connaissons-nous- même l'existence de 
tous ces facteurs ? 

« Un seul d'entre eux suffira-t-il pour marquer 
l'enfant du sceau d'une fatalité absolue ? 

«Vous n'avez pas oublié le cri échappé, devant 
cette pensée, ducœurd'unde nos collègues : « Cela 
« serait-il vrai, ne le dites jamais: l'enfant qui se 
« croirait perdu ne ferait plus aucun effort vers 
« le bien, le maître serait découragé. » 

« Notre collègue nous a mis en face de la pra- 
tique, et nous sentons que si, philosophiquement, 
nous sommes libres de fouiller, de remuer ces 
problèmes, alors même que nous serions d'ac- 
cord sur les causes et les modes d'évolution, 
nous ne saurions entrer dans l'application sans 
risquer de troubler la société, sans même modi- 
fier la position du criminel dans un sens con- 
traire à nos vœux. 

« Après avoir parcouru ce cercle, il me semble 
que notre devoir à tous est de remettre nos idées 
au creuset. Quelques-uns de nos collègues ont 
vu que les faits qu'ils croyaient les mieux dé- 
montrés sont encore contestés. Chacun de nous 
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a les mêmes illusions, c'est une influence du 
milieu ; professeur, il s'entoure d'élèves qui, 
instruits par lui, sont des échos du maître ; 
mais à l'inverse de ce que nous enseigne laphy- . 
siqpe, l'écho est plus fort que la voix qui l'a 
éveillé. 

« Bientôt le maître ne voit plus que le cercle 
de ses adeptes : pour eux, toute parole est vé- 
rité. 

« Puis, dans Une réunion comme celle-ci, il 
s'aperçoit que l'expansion de ses idées est moins 
•grande qu'il ne le pensait. Les objections se 
dressent de tous les côtés, les obstacles s'accu- 
mulent. La bataille que l'on croyait gagnée, il 
faut la livrer de nouveau. Je n'ai pas 'besoin, à 
ces créateurs, de leur donner, en votre nom, des 
paroles d'encouragement : ce sont des apôtres, 
. leur foi les soutient, les encourage ; nous les 
trouverons, dans quelques années, plus forts, 
ayant perfectionné leur outillage de recherches, . 
ayant réponse à tous les arguments ; nous leur 
!diso'ns tous : Vous avez pu avoir des adversaires 
scientifiques ; mais 'comme vous, ils adorent la 
Vérité ; déchirez les voiles : ils seront heureux 
de la voir toute nue ; ils pensent seulement ence 
moment qu'elle est encore un peu trop vêtue. » 
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#<n?0*fdrtyt* hitft* getrtyt** 

8fof ber îageSorbnung bcr am 25. unb 26. SDtarj 1891 in §atte a/6. 
îufammengetretenen jtoeiten SanbeSfcerfammlung bcr Snternationalen 
Srintinalifiifd&en SBereinigung (©nippe 2)eutf#e3 9tei$) fianb alS britter 
©egenftanb ber SBertyanblung bie $rage: 

„9lad^ toeld&er Stid&tung tyin ift einc Umgeftaltung ber 
ûber bie Setyanblung jugenblictyer 95erbre#er im ©traf* 
gefefcbud&e gegebenen Sefiimmungen toûnfd&enStoertty." 

33eri#terftatter toaren ©trafanftaltëbirector*) Dr. $trotyne*93erlin 
unb ©taat&mtoalt Dr. StypeliuSstSlberfelb. 

yiaty ben SfaSfuÇrungen berfelben ergriff auô ber SJerfammlung 
nur ein Stebner bas SBort, ber ben ©egenftanb jur 93ef$luj$faffung no# 
ni$t fur reif erad&tete. 

@3 tourbe beStyalb auf ben 2tntrag be$ einen Serid&terfiatierS, 
©taatSantoalt Dr.2typeliu$*6lberfelb, einftimmig ber 93ef#luj$ gefafct: 

a) 2)ie @r5rterung ber 3frage 3 ber ïageSorbnung auf bie nâd^fte 
SatyreStoerfammlung ju fcertagen; 

b) einen auS brei SDtitgliebern beftetyenben befonberen 2lu3f$uj$ ju 
beauftragen: 

1. auf ®runb eineS in geeigneter SBeife ju enttoerfenben 3frage* 
bogenS bas SRaterial fur bie 33etyanblung ber ïageSorbnung 
biefer nâd&ften SJerfamtnlung }u fatnmeln, 

2. Çierfiber red&tjeitig t>ôr ©tattfinben ber Serfamtnlung ein- 
ge^enben gebruclten Sériât ju erftatten. 

3u SWttgltebern ber Sommiffton tourben §err ^rofefîor Dr. toon 
2i«it*§aBe unb bie beiben feityerigen Serid&terftatter getoatylt. 
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«ppeitul, jugenU. 8erire$er. 
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3)ie Sommiffton trat am 18. unb 19. 3uli 1891 ju einer 8e* 
ratyung in <Sifena$ jufammen; jur îtyeilnafyne an biefer Seratyung 
toar Çerr 2)irector Relier, SSorfte&er bar Jttmfllûtyen @r)ieÇung*anftalt 
SBabern b. Gaffel, eingelaben unb erfôîenen. 

2>a* (Srgebnifi biefer Seratyung toaren bie al* Snlage 3 biefem 
Sériât beigegebenen Sefôlûffe (S. 226) im ftolgenben citirt al* 
„gifena<$er SBorftylâge". 

2)iefelben tourben an bie SDtitglieber bet beutfôen ©tu^e ber 
Snternationalen Sriminaliftifôen SBereinigung, an ©efSngnijjgefenf^aîten, 
<Srjie$ungôbereine, einjelne Seamte, Secret u. f. to. mit ber SJitte um 
guta<^tli$e Sleu^erung gefanbt 

@8 ging eine grojje Stnja&l, jum îtyeil fetyr umfangrei<$e unb toertfc 
botte Sefpred&ungen ber SBorfôfôge ein. 

$ie Sommiffion lub beSfalb bie SBerfaffer ber bebeutenberen ©ufc 
atym )u einer Sonferenj na<$ Serlin. 3lm 5. unb 6. 3)ejember 1891 
bereinigten ftd? in Serlin (SJloabit) 39 $erfonen aller Serufstreife, 
juriftifc^e SDocenten unb SPraftiler, aSertoaltungSbeamte, ©trafanftaltS* 
borftetyer unb «Seamte, SSorftetyer bon (SrjietyungSanftalten unb 6r= 
jîefymgôbereinen, ©eiftlt<$e, Slerjte, Serrer unb $ribatyerfonen jur Se* 
f$luj}faf[ung ûber bie ©runblagen ber S3e$anblung jugenblid^er 3$erbre$er 
unb bertoa^rlofter jtinber. 

S)ie »ef$Iûffe — „»erliner Sefôittffe" — fmb atè Slnlage 4 
biefem Sériât beigegeben. (©. 233.) 

3)ie Sommiffton befc^Io^ atebann, bajj auf ©runb be$ fo gefam* 
melten 3JlaiertaIë ein einge&enber 33erid^t mit einem ©efefcenttourf au£= 
juarbeiten fei. 3Jtit ber 2tbfaffung beSfelben tourbe ©taatsantoalt 
Dr. &l>l>eliu3-@lberfelb betraut. 

2)er Serid&terftatter tyâ ben âtuftrag in bem 9îa<$folgenben jur 
2luôfûfyrung gebrad&t unb ûbergiebt permit ben Sériât unb ben ©efefc* 
enttourf ben SKttgliebem ber Snternationalen Sriminaliftif^en SSeremigung 
(©ru^e „3)eutf$e3 3lei$") fotote allen benen # toeid&e fid? fur bie $rage 
interefftren. $aji bie Safyl bwfer eine fe$r grofce ift, tyat bie Sont* 
miffion toa&rjunetymen ©elegenfyeit ge$abt, unb ber èert$terftatter fpric^t 
an biefer ©telle namenS ber gommiffton ben bere^rten #erren, toelc&e 
burdfj umfaffenbe gutadjtlic^e 2leujierungen ober ïurjere 3JtittfyeUungen 
bie Styatigïeit ber Êommiffion gefôrbert Çaben, namentlidjj au$ benen, 
toelcfye ber Sinlabung )u ber Sonferenj nad) Serlin gefolgt finb, ben 
aufrid&tigften San! au*, ©ie Sttle, mo#ten fie guftimmen, ober eine 
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abtoeid&enbe SDîeinung jum SUrôbrudE bringen, tyaben toertybotteS 3Jta= 
terial gu ben 2lrbeiten ber Gommifiton beigebractyt.*) 

@3 bûrfte jebod& nid^t iiberfWfjtg fein ju bemerïen, bafc ber folgenbe 
Sériai ïeine anberen Stoedtc Derfolgt ate bie, fur bie bemna^fttge SaÇreS* 
fcerfammlung ber Snternationalen <5riminaliftif$en SBereimgung (@ru$>e 
„S5eutfd&eô 9tei<$") bie ©runblage ber SBeratfyungen ju fein, unb, fofem 
er aud& ftir toettere Kreife befiimmt ift, bei ben Sefern bas Sntaœff* fût 
çine ber brennenbften gragen be3 focialen SebenS ju f5rbern ober aber 
ju ertoedfen. gn ber gegentoartigen geit ift e8 $fli#t be8 ©in&elnen, mit* 
juarbeiten mit ganjer Jlraft an ben 2lufgaben be$ bffentlid^en 2eben3, 
ftûll er baë SRec^t in 2tnf}mid& nefynen, ben ftaafôertyaltenben (Slementen 
ber ©efeûfc^aft jugejctyit ju toerben. 2)e3fyalb ift e£ au# bie $fli#t 
beè ©acfyïunbigen, toeitere iïreife auf jullaren ilber bie ©efa^ren, toelc^e fur 
bie ©efammtfyeit atô ber unridfjttgen SBetyanblung getoiffer 5tategorien ber 
©efettfd&aft in golge unangemejfener unb unjuretd&enber gefefclic^er Se* 
ftimmungen ertoa$fen {tnb unb immer me$r ertoad&fen toerben, unb 
bie ïïtittel ju jeigen, burcty toel$e biefen ©dfjaben begegnet toerben iann. 

Set ber 2Bid&tigïeît be3 ©egenftanbeS ift e$ nottytoenbig, fyier mit 
ber grôfiten 33orfi$t unb ©orgfalt fcorjugefyen unb bei ber ©ammlung 
unb SSertoertÇung beS ©toffeS md&tS aufeer 8t$t ju lajfen, toaâ jur 
©etoinnung eineS toa^rfyeitSgetreuen 33ilbe$ Don ben einfd^lagenben 3Ser* 
ïmltniffen t>on 9iu$en fein lann. 

2lu$ ber gleid&en èrtoagung glaubte au$ bie Sommif jïon, aie fie 
©utac^ten ûber tyre ©fenad&er SBefdpffe erbat, ftd& nid&t auf bie 3Jtit* 
glieber ber SBereinigung befd^ranïen ju follen; infofern eô aber tyier 
nid^t nur bie rein juriftifd&e ©eite ber Slngelegenfyeit ju betyanbeln galt, 
glaubte bie Sommiffton ft$ auàf nid^t auf bie 3Jtttglieber ber SBereinigung 
befd&rdnîen 5U bùrf en, melmefyr bas ttrtfyeil Don $J$erfonen atô anberen 
S3eruf3freifen fyerbeîjiefyen ju miijfen, toeld&e afô SBertoaltungSbeamte, al* 
93orfte$er Don ©trafc ober ërjie^ungSanftalten, afê ©eelforger unb Serrer 



•) £)amtt iebod& ber ernften Strbett auclj etn bumoriftifd&er 33etgefd&ma<ï 
ntd&t febk, fanbte — bie £batfad&e berbient toentgftenê ©rtoabnung — etn 
bôberer 25eamter f bem bie SSorfd&Kge ber ©ommtffion ntd^t gefaïïen tt>ottten f 
ber aber bod& in feiner SCBetfe fetne Stnftd^t ntd&t toerfd^toetgen mod^te, etnen 
S3rief boit ber bei'bften ©d&tntpfwôrter gegen bie 25eftrebungen unb bie 3Jîit* 
glteber ber ©ommtffton. Die ©ommtffton b<rt aud& biefen Srief su tïjren 
Slcten genommen, in benen er nodfc fpdteren Sefern etn wertïjbolleS S3eifpiel 
fur bte 3lrt unb SSBeife fein totrb, mit ber man unbequeme Sbeen, gegen 
toeld&e man fad&lid&e ©intoenbungen nid&t borsubrtngen bermag, aud^ obne 
fold^e abtbun fann. 

1* 
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ober afô SBtitglieber Don (SrjieÇungS* unb $urforgetoereînen ©adJM 
berftanbîge fur bie einjefaen Çier einfôlagenbcn gragen getoorben fmb. 
93ei bcm liebcnStottrbtgen ©ntgegenïommen, ft>eld&e« bic Sommiffton in 
biefem Seftreben, t>on atten betyeîligten 8eruf$!retfen Steufccrungen gu 
er^alten, gefunben ï)at, barf be^auptet toerben, bajj ftir jebe einjelne 
grage ba$ Urt^eil praïtifd&er SDtanner borÇanbcn ift. 

SDiefe 2tyatfad&e ift tyier t>on nid^t ju unterfôSfcenber Sebeutung, 
unb bie Sommiffton !ann aucfy annetymen, bafc tyr fd&riftli$ unb 
in bertraulid&em 9Jteinung$au3taufd& ber Serliner Gonferenj un* 
gefd&minït bon gebem bas gefagt toorben ift, toaS fcine innerfte Ueber* 
jeugung ûber bie©ad&e toar unb bag bie @uta<$ten, bie nur fur bie 
3lcten ber Sommiffion beftimmt toaren, aHe8 bas unb nur ba$ 
cntyalten tyabcn, toaS ein 3*er an eigener ©rfafyrung gefammelt, toas 
3eber fur bie ©a$e auf bem #er$en tyatte, o&ne 3tûdfjt$t auf officielle 
ober offijiôfe (Srtoagungen unb Sebcnïen, toeld&e ben 2Berfy ber bei 
fog. offijietten (Snquêten erftatteten ©utad&ten, namentlicty too e$ ft$ um 
amtlid&e Sleufcerungen tyanbelt, fo oft abfefytoad&en. 

2113 Slnlage II fmb enbU$ bem Serid&te einjelne Styefen beigegeben, 
toeld^e bie ©runblagen jum SfaSbrudf bringen, auf toeld&e ber @efe%* 
enttourf aufgebaut ift. SDiefen felbft in ber ©enerafoerfammlung burd&* 
juberat&en, todre bei ber ïurjen 3«t, bie fur eine folc^e immer nur 
gegeben ift, gonj unm8glid&. 3)er ©efe^enttourf*) giebt bas @efammt= 
bilb, ûber bie einjelnen ï^efen foH in ber SafyreSfcerfammlung bebattirt 
unb befd&Ioffen toerben, mit biefen ftetyt ober fôHt ber entft>re$enbe 51b* 
fd&nitt be* ©efefcenttourfS. 



n. 
§tv 0*0*tttiwrti0*3Mjt*?ttJhttti> unb ftint ©rfol0** 

1. @3 empfietylt ftd& bon bem beftetyenben 9te$t3juftanbe auSjugetyen, 
unb benfelben, fo atlgemem beïannt er in Suriftenfreifen auc§ ift, bo$ 
an ber ©pi$e ber nad&folgenben 6r5rterungen nod&matè barjuftellen, 
bamit fur einen jeben Sefer — namentlicty fur nid&t juriftifd&e — aile 
3h>eifel bariiber befeitigt toerben, intotetoett unb toeStyalb bie ïfycfen unb 
ber ©efefcenttourf unb beffen Segrunbung ben Soben beê geltenben 
9te$te3 berlajfen tyaben. 



*) Slnl. I f. ©. 201. 
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§ 55 b. SReid^etr.©.».^ beftimmt: 

„2Bcr bei 33egetyung ber ^anblung baê gtoôlfte Safyr nid&t boHeitbet 
„tyat, ïann toegen berfeiben nidfjt ftrafredfjtlicty fcerfolgt toerben. 

„@egen benfelben ïônnen jebocty nad& -Dtajjgabe bcr lanbe$gefe$lid&en 
„33orf<$riften bie jur SBefferung unb 33eauffi$tigung gceigneten 9Rafc- 
„rcgcln getroffen toerben. Sn^efonberc ïann bie Unterbringung in eine 
„@rjiefyung3* obcr SefferungSanftalt erfolgen, nad&bem burcfy Sefdfjlufe 
„ber aSormunbfd&aftëbefyôrbe bie Segefyung ber $anblung feftgefteUt unb 
„bie Unterbringung fur juldfftg erllârt ift." 

®er erfte 2tbfafc ber 3Sorfd&rift fprid&t alfo au$, bafj ein tfinb bor 
boHenbetem jtoôlften SebenSjatyre toegen einer #anblung, bie fonft in ben 
©efefcen mit ©trafe bebrofyt ift, nid&t ftrafred&tlicty berfolgt toerben 
ïann. Stbfafc 2 be3 § 55 geftattet bie Stoorbnung geeigneter -Dtajjregeln 
jur Seaufftd&tigung unb Sefferung be3 berbred&erifd&en iîinbeS auf ©runb 
ianbe8gefe$li$er 93orf$riften unb ûrôbefonbere bie Unterbringung in éine 
@rjîetyung3= ober SefferungSanftalt, toenn burcfy 33efd&Iujj ber SSormunb* 
f<fyaft3befyôrbe bie SBegetyung ber §anblung feftgefteKt unb bie Unter* 
bringung fiir julafftg erïlart ift. 

2luf ©runb biefer Sefttmmungen finb bon ben meiften SunbeS* 
ftaaten ©efefce ûber bie Unterbringung berbred&erifd&er Hinber erlaffen 
toorben.*) 

33ejûgU$ ber jugenblid&en SSerbred^er bom jtoolften biê gum ad&t* 
jetynten Seben^a^re ift beftimmt: 

„§ 56. èin Stngefd&ulbigter, toeld&er ju einer 3^t, atë er bas 
„jto)ôlfte, aber ntd&t bas ad&tjefynte SebenSjatyr aoUenbet fyatte, eine 
„ftrafbare §anblung begangen Çat, ift freijufpred&en, toenn er bei 
„93egeÇung berfeiben bie jur ©rlenntniji ber ©trafbarïeit erforberlidfje 
„<Sinftd&t nid^t befafe. 

„3n b«n Urtfyetle ift ju beftimmen, ob ber 2tngefcfyulbigte f einer 
„3famitte ûbertoiefen ober in eine @r$iefyung3s ober SefferungSanftalt 
„gebradfjt toerben foB. 3n ber 2lnftalt ift er fo lange ju befyalten, atè 
„bie ber Slnftalt borgefefcte 3Sertoaltung3befy5rbe fold&eS fur erforberlid^ 
v/ erad^tet f jebocty nicfyt ûber bas boUenbete jtoanjigfte SebenSjatyr. 

„§ 57. SBenn ein Slngefdfjulbigter, toeld&er ju einer 3eit, a ^ ** 
„ba8 jtoolfte aber nidfjt bas ad&tjefynte SebenSjatyr aoHenbet Çatte, eine 
„ftrafbare §anblung begangen fyat, bei SJegefyung berfeiben bie gur ©r* 



*) (Sine (unboïïftânbtge) 3ufaromenfteïïung f. Sôïjttng, bie ®efe^- 
gebung b. btfdj. 5Retd&ê u. b. beutfd&en <gin$elftaaten, betr. bie 3>»ûngê- 
eraiebung, £amburg, 1890. 
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„ïenntni& tyrer ©trafbarîeît erforberlid&e <8infi<$t befafi, fo lotnmen gegen 
„tyn folgenbe Seftimmungcn jur Slntoenbung: 

//l. 3ft bie $anblung mit bem ïobe obet mit lebenSlanglic^em 
„3ud?t^auè bebro^t, fo ift auf ©effingnifc Don brei btà gu fûnfje^n 
„3aÇren )u erfennen. 

„2. 3tft bie §anblung mit Ieben8lângli<$er gfeftungfl&aft bebrotyt, 
„fo ift auf gfeftung^aft bon brei btè ;u fiinfjetyn 3a$ren gu erfennen. 

„3. 3ft bie Çanblung mit 3u<tytfyau3 ober mit einet anberen 
„©trafart bebro^t, fo ift bie ©trafe gVoifc^en bem gefefcltd&en SBlinbeft* 
„betrage ber angebrotyten ©trafart unb ber £alfte be3 $5d^ftbetraged 
„ber angebro&ten ©trafe gu beftimmen. 

„3ft bie fo beftimmte ©trafe âud^auS, fo tritt ©efangnijjftrafe 
„fcon gleid^er SDauer an tyre ©telle. 

„4. ^ft bie Çanblung ein SBergetyen ober eine Uebertretung, fo 
„ïann in befonber* leictyten gftfUen auf SBertoetè erlannt toerben. 

„5. Sluf SSerluft ber bûrgerlid&en @$renre<tyte ober eînjelner 
„bûrgerli<tyen @tyrenre$te, fotoie auf 3ulâffisfett ton ^Soligeiauffi^t ift 
„nicfyt gu erfennen. 

„9bie gfreifyeitèftrafe ift in befonberen, gur SBerbiijjung bon ©trafen 
„îugenbli$er ^erfonen beftimmten Slnftalten ober 3taumen ju fcott* 
„iie^en." 

giir jugenblic^e S3erbre<$er bom jtoôlften btè atyjeÇnten Sebenô* 
ja&re tyangt bie criminelle ©trafbar!eit babon ab, ob fie bei SJegefyung 
ber 2tyat bie jur ©rfenntnijj i^rer ©trafbarleit erforberlidfje ©inftc^t 
befafcen. 2)iefe SBeftimmung foH baSfelbe fagen, toaS in ben ©traf* 
gefefcen anberer ©taaten mit „Unterf<tyeibungôberm8gen''*) auSgebrûdft ift. 

Ueber bie 2lu3legung biefe* Iefcteren SegriffeS ift btel geftrttten, 
unb nid&t toeniger ilber bie Sebeutung ber ÎBorte in ber beutfd&en 
Strafgefefcgebung. ©e^t man bem 2Bortfhm na$, fo berlangt bas 
©efefc, ber SRid^ter folle feftftetten, ob ber jugenblid&e Styater bie SBer* 
ftanbeSreife**) getyabt $at, um bie ©trafbarïeit feiner %f)at ju ber* 
ftefyen unb ju begreifen.***) 2)a3 ©efefc fyat alfo fur jugenblic^e 

•) „avec discernement" beê franj. ©trafred&té. 3lrt. 66 unb 6? 
beê c. c. 

**) ©tnfid&t = intelligentia, judicium, SSerftanb unb Urtljeifêïraft; 
ïjier: SSerftanbeôreife unb Sluffaffungâfcermôgen. 

***) ©rïenntmfj = cognitio ; erfennen = fôeîv, cognoscere, scire; Ijter: 
23erftanbnt& fur bie ©trafbarïeit. — Ueber bie SBorte „bte jur ©rïenntnig 
ber ©trafbarfeit erforberlid&e einftd&t" »gl. »eid&ê.r®er..@. XV. 97; R. vm. 
760 u. unten ©. 21 ff. 
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©elinquenten bas befonbere Sprtoilegium gefd&affen, bajî, abgefefyen 
Don ber 3ured5>nung3fatytgleit, no# ber eben ertofitynte 3uftanb 
t>on ÎJerftanbeSreife feftgeftettt toerben mufc, ber fonft bei ertoacftenen 
SSerbred&ern ftrafred^tlic^ nid&t toetter in éetrad&t ïommt.*) 

@3 i[t aber nt#t au$ feftjuftellen, ob ber 3ugenblid&e Hnrïlid& bie 
(Srtenntnii ber ©trafbarfeit feineS ^anbelnè befejfen fyat, e§ genugt, 
toenn er bie „iux ©rîenntnifc erforberltd&e" @infid&t befajj.**) 

2Benn ber Slid&ter bie jur ©rïenntnijj ber ©trafbarfeit ber be* 
gangenen concreten ^anblung***) erforberltd^e @inftd&t feftgeftellt f)at, 
bann ïommen gegen ben jugenblid&en ïfyater bie oben angefityrten 
milberen ©trafen beê § 57 jur 2tnh>enbung, ba ber ©efefcgeber batopn 
auSgetyt, bajj audfj ber ftrafbare 3ugenbli$e tmmerfyin in golge femer 
Sugenb mit einer „geminberten 3ured&nung3fafyigïeit"f) ge^anbelt tyabe, 
bajj besfyalb feine ©d&ulb eine gertngere fei unb eine geringere ©trafe 
fcerbiene. 

SBenn jebotty ber Sugenblid&e jfoar eine ftrafbare §anblung be* 
gangen tyat, aber bie jur @rjtenntm& ber ©trafbarfeit feineS £anbeln3 
erforberlid&e ©inftd&t nic^t befafe, fyat feine gfreifpred&ung ju erfolgen. 
2)a8 @eri<$t fyat in bem Urtyeii ju beftimmen, ob ber S^ater feiner 
gamilie ju iibertoeifen ober in eine ©riietyungS* ober 33efferung3anftalt 
gebrad&t toerben foH. 

©taatëanftalten, in toeld^e bie auS § 56 ©tr.©.».^ greigefrrod&enen 
untergebrad&t toerben ïônnen, beftetyen ni$t fciele in 25eutf$lanb; fiir 
^reufîen jtnb t>ier errid&tet, in Sopparb unb ©temfelb (SJtyeinprotoini), 
in SBabern (SReg.sSej. Saffel) unb in SonrabS&ammer (b. S)anjig). 



•) ©ê ift febr beftritten, ob iene SBorte nid&t lebigltdj ben Ottd&ter barauf 
bmtoetfen tooïïen, bie 3ure#nungêfabigïeit beê SugenbKdjen befonbere einer 
^rûfung $u unteraieljen unb eine geftfteïïung barfiBer ju treffen. 2)ie ©r* 
ïenntnifj ber ©trafbarfeit ift iebodj an ftd? ïetne S3orauêfe{jung ftrafre#.tlid?er 
3ured(jmmg$fâljigïeit, ba ber ftrafbare SBorfafc ft<$ nur auf bie ï^atBeftanbê* 
merfmale, nic^t auf baê 33erBredjen bejteljt. (S)elictêborfafc, ni#t 
a3erBred&entoorfafc.) ©S ïann alfo aud& bie #anblung beê Sugenbïid^en, 
ber obne btc (StnficÇt gebanbelt bat, eine ftrafred&tlidje §anblung fein, 
ju ber eô ïbeilneÇnter, |)eblerei 2)ritter otebt. (âSgl. ûber bie berfd^. 3ln* 
fid&ten: ^âlfd&ner, ©trafred&t 1. 222 ff. ; b. 8tejt f ©trafred^t @. 157; 33inbing f 
9lormen IL 81 ff. £)fôïj. ©omm. § 56 Slnm. 4.) 

**) SucaS, fubjecttoe aSerf^uIbung 71 unb bie oben cit. 9leid&ê.*©er.»S. 
***) ©enn barauf aïïein ïonttnt eê an; eê toirb nur bie 33erftanbeS* 
reife fur bie ©trafbarfeit ber einjelnen ï^at geforbert. 

t) b. Steii, ©trafredèt, @. 152. 
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2. SBenben toit une mm ju ben (Srfolgen unferer ©efefcgebung. 

©eit bem ga$re 1882 ift in S)eutf$lanb eine regelmdfctge Sontrole 
ber auf ©runb bon Steu&Sgefefcen toegen 23erbre$en, 25erge$en unb 
eintger Uebertreiungen (©etteln, 2anbftretc(>en$, Unjuctyt u. f. to.) ber* 
urtyetlten ^erfonen etngefityri. 3$ toerbe be«&alb an ka$ 3a$r 1882 
atô 8lu$gang31>unït anînûpfen unb id^ fyebe auêbriicfli^ Çerbor, bafc bie 
nad&folgenben 3a&kn mtr 93erbre#en unb SSerge&en gegen 9tei$3s 
gefefce betreffen. 

3m Sa^rc 1882 tourben toegen foirer Sîergetyungen gegen 9tei#& 
gefefce 30 719 jugenblid&e $erfonen Dont 12. btè jum 18. SebenSjafyr 
beftraft, im SaÇre 1889 aber 36 790, barunter 5518 bereit* toegen 3$er* 
bred&en ober SSerge&en gegen SRei^Sgefelje SBorbeflrafte. ffiatyrenb ftdfr bie 
©efammtjaÇl ber 33erurt&eilten in ben angegebenen Sa&ren um 12% 
bermetyrt $at, t>erme&rte ftd> alfo bie 3<*&l ^ er beftraften Sugenblid^m 
um ettoa 190/ . gn 1889 tourben 3721 jugenblic&e ^erfonen me&r 
beftraft, als im Satyr borner. 

93on ben berurttyeilten Sugenbli^en ge^ôrten an ber Sllterôftufe 
bom 12.— 15. gebenSja^r in 1883: 10 544, in 1889 aber: 13300; 
ber SlterSftufe bom 15.— 18. SebenSja&r in 1883: 19 422, in 1889 
bagegen: 23 490. 

3n ber erften 2Uter3ftufe toaren 1230, in ber gtoeiten 4385 berettS 
toegen SBergefyen ober 93erbre#en gegen 3lei#3gefefce borbeftraft. 

SBegen einfad&en 2)iebfta$tè tourben im SaÇre 1889 17 498 jugenb* 
li$e ^erfonen beftraft, bon benen7895 imSUter bon 12 btè lôgafyren, 
9603 im «lier bon 15-18 3aÇren fianben. 

SBabrenb im SlKgemeinen bie Sugenblid&en 10% aller SSerurt^eilien 
au3ma$en, ftnb bie toegen ©iebftaÇlS befiraften gugenblid&en 21% ber 
toegen ©iebftatylS ûbertyaupt beftraften ^erfonen. 

SBegen fd&toeren 2)iebftap (§ 243 ©tr.©.».^) unb toegen SDteb* 
ftafyfô im toiebertyolten SRtidtfatte (§ 244) tourben in berfelben 3eit 
2915 Sugcnbli^d. b. i. 25% aller toegen fctytoeren 3)iebftatyl8 unb 
3)iebfta$tè im toieberfyolten 3tiitffaHe beftraften ^erfonen berurfyeilt; 
barunter toaren 1253 im 5llter bon 12—15 gatyren. 

SBegen Sranbftiftung tourben im SaÇre 1889 135 3jugenbli$e 
berurt^eilt, bei 419 93erurtfyetlungen toegen Sranbftiftung tiberÇaupt, 
alfo 32% aller SBerurtÇetlten. 2)ie 3afyl ber jugenbltd&en Sranbftifter 
ift feit 1882 um 10<y geftiegen. 

$ei ©ittlt$ïeit$berbre<$en au* ben §§ 170—179 6tr.©.93. , $ ma^en 
bie 3>ugenblic$en 22% aller 2?erurt$eilten au$. 
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SBegen Unterfd&lagung tourben in 1889 berurtyeilt 1695 Sugenb* 
Ii$e (478 im aliter Don 12—15 gafyren; unb 1217 im SUter bon 15 
bis 18 gatyren), b. Ç. 10,7 o/ aller aSerurtÇeilten; toegen SetrugS 1596 
Sugenblid&e (411 im 2Uter bon 12—15 Satyren unb 1185 im SUter 
toon 15—18 %cfyxtn), 9,5 o/ aller SBerurtfyeilten. 2)ie toegen ©acfc 
befd&abigung berurtfyeilten 3ugenblid&en ma^en 15,8<y aller SScrurt^eilten 
auê; e3 jïnb 2029 ^ugenblic^e toegen ©ad&befd^abigung berurfyeilt. 
Sugenblid&e ^erfonen im SUter bon 18—21 gatyren enblic^ tourben in 
1889 berurtÇeilt: 61824, unb jtoar 56 158 mannlid&e unb 5666 toeib* 
li$e ^erfonen, barunter 11 316 bereitè 33orbeftrafte. 

2Ser fid^ nocfy toeiter iiber btefe $unïte informiren ttriH, ber toirb 
in ber ^eid^Scriminalftatiftiî fur 1889 nodjj mandée interejfante $af)Un 
unbSlngaben finben. §ier galt e$ aunfidftft, einen aQgemeinen Ueberbiid 
ûber bie ©riminalitat ber Sugenblid&en ju geben. 3De3tyalb enttyielt bas 
$orftefyenbe bie ©efammt$a$len fur bas ©ebiet beé gangen 2)eutfd&en 
3teidjfS. 28enn man auf ïleinere Sejirïe ûbergefyt, fo finbet ft$, baft 
bie 93erbre<tyerftatiftiï fur bie einjelnen Sanber unb Dberlanbe3gerid&të* 
bejirle !ein gleid^majjtgeS 93ilb ergiebt. SBdtyrenb ©d^aumburg « Sippe, 
SBalbedf, Stype eine niebrige Sriminalitdt auftoeifen, toar biefelbe in 
Sremen, ber batyr. $falj, 9teufc (ait. Sinie) am &5<$ften. 

3)ie 35ut(^fd^nittô5iffcnt laffen jt# am beften an folgenber 3u* 
fammenftettung (5Reîd^Grim.=@tatifttï de 1889. II. 27) ertennen. Sluf 
10 000 gleidfjalterige SPerfonen tourben toegen 93erbrecfyen unb Skr* 
gefyen im SUter bon 12—18 berurfyeilt: 

im SDeutfôen ma) 1882: 56,7; 1888: 58,3; 1889: 64,2 $er* 

fonen, in $reu&en 1882: 53,3; 1888: 53,9; 1889: 60,2 SJSer* 

fonen, in ©tibbeutfd&lanb 1882: 55,5; 1888: 63,5; 1889: 

69,5 ^erfonen, in ben mittelbeutfd^en ©taaten 1882: 80,3; 

1888: 69,4; 1889: 71,8 $erfonen; in ben norbbeutfd&en 

etaaUn 1882: 61,1; 1888: 64,3; 1889: 72,3 ^erfonen. 

3Rit Shrônafyme ber mittelbeutf<$en ©taaten ift bie (Eriminalitat 

ber Suoenbli^en forttoafyrenb geftiegen, in ben mittelbeutfôen 

©taaten gegenuber ber fetyr ^otyen ainfangôjiffer frityer ertyeblidfj 

gefaUen, jebocfy julefct bon einem SRinimum, toeld^eS im Sa^re 1887 

erreid&t tourbe, toieber im ©tetgen begriffen. 

Snnertyalb biefer ©ruppen fmb nocty mandée red&t erfyeblid&e 93er* 

fdfjiebenfyeiten ju conftatiren, fo fmb j. 33. unter ben mittelbeutfd&en 

©taaten einige toenige, bei benen bie êriminalitat abjunefymen fdjjeint 

(®a($îett*2Behnar unb ©d&toar$burg'©onber$fyaufen) unb einige, in benen 

fie ft$ jiemlid^ auf gletd&er £8fye gefyalten Çat. 
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Stgenb toeldtye fictyeren ©ttylûffe laffen ftcty jebocty au* biefer @r* 
fctyeinung beStyalb nid^t îietyen, toeil einerfeits biefe ©ebietèttyeile an jtcty 
flein ftnb unb toeil bie Êrimmalitat in benfelben aufcerorbentlicty fctytoan* 
lenb ift, fo ba& ba* 3<*ty* 1889 aucty tyier nictyt ben niebrigflen ©tanb 
feit 1882 jeigt, alfo ber ©ctylufc nictyt nottytoenbig ift, ba& tyier toirttic^ 
eine bauembe Sbnatyme ber Sriminalitât fcorliege. îlJtanctyerlet ju* 
fafliïge ©reigniffe tônnen auf fo fleinem ©ebiet eine toefentlictye 3$er* 
anberung in bcn 3^lcn gefctyaffen tyaben unb toieber fctyaffen. 

2)a& bie ©teigerung in ber ©efammtcriminalitat aber fogar eine 
aufcergetodtynlictye, nictyt ettoa mit bem SutoactyS ber Sefcôllerung unb 
mit bem ©tanb ber Sriminalitôt im STOgemeinen gleictyen ©ctyritt tyaltenbe 
ift, getyt barauS tyerbor, bafc auf 10 000 gleictyalterige $erfonen ber 
Gitoilbebotterung im Satyre 1882 in ©eutfctylanb 56,7, in 1889 bagegen 
64,2 jugenblictye 93erurttyeîlte bom 12.— 18. SebenSjatyr entfielen, unb 
bafj bei ertyeblictyer 3unatyme b« 9SerurttyeUungen ûbertyaupt — (bon 
329 968 SBerurttyeilten im Satyre 1882 auf 369 644 Serurttyeilte im 
Satyre 1889) — trofcbem bie âierurttyeilung jugenblictyer Çerfonen front 
12.— 18. SebenSjatyr Don 9,30/ in 1882 unb 8,9<>/ in 1885 unb 
1886 auf 100/ aller Serurttyeilten in 1889 geftiegen ftnb. 

SDÎit bem Satyre 1889 ift jebocty bas tyô(tyfte 3Jlafc ber SJerurttyeU 
lungen nocty nictyt erreictyt. 2)ie ©tatiftiï fur 1890 ift nocty nictyt ab* 
gefctyloffen, unb bin icty beStyalb nictyt in ber Sage, ©njeltyetten barauS 
mitguttyeilen, aber e3 ftetyt fctyon jefct feft, bafc bie $atyl ber toegen $er* 
breityen unb Sergetyen gegen SRetctySgefefce berurttyeilten jugenblictyen Çer* 
fonen in 1890 auf 40 905 geftiegen ift. ©omit betragen bie beflraften 
Sugenblictyen 10,7 o/ otter SBerurttyeilten. 

Unter ben 23erurttyeilten toaren 18 286 2)iebe im ©inné beS § 242 
be$ ©tr.®.».'*, 3027 2)iebe im ©inné be$ § 243 beS ©tr.O.S/ô unb 
970 toiebertyolt rûdffdUige 2>iebe (§ 244 ©tr.©.».'8). 

2Bte bereitè tyerborgetyoben, ftellt bie SReictyécriminalftatiftit bie 
âatyl ber fetyulbig befunbenen jugenblictyen SSerbrectyer nictyt boH- 
ftdnbig bar,*) ba bie SBerurityetlung toegen Sergetyungen gegen bie 
SanbeSgefeÇe, toegen ber Uebertretungen be« 29. SlbfctymtteS be« ©traf* 



•) SMe Stage, 6b bie ©tunblagen ber 9tei<ty8crimmalftatifttï Stnfpructy 
auf abfolute SSoIIficmbigïett erljeben fônnen, toiïï icty nid^t etngetyenb erôrtem. 
Sebenfaïïê ift bie 3uberlâîftgfett ber Stngaben ber ©trafregtfterbetyôrben unb 
bamit aucty beê Sntyaltô ber 355ffarten eine feljr tocrfdtyicbenc ; aucty ïommt 
e$ puftg genug toor, ba^ f namentltdj bei ben Slmtêgerid^ten, ©trafnattyriïtyten 
nictyt gegeben unb 3&tyRarten nld&t gefertigt toerben. 
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gefefcbud&3 unb toegen aller ^olijeicontrabenttonen fefylen unb bann no$ 
3)iejenigen fyinjugejdljlt toerben miiffen, bie jtoar einer ©traftfyat fur 
uberfityrt erad&tet, aber toegen mangclnber (ginftctyt freigeft>rod&en fmb. 
35te aile jujammengenommen tourbe bic obcn angegebenen -DtaiimaU 
jiffern ber aSerurtfyeilten bom 12. — 18. SebenSja&re auf jatyrltcty 
me$r al* ÎOOOOO fteigern. 

2Benn toir abcr aud& bic 3«^ aller Sugenblid&en, toeld&e einer 
Straftfyat ûberfiiÇrt fmb, une bor 2tugen fyalten, fo getodtyrt une biefe, 
mag fie eine no$ fo laute unb einbringlid&e ©t>ra$e reben, bo$ nod& 
ïein anndfyernbeS 93ilb bon ber Sriminalitdt ber Sugenb in S)eutfd&Ianb, 
unb jtoar in metyrfactyer £inftd&t. 3unâc^ft ift bie Safyl ber SBer* 
urt^eilten ftetS nur ein, manc^mal red&t Ileiner Srud&tfyeil ber 3)elin* 
quenten. Sine ©tatiftiî ber Skrge^ungen giebt e3 nid&t unb beStyalb 
auà) ïeine einîgermafjen fefte 9torm, um bas aSertydltnifî jener beiben 
âatylen ju einanber ju ertnitteln. 

2lber jeber Seamte, toeld&er mit ber ©trafberfolgung befd&dftîgt ift, 
toeifc ganj genau, toie grog ber&dltnifjmdjîig bie 3a$l ber angejetgten 
©traft&aten ift, fur toeld&e niemafô ein 2$ater ermittelt ton*. Unb 
bafî toieber unter ben bielen unermittelten patent eine grofee $al)l 
Sugenblid&er getoefen fmb, toer toottte bas ju beftreiten toagen! 

<S3 toerben aber alQd$rlid& aufjerbem eine grofce 2lnja$l bon 33er* 
ge&ungen begangen, bie niemalS jur 2lnjeige gebrad^t toerben, fei e$, 
toeil ber ©efd&dbigte ben 2tydter tennt unb jtcty mit ifym abgefunben fyat 
ober berfelbe mit tym in einem bertoanbtfd&aftlid&en ober freunbfd&aft* 
lichen a3erÇdltnif* ftefyt, fo baft er beffen Seftrafung nid&t toiH, ober toeil 
er ben 2tydter fûrd&tet ober Stûdftd^ten auf tfyn ober feine Sfoge^ërigen 
ober feine fonftigen SBejiefyungen nimmt, fei e£ bafe ber ©efd&dbigte leinen 
(Srfolg bon ben (Srmîttelungen ertoartet, fei e3 bafe er bie Unbequem* 
lid&îeiten einer Unterfud&ung, âeugenbertyôre u. f. to. fd&eut, unb nod& 
au$ mand&erlet anberen ©rûnben. 

28enn alfo allé SSerge^ungen jur 2tnjeige ïdmen unb toenn bann 
fiir allé SSergeÇungen bie £$dter ermittelt toûrben, bann erft tourbe ft$ 
bie rid&tige âiffer aller Serbred&er unb au$ bie ber jugenblicfyen S)elin* 
quenten ergeben. Slber aud& bann nod) miifjte, um bas 93ilb ganj boDk 
ftdnbig ju mad&en, eine Serbred&erftatiftiï ber unter 12 gafyre alten, 
no$ niâ)t ftrafmtinbigen Jlinber ^injugefiigt toerben. 

@3 ift nun gelegentlid^ in ber 6riminalftatiftif babon bie SRebe, 
bafe bielleid^t eine ©rlldrung filr bie gro^e 3^1 ber berurtfyeilten Sugenb- 
lichen barin gu finben fei, ba^ biefe toeniger gefd&idft im SJerbergen i^rer 
Straft^aten todren unb beô^alb leid^ter abgefa^t unb ûberfityrt tourben, 



12 Sto gegentoârttge 9ted&tôjuftanb unb fente (Srfolge. 

ate bie ©rtoad&fenen. Siefe 2lnna&me ift burdfr ni$t3 gered&tfertigt. 
gragen tt>ir nut bie $oli}eibeamten, toeid&e mit bet 3fofft>tirung ber 
SBerbred&er betraut fmb, ob ifynen bie jugenblid&en SBerbred&er geringere 
SKitye berurfad&en, aU bet 3)urd&f$nitt ber ertoad&fenen 3}erbre#er, unb 
fragen toit bie SPolijeibeamten, toeld&e bie erften Serne^mungen bet 
33erbred&er mad&en, ober bie Unterfud&ungSrid&ter, ob bie jugenblid&en 
2)clinquqtten teinter ein ©eftanbnife ablegen, atè bie ertoad&fenen 9Ser= 
bred&er! S)ie SSorfid^t unb Umftd&t jugenbltd&er SSerbred&er bei ber SBer* 
abrebung unb 2lu$fii$rung ityrer 6trafttyaten ift oft gerabeju erftaunitdfr, 
unb i&re grôfcere ©etoanbt&eit berfd&afft tynen biele Sort^eile gegentiber 
ben dlteren SBerbred&ern. $ei 25tebftàÇlen, namentltd& aud& bei fd&toeren 
2)iebftâfylen, fomntt itynen oft tyre JUein^eit unb Unertoad&fen&ett ;u 
@tatten / fte îonnen burcty Deffnungen fd&ICtyfen, bie ben ertoad&fenen 
îDieben leinen ©inlafc getoa&ren, fte Ionnen ftd& ungefafyrbet tyter unb 
ba an Drten aufôalten, too man ben 6rtoadj>fenen aie berbad&tig an» 
fyalten tourbe, too abet bie Slntoefen&eit ber Jtinber bei arglofen $et= 
fonen nidfjt ben geringften 33erbad&t ertoedEt. 

Sugenblid&e ^erfonen îonnen SBerbrecfyen begetyen, bei benen man 
tyrer ©efdfyrlictyïeit unb ©d&toere toegen unbebtngt junad&ft auf einen 
alten erfatyrenen unb bertotlberten 93erbred&er rat$, ofyne aud& nur einen 
©tfyatten bon 2lrgtoofyn gegen ein ftinb ju tyaben. 

gin ©eftanbnijî ift au3 jugenbltd&en 33erbre$ern red&t fd&toer ÇerauS* 
&ubringen. ®er ^ugenblid^e leugnet gegenûber einem UeberfityrungS* 
betoeife oft no$ ba, too ein aiter erfafyrener Serbretfyer e3 Idngft atè 
nttfclid& fur jîd& erlannt Çaben tourbe, ju „t>feîfen"; lefcterer môd&te, 
toenn er aUeS berloren ftcïjt, fur f\i) toenigftenS bie ©trafminberung 
be$ reumuttyigen ©eftanbmffeS retten; ber Sugenblid^e, ber bie SBucfyt 
ber gegen tfyn gefammelten 93ctocife in ifyrer Sebeutung fur feine 93er* 
urtfyetiung meift nod& nid&t berftetyt unb noâf nid&t bie nôt&ige Stoutine 
in ben ©crtd^tèfaal mitbringt, glaubt, toie in ber @$ule, too e3 tym 
bielleid&t man$mal bon -Kufcen getoefen ift, fi$ burd&ltigen ober, ïotnn 
mefyrere Sngeîlagte borfyanben fmb, bie ©d^ulb auf bie anberen fd&ieben 
ju îonnen. ©eftanben toirb \a ttber&aupt im ©trafberfatyren faft nie- 
mafô au3 toa^rer s Jteue ober aud bem erbruefenben @efil^l ber ©d^ulb, 
fonbern jutoeilen au3 ^ra^lerei, aUermeift aber nur nad) @rtoàgungen 
ber Slu^Iic^îeit, be« 6goi«muè, ber ben 2$ater antreibt, im too^lber* 
ftanbenen eigenen ^ntereffe bie un^altbare ^ofttion be$ Seugnend auf= 
jugeben unb bas reumût^ige ©eftànbni^ mit ber golie ber ï^rcitte gu 
umgeben; fur fold&e ^raftifd^en ©rtoâgungen fe^lt e$ ben 3 u 8^blid^en 
meift, atterbingô aud& nid^t immer, an ber forenfifd^en @rfa^rung, unb 
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an ber ©eriebenfyeit, fofern fie nid^t f$on unter bic bertoatyrloften 
©lemente*) gejafylt toerben mftjfen. @3 fott jebo$ bamit getoîfi nic^t 
gefagt fetn, bafe e$ nur leugnenbe jugenblictye 93erbred&er gabe unb bafc 
man unter ben 3jugenbli#en ni$t auty geftdnbîge finbet. @in ©e* 
ftdnbnijj be8 3ugenbli$en, namentli<§ be8 no$ nid&t ober toenig 33or* 
beftraften, entftmngt nur meiftenS anberen ^DlotiDen, toie bas ©eftanbmfc 
be3 @rtoa$fenen, e3 entftetyt toofyl unter bem erftmaltgen ©nbrucï be$ 
©erictytSberfafyrenS auf ben noefy Unberborbenen ober au$ anerjogener 
2Batyr$eit3liebe unb ift eben beS^alb felten, e8 jetgt a ber au à) f$on 
eine beftîmmt auSgepragte berbrectyerifcfye ©îgenart; — benn 
toie e$ 33erbre$er giebt, bie jebe ©trafttyat tyartnadftg ableugnen unb 
niemafê, felbft nid^t in jabrelanger §aft, ein ©eftanbnife ablegen, fo 
giebt e8 folctye, bie ftetô bei ber erften SSeme^mung geftetyen, unb jtoar 
fo regelmdfeig unb fo boHftdnbig, bafi man, ïotnn ein fold&er eine nid^t 
gerabe bejonberS fcfytoere SSefd^ulbigung auSnafynrôtoeife leugnet, mit einer 
getoiffen ©icfyerfyeit fd^liefeen ïann, er fei an ber 2^at au$ unfcfyulbig. 
— ®nbli$ entftmngt ein offeneS, namentlicty btè in'8 ©injelne au8ge= 
fierté ©eftdnbnifi eineS Sugenblid^en au<§ bem 3RangeI an ettyifctyem 
©efityl, inbem tym bie Styat nid^t anberS afô jebe ^anblung erfe^eint ; 
eine @rf$einung, bie bei Sranbftiftungen unb 3Rorbt^aten Sugenblid^er 
oft ju beobactyten ift. 

5Ra$ allé bem ïann man aber getroft fagen, bie Sfaftctyt, toeld^e bie 
grofee Sa^l ber SSerurt^eilungen gugenblid^er bamit abf$tod$en ju 
ïônnen glaubt, baft Sugenblid^e' leid^ter abgefaftt unb tiberfûfyrt toûrben, 
afê @rtoa$fene, entbefyre jeglid&er ©runblage nad& ben fêrfafyrungen ber 
$Praj;tà. 

©te Safylen ber ©tatiftiï ïônnen un3 noâf nad& einer anberen 
9ti$tung I?m ein rictyttgeS 33tlb bon ber Srimmalttdt ber Sugenb nid)t 
getodfyren. 2>ie S^len fagen uns nur, toie biele 3)elinquenten toegen 
ber einjelnen ©traftfyaten berurtfyeilt finb. 6§ giebt biele ^erfoneh, 
tpelcfyc bon ber Sebeutung biefer 3<^I^ im focialen Seben gar ïeine 
SSorfteHung ^aben unb bie ftd^ be^alb bei biefer 3lufjd^lung toenig 
unb gar nitfyts benïen. 2lber auc§ benjenigen, toeld^e ber ©}>rad^e, 
toeld^e fold^e Sû^enrei^en reben, ein offeneS unb berftânbni&boHeê 
D^r lei^en, fagen bie &a\)len nod^ nid^ftê bon ber ©umme bon SBer- 
lommen^eit, SSertoa^rlofung unb ©lenb, bon ber Sertoorfentyeit unb 
aSerborben^eit, ber bie in itynen berborgen liegt. 2)ie$ ergiebt fid^ 



*) Sïgï. beêljalb unten @. 24 9lnm. ben nûtgetljeUten SSorfatt. 
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tooÇI ium 2$eil au$ ben Unterfu^ungSacten, — namentli^ bann, 
toenn fie auSna&mStoeife me&r entfyalten, al3 bie (Srmittelungen ûber 
bie concrète 3$at, unb juffillig au$ 3Raterial geben ûber bie ^famiiien* 
unb tërjictyungôbertyàltmffc ber 2tyfiter3, aber aucfy bie 9etra$tung 
ber einjelnen ©traftÇaten !ann fd&on ju ben tobten 3afylen * ne 
tocrfybolle SHuftration geben. SDen rid&tigen ©inbrudf bon ber ber* 
bre$erif$en Sugcnb lann man jebo$ nur bann er$alten, toenn man 
bie gugenb felbft beobad&tet, tote fie j. ». auf ben ©trafcen unb in 
ben SBinfeln ber grofeen ©tôbtc unb in ben #ûtten ber abgclcgenftcn 
unb ârmften ©orfer tyerantoad&ft, toenn man neben biefem genereBen 
S3ilb Jebem einjelnen ©traffall, bel betn gugenblid&e betyeiligt ftnb, 
nad&getyt, ben ©tanb ber etfyifd&en (Snttotdfelung be$ SE^iterS, abgefe^en 
bon bem ©tanb „ber jur fêrtenntnifî ber ©trafbarfeit erforbcrlid&en 
einfic^t" feftfteUt, bie £eben*ber$fiitniffe aufflfirt — unb auf biefe 
SBeife, î<$ môd&te fagen, bie @ef$i$te ber ©traftyat tennen lemt. 
Sine jebe ©traftyat Ï)<U tyre @ef<tytd&te, eine ©ef$i$te, bie aQerbmg* 
ftir unfere ©trafred&fôpflege meift fdfron mit ben SBorten gefd&ricben ift: er 
fctylid^ fidfr )ur 9tad&t$eit in ba$ bctootyntc ©ebaube unb natym ein $aar 
ftlberne 25ffel unb ba er f$on me$rfad& borbeftraft ift, totrb er toegen 
fd&toeren 3)iebfta&U im toiebcr&olten Stttdffall, ofync Slnna^mc milbernber 
Umfianbe, mit âud&t&auS beftraft; ober: er fafî im SBirt^auS unb 
ftritt fxc^ mit X; e3 fam ju a^&tlid&îeiten, Çierbeî fd&lug er ben X fo, 
bafj berfelbe an ben 23erle|ungen ftarb; ba ber Stydter offenbar an= 
getrunlen unb gereijt toar, errait er miter Sfonatymc milbernber Um« 
ftanbc eine ©efdngnifjftrafe. — 2) te ®ef$i$te ber ©traftÇat in bem 
©inné, toie i$ e3 rnetne, ba$ ift eine folc^e, bie oft toett rûdftoârts 
rei$t in ba$ Seben be$ î^aterS $inein, bafyin, too bie unmittelbaren S3e« 
jie&ungen ju ber ©traftfyat langft aufgefyort fyaben, bie ifyren ShrêgangS* 
punît nimmt bei bem SSerïetyr mit fcfylecfyten ©efeDen ober toettcr juriicï, 
bei einer berfefylten ober bertoa^rloften ©rjie&ung, — ober nocty toeiter 
jurûcï in ber $erfon unb ben ©etoofyntyeiten ber ©Itern. 3lm lefyr« 
reictyften ift allerbingS eine fold&e ©efôtd&te, toenn e3 gelingt, bem Seben 
eineS alten 93erbre$er3 nactyjugeljen, burtfy aile 2Banblungen etneS 
toed&fetootten SebenS jurûcï btè jur erften SBerfefylung unb nocty toeiter 
juriidf bi3 inè @ltern^au3 fyinein, aud bem er ^erborgegangen; bann 
erft toirb man ber ©efa^ren inné, toeld^e a\x$ einer (Sriminalitât ber 
Sugenblid^en entfte^en. 3ilaxi barf nur im Ie^teren ^aHe ntd&t ber= 
geffen, bafe bie ©elbft biographie eineè alten 3Serbred)erê bie f$le$tefte 
unb unîuberfâfftgfte Duette ift, bie e8 giebt, ba er enttoeber pra^It 
ober befd^dnigt, auf anbere fc^iebt, in ben toeitau^ meiften gâBen auf 
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bie eine ober bte anbere Sri ju Iûgen pfïegt, bafj e$ alfo mdfrt leid&t 
ift, bie SnttotdfelungSgefd&idfrte eine* SSerbre^erleben* ju ermitteln. 

33on aQen ben 3)ingen fagt uns bie Gritmnalftatijtif nid&tS unb 
lann une ni$tô fagen. 

m. 

fit ifrfuilftit *wr %^%m tt*itttitt«Ufât*fife* frttr 
Itttentliflrttt ttttfr Me Pittel fttr $tvminhtvnn% 

ïtvftlktu. 

SDie in bem borigen Stbfd^nitt mîtgefyeilten 3a£Ien notyigen $u 
ber gfrage nad& ben Urfactyen ber $o$en unb immerfort [teigenben 
6riminalitat3$îffer bet ben 3ugenbli$en unb nad& ben 3Jtitteln jur 
Skïampfung biefer S3erbred&ertt>elt. 

2>ie 9tei$3*Griminalftatiftif tyat aufier bem oben*) beft>ro#enen @r* 
ïlarung«berfud& fur bie Safylentyôije eine Unterfud&ung ûber bie Urfad&en 
ber ®rf#einung, bafc ba3 îugenbUd&e aSerbred&ert&um in forttoatyrenb 
erfd&redfenbem 3une$men begriffen ift, nid&t angefteQt. 2ïucfy xi) tt>id 
an biefer ©telle nîtfyt ettoa bie Unterfud&ung au$be$nen auf bie Urfad&en 
ber SBerbrecfyen ber 3ef tjctt ûberfyaujrt, fonbem nur auf bie Urfad&en 
ber tyofcen Scfyhn W ^ iugenbltd&en SBerbred&ern, unb fpeciett 
barauf, ob bie SRittei, toelctye ba$ geltenbe Sted&t pr&t>entito unb repreffib 
ïennt unb antoenbet, bie rtd&tigen ftnb. 

3)ie Urfac^en ber tyofyen $a$Ien bue 93erbred&erftatiftiï laffen ftd& bei 
gutem SBillen leid&t ftnben, e$ ftnb ni$t fold&e, benen ber ©taat mad&t* 
Io3 gegenfiber ftetyt, unb fte aufbedfen, tyeijjt jugleicty bie SDtittel ju tyrer 
©mfôrànhmg gefunben Çaben. 9tur bon Sefd&rànïung, nidfrt bon 
Sefettigung be$ jugenblid&en SBerbred&ertyumS barf natûrlicty gerebet 
toerben; benn ba3 aSerbred&erttyum ttbertyaujrt, unb fpecieQ bas $ier 
interefftrenbe 9Serbred&ert$um ber jugenblid&en $erfonen / lafit ft$ nicfyt 
befeitigen. 

2Bo 9Jtenf$en in georbneten SBer&aitniffen jufammen leben, ba 
mufe e3 immer SSerbred&er geben, ba e3 ja teine Siedjjtèorbnung giebt, bie 
Sebem bie bôBige fdjranïenlofe SBefriebigung feiner SBttnfdfre unb ©egierben 
geftatten barf; toeil bamit eine Sted&iSorbnung, eine gefeUfd^aftlid^e 
Drbnung, bie auf ber S3ef$rantung be3 ©injelnen im Sntcreflc ber 
©efammttyeit berufyt, unbereinbar ift unb toeil e$ in jeber 9ted&t$orbmmg 



•) ©. S. 11 u. 12. 
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eine 9ln}a$l bon SPerfonen giebt, bie fi$ ben gefefcli#en Sefd&ran&mgen 
ntc^t fûgen tooHen ober nid^t )u fiigen fcerftetyen. 

3)a3 aSerbrectyerttyum mujj aber fo toeit eingefd&ranït toerben, baft 
barauS leine gemeine ©efa^r ertoad&ft. 5Die ©nttoidfelung, Voeld^e ba3 
jugenblid&e SBerbred&ertbum genommen tyat, bebeutet aber eine gemeine 
©efa&r. 

93ei ber @rforf<$ung ber Urfactyen ber (Srfd&einung tooHen toir t>on 
ben jugenblic^en 2§erbred)crn felbft auSgefyen. SDie ©rïenntnifj be3 
23efén3 beS jugenblid&en SJerbrectyertfyumS toirb un* jugleidfr jeigen, 
ob bie Sefyanblung beSfelben bie rid&ttge, ober eine unangemeffene ift; 
unb in IeÇterem galle, bur<$ toelctye anbere SJÏittel, aU bie brôfyer an= 
getoanbten, bie Safyl ber jugenblittyen Uebelttyater fcerringert toerben lann. 
3n «ner geîftreid&en Slbfyanblung emeS SPfod&iatrilerS*) fanb ià) 
fcor ïurjem bie SQBortc citirt: 

„2Bi* Pffegen ber Sftatur jtoar allés betjulegen, 
„bod& toenn totr jeben 2tàeb aufmerïfam nur ertoagen, 
„fo finben toir, bafc e$ bon ber ©rjtetyung rtifyrt, 
„unb bafe ifyr aKe$ Sob unb aller gludj} gebityrt, 
„ba fie ber jungen Sruft ben ©runb ju eblen £rieben, 
„im ©egentfyeil: — bas 93tlb ju Saftern eingefôrieben." 
2)a§ tyeifct nid^tô anbereS, ate baft ber 9Jlenf$ ba8, toaS er ift 
burcty bie ©eburt unb bann fcor aUem burd& bie fêrjtetyung toirb. 

3n einem fetyr beactytenStoertfyen Sluffa^ iiber Seftrafung jugenb- 
licier SBerbred&er in 9ir. 44 ber nzntn pabagogifàen 3^itung bom 
29. Dïtober 1891 (©. 380) citirt £elmïe*aKagbeburg**) ba3 2Bort beS 
$&bagogen SeremiaS ©ottfyelf: 

„©efet bas fttnb im SBalbe au$, ififct »dr unb 23olf feine 3Cmme 
„toerben, fo toirb ber Seib fid& nic^t tybm; auf SBieren toirb e$ gefyen, 
„toirb fyeulen toie etn SBBoIf unb» brummen toie ein 33ar. 2)er 2Jtenf$ 
„ran!t nur am 9Jlenf$en jïcty empor jur 9Jïenf$engeftalt, aber and) 
„feine ©eele fcfylingt fiefy an ©eelen auf unb fucfyt au3 tyren ©aften 
„9laljrung junt 28acfy3tyum unb fycilt an i^nen fic^ fe[t. ;/ 

©iefe au^fii^rungen le^ren in beutlid^er ©^rad^e, toorauf e§ bei 
ffinbern am meiften anfommt. S)aS fcottfmnig geborene Kinb bringt 



*) Dr. 9)elman, Ueber bie ©rensen stoifd&en pf^tfd&er ©efunb^eit unb 
©eifteêftôrung, ©.9. 

**) SSgl aut^ beffen ©djrtft: 2)te 53eÇanbIung jugenblid^cr SSertoafer* 
lofter îc v |)alle, ^dbagog. SSerlag bon £ertn. ©d^rôbel. 
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bie einc ober bie anbere 3trt ju liigen ^ffegt, bafe e8 alfo nic^t ïeic^t 
ift, bie ©nttindfelungSgefd&icÇte eineS SSerbred^erlebenS ju ermitteln. 

93on aQen ben ®ingen fagt uns bie Êriminalftatifttï nid&tS unb 
lann un$ nid&të fagen. 

m. 

§ie ^tfûé^tn htv tyttytu tt*itttttt«Ufât*fifft* Ut 
IttçfttMidrttt ttith Me Pitttl ?ttr ^rwittlieritiig 

frt?ftlfettt+ 

SDte in bent borigen Slbfd^nitt mitgetfyetlten Safylen nottyigen $u 
ber gfrage nad& ben Urfatfyen ber f)of)tn unb immerfort fteigcnben 
6riminalitdt8jiffer bei ben gugenblid&en unb nac$ ben SDtitteln &ur 
aSeïdmpfung biefer SSerbretfyertoelt. 

©ie 9tei$&6rimmalftatiftif tyat aufcer bem oben*) befyrod&enen @r* 
Hdrung3berfud& fur bie SatylenÇôîje eine Unterfud&ung tiber bie Urfad&en 
ber (Srf<$einung, ba{* bas îugenblicfye SSerbrectyert&um in forttoafyrenb 
erfd&redfenbem âunefymen begriffen ift, nic^t angefteDt. 2tucfy i$ h>itt 
an biefer ©telle nitfyt ettoa bie Unterfuctyung auSbetynen auf bie Urfattyen 
ber SSerbretfyen ber Se^tjeit ûberfyaupt, fonbem nur auf bie Urfad&en 
ber tyo&en Sa^len bei ben jugenblitfyen SSerbred^ern, unb fpeciett 
barauf, ob bie 3Rtttel, toelc^e bas geltenbe 9te$t prfibentto unb rci>reffiv> 
tennt unb antoenbei, bie rid&tigen fmb. 

3)ie Urfatfyen ber tyofyen $atytn ber 2}erbre#erftatiftiî laffen fic$ bei 
gutem aBiHen leid^t finben, e$ fmb nittyt fold&e, benen ber ©taat ma<$t* 
lo$ gegenûber ftefyt, unb fie aufbecïen, Çeifet jugleid^ bie SKittel ju ifyrer 
©infcfyrdnhmg gefunben fyaben. 9lur bon Sefctyranïung, nid^t bon 
SBefettigung be$ jugenblitfyen 33erbre$ert^um$ barf natiirlid^ gerebet 
toerben; benn bas SBerbred&ert&um ûberfyaujrt, unb fpecieB bas fyier 
intereffirenbe 2}erbred&ert§um ber jugenblid&en ^erfonen, laftt fttfy nicfyt 
befeitigen. 

SDBo 9Jtenf$en in georbneten SBertyaltnifJen jufammen leben, ba 
ntuf$ e$ immer 83erbredjjer geben, ba e3 ja îeine Siectytèorbnung giebt, bie 
Sebem bie toôHige fàranïenlofe SBefriebigung feiner 2Btinfôe unb Segierben 
geftatten barf; toeil bamit eine SiecfytSorbnung, eine gefellfd&aftlittye 
Drbnung, bie auf ber Sefcfyranïung be$ ©injelnen im Sntereffe ber 
©efammt^eit berufyt, unbereinbar ift unb toeil e$ in jeber Stecfytëorbnung 
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unterrity bas ©eelenleben be3 JtinbeS mit ct^ifd^en SBorfteHungen erfûflt 
toerben. 

SKber au$ bann, toenn ba$ Jïmb gut unb bôfe, re$t unb tinrent 
aie ftttlid&e griffe in ft$ aufjune^men angefangen tyat, ma$t e3 bamit 
eine â^nlid^e tënttoidfelung bur$, mie frûtyer mit bem SBerftfinbnife fût 
bad grlaubte unb Unerlaubte. 3)a3 ©etoiffen totrb nur toa$, toenn 
Suftgcfû^Ie in bem ftreife be3 aïs Unre$t fd&on befannt ©etoorbenen unb 
afô Unred&t ©mpfunbenen auftaud&en, bei neuen, fremben Steijen fc^toeigt 
eô no$. 9tur aHmàfylid? totrb in a tyn lichen gàUen bas Unred&t bom 
9te$ten unterfd&ieben unb toerben Suftgefityle bur$ ftttlid&e HWotibe 
ûbertounben; erft na$ unb nadj gelangen bie et^ifc^en SBorfteHungen ju 
einer folc^en Jlraft, bafi fie im 2lttgemeinen im Stanbe ftnb, bas ge* 
fammte $anbeln )u beeinfluffen. Garnit ift jcbod? nid&t gefagt, bafc 
btefe SBorftettungen bei aUen bie gleid&e Kraft Çaben unb bafi fte aud} 
f^on bie gleîd&e ftraft fyaben, tt>ic betm ertoad&fenen SKenfôen. 2ïud> 
jefct nod& bleibt eine 3*** lan ^ er natitrli^e tëinflufj be$ jugenblic&en 
2Uter« mac^tig. 2)er junge 2Renf$ fteÇt bie Singe anber* an, afô 
ber reife SJÎann; Jener unterliegt einem Sfteig, ber i&m bie ©etofi&rung 
unbelannter #reuben ju berfpred&en fôetnt, an bem ber altère fûï>I 
borttbergefyt; fcier tritt bei bem erfteren nod& bielfacty bie SinbilbungSlraft 
an bie ©telle ber mangelnben (SrfaÇrung unb jeigt itym bie Singe in 
toefentlid^ anberem Sieste, aU fte bem auôgereiften SDtanne erfd&einen. 

2Benn aber ba3 itinb unb ber ^erantoad&fenbe SKenfc^ nid&t unter 
Serûdtftd&tigung ber aHmd^lic^ auSgebilbeten à^arattereigenfcÇaften fort* 
toatyrenb bon ben ©eboten ber Srjte^ung fo geleitet toerben, bafj fte 
biefe aU bie 9li$tf$nur tyre3 §anbeln3 anerfennen, fo ift ber ËonfUct 
mit ben ©eboten ber Sted&tëorbnung unau3bleiblid&, toeil bann bie 
natttrlîd&en, ïinblid& egoifttfôen îriebe ober bie bur$ 2lnlage bem 3n* 
bibibuum eigenen, ober bie bur$ bôfeS Seiftiel ober SBerfiiÇrung gc* 
toedtten ïriebe burd& ïeinerlei ©egenmotibe gebânbigt toerben. ©olctycr, 
bie eine berartige 3Ule3 beacÇtenbe, ber (Sigenart be3 emjelnen SBefenS 3te<fc 
nung tragenbe (Srjietyung m$t ge^abt ^abeti, ftnb fe^r btcle. Siele 
(Sltern I5nnen nid^t er^te^en, biele tooUen nid^t ergie^en, biele @Itern 
aber môd^ten too^l ifyre Kinber gut erjie^en unb toiirben e« aud^ too^l 
t^un, aber bie Stotyfiltmffe geroa^ren i^nen nid^t bie geit unb bie 
SRittel baju. SRur ber angemeffen erjogene unb an Seib unb ©eele 
einigermafeen auêgereifte ïïîenfd^ ift aber im SlHgemcinen im 
©tanbe, feine ïriebe auô ftd^ felbft ÇerauS im âaume ju ^alten. 

3Hit biefem âeitpunït fottte juerft bon ftrafred&tlid^er SBeranttoorts 
UcÇïeit bie Stebe fein. 
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2BaS fyilft e$, bajî ber junge SRenfô 9te<$t unb Unred&t &u unier* 
fd^eiben toeife, h)enn itym aie natiirlitfye fÇoIge feineS jugenblid^en SllterS 
noc^ bie ftttlic^e flraft fefylt, bem unftttlid&en £riebe ju tmberftetyen, 
ober toenn itym mangelô jegltd&er ©rjtetyung Siéent unb Unred&t nur iecre 
Segriffe geblteben, beren Sebeutung fût fein 33erftânbmf$ ni$t ûber bas 
Sltbeau be$ (Srlaubten unb SBerbotenen fymauSgefyt! — SDie ©riminal* 
firafe giebt ifym bic fetylenbe ftttlicfye Steife jïd&erltd& nid&t. 

35iefe fttiltd&e SRetfe, bic jugleicty in bem ebenbeft>ro$enen ©inn bie 
©trafreife mitcntÇalt, tritt jebocty m$t bei atten 3ugenbltc§en mit bem* 
felben SUter ein. SDie ungletcÇc Seanlagung, bie ungleid&e 6r$iefyung, 
bie ungletcfycn SebenSbcr^altnifJe bringen e$ mit ftd&, bafi ein 3^traum 
bon Satyren angenommen toerben mufc, in bejfen Seginn frû&eftenô 
bei bem S in en bie ©trafmûnbigïeit bor^anben ift unb in bejfen @nbe 
fte enbltc$ bei 3lIIen eingetreten ift. 

3>n biefem Settraum mu fc *> er SRic^ter bei ftrafbaren $anblungen 
noefy in jebem cinjelnen %aU priifen, ob bie f ittli^e Stetfe be$ 2^ater3 
bor^anben ift, fo bafi er geftraft toerben îann. 

giir atte Jugenblid&en 3)eltnquenten, toelctye bon 9îatur ober in 
golge mangeltyafter (Srjietyung noefy nic^t fo toeit enttmdfelt ftnb, bafe 
fie fiir ftrafreif erlannt toerben ïonnen, bletbt aU nattirlitfye golge nur 
bie Sottenbung ber (Srjiefyung in forgfdltiger SBetfc, jebod^ na<$ Sage 
ber SSer^altnijfe unter ftaatlid&er Sfaffttfyt, ober fogar bur<$ Drgane be§ 
©taateS. 2)enn toenn audj fiir biefe ftttlicty Unreifen bie fiaatlid&e ©trafe 
ntd&t am *piafce ift, fo tann bod& ber ©taat nid&t untfyàtig jufefyen, baft 
biefelben 33erbre$en bege(>en unb toieber begefyen. 

2Bo bafyer bie fyauSlid&e @r;ie^ung fi$ afô unjureid^enb ertoetft, 
ober loo bie SRatur be$ SDeltcte^ eine befonbere ©efa^r fiir bie 3tecfyt$s 
orbnung gejeigt tyat, ba ift e$ erforberlicty, bafc bon ©taatëtoegen bie 
fernerc ©rjie^ung be3 S^aterS in bie §anb genommen ober toenigftenS 
Ubertoa^t totrb, bamit e8 bei ber einen Xtyat be$ SugenbttcÇcn bleibe 
unb biefer nid&t aur bie SBerbrec^erlaufba^n gerat^e, unb fo ju einer 
bauemben ©efa^r fur bie menfd&lid&e ©efeUfc^aft toerbe. 

£0$ ift bamit no$ nic^t genug gef$e^en. Gè toad^ft eine grofje 
anja^l ilinber o^ne bie notfytoenbige erjie^ung ^eran, benen, fei e« 
mit, fei e3 o^ne ©d^ulb*) ber fêltern jebe Slnleitung gum ©uten fe^It, 
bei benen e8 aber ber gufatt getoottt ^at, bafi fte gerabe noà) leine 
ftrafbare $anblung begangen fyabtn, ober ba$ fte no$ nid^t bei einer 



*) 2)arflber fpâter @. 121. 
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foW&en ettappt toorben ftnb. #ier abtoarten, bis eine fttafbare £anblung 
feftgeftettt toerben lann, ift geffi$rlid& unb &uglet$ au$ ein tinrent. 
@efaÇrlt$ fur bit ©efammfyeit, Voetl in biefen bertoa^rloften Jtinbern 
in bielen Catien bie ftcime unb bie ïïnfange ju einer toeit grôjjeren 
2$erborben$eit unb aSerfommenÇeit fteden, afô in man$em, ber juf&Kig 
gerabe bci einer ftrafbaren £anblung gefa^t toorben ift; ein Unre^t 
aber gegen bie ftinber, toelc^e man in bem ©umpf bon SBerïommenÇeit 
unb @(enb ftedfen l&fet, too fte na$ menfcfylid&er 2$orauSft$t mit ©i$er* 
Çeit bem SBerbrec^en unb bem Untergang entgegengefityrt toerben, 
toctyrenb fte bur$ tërjie^ung nod& gerettet ju toerben bermôgen. 

2)er Seitraum, xn toelcÇem bie ftttlittye ©nttoidfelung au$ bem 
natitrli$en @runbe be3 jugenblic^en SKterS no$ unboDenbet ift, reid&t 
in beutfd&en SSer^tltniffen bis jum tooHenbeten fed&jetynten Sebenfe 
iafcre,*) bem Seityunït ber botten ®efd&le$tëreife. 9ta$ SBottenbung be3 
fe$je$nten 2eben3ia$re3 toerben ft$ nur no$ toenige gfSHe ber ftttlictyen 
Unreife finben; e3 fmb bas meift folc&e, in benen Jtrantyeiten ober 
burd&auS mangelfyafte tërjie&ung bie ënttotcïelung ge&emmt $aben. Daft 
bor boDenbetem fedfoeÇnten £eben$ia&re bie innere ©nttoicïelung einer 
jugenbli^en $erfon regelmafitg aU boHenbet angenommen toerben tonne, 
hnrb bon Serjten unb $abagogen ein^eUig beftrttten. 2Ran mujj fur 
ben SnbJ)un!t ber abjoluten unb aUgemeinen jtttli<$en Unreife eine 
fefte ©renje anneÇmen, fur toeld&e bie Srfa^rung auSfôlaggebenb ift. 
Set aQen berartig geto&tylten feften âeityunïten ift aHerbingS mit ber 
3Rôgli$!eit ju red&nen, bafi ein abnormer gfatt nad&getoiefen toerben 
ïann, ber bottftanbig gegen bie 3tegel l&uft. 3Da3 ftnb jebo$ @r* 
fôeinungen, toelc^e man ni$t bermeiben lann unb beSÇalb mit in ben 
#auf ne^men mufi. 

gûr bie ftrafreifen iugenblid&en $(5erfonen, milffen bie ©trafmtttel 
ben jugenblid&en (S&araïteren angemeffen, fo gen>â^lt fein, bajj bur$ 
tfyren SSoUjug môglid&ft bai erganjt toerben lann, toa3 bem jugenbli$en 
gtyaraïter gerabe nodj fcf>lte unb fo ben ©efû&len ber t>erbre$erif$en 
Suft ben ©ieg ermôgltd&te; $ter eine SBedEung be3 @^rgefil^tô burdj 
einen ernften SBertoete, bort eine ïurje, aber energifd^ boHjogene ©trafe alô 
SJla^nung unb Slbfc^recïung, bort eine ©trafe bon langer SDauer, um baê 
nad^ju^olen, toaô friper in ber @rjie^ung berfaumt îft, — enbUdfr 
aSerbingS auà) toofyl eine ©trafe bon befonberer 3)auer, bie nic^t nur 



*) Darûber, bag unb irarum tro^bem baê bierie^nte Meitêia^r aïô 6nbe 
ber ©trafuntnûnbigfeit bon bem Sluêfd&ufe getoàljlt tourbe, bgl. unten @. 41 ff. 
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beffern, fonbern au# toegen bcr ©#toere unb ©efctyrlid&ïeit ber ©trafttyat 
jeigen fott, bajî unfociale (SIemente aud& auSgeftofcen toerben î5nnen au§ 
ber ©efeHfcÇaft, gegen beren Drbnung fte fi# bergangen fyaben. Sftiemafê 
aber bûrfen îugenblîd&e 3)elinquenten afô berloren fdjjon bbttig aufgegeben 
toerben; beSÇalb mftffen, toie bas ja aud& gegentoarttg 9ted&ten8 ift, aile 
©trafmittel bermieben toerben, toeld&e, toie Sud&t&auS, bauembe (Styren* 
folgen nad& fid& jte&cn. 

Sei rid&tiger gefefcgeberifd&er SBerarbeitung biefer ©runbjtige unb 
entf^rcd^enbcr §anb$abung tourbe ba8 jugenblid&e SBerbred^ert^unt, fotoeit 
toirïfam beïâmpft unb in fold&e engen ©renjen jurticïgebrangt toerben 
ïonnen, toie bieS nrôgltd& ift, unb e8 tourbe bamit aucÇ, toaS ba§ 
2BcfentIid&fte ift, ber 9îac$tou<$3 fur bas SerufSberbredjertyum be* 
fd&ranït. 

9?erglet<$en toir aber bas beftetyenbe 9te$t mit ben eben enttoidfelten 
©ebanîen, bann lann e$ fur un8 leinem Stoeifel unterliegen, ba{* bas* 
felbe ni$t geeignet ift, ba$ jugenblictye SSerbrectyertyum toirffam ju be- 
ïampfen, bielmetyr feÇr toefentltcty mit baju beitragt, bajj toir bie grojjen 
$atytn in ber ©tatiftiï ber jugenblid&en 3Serbre$er finben. 

SDie unterfte ©renje fur bie ©trafbarïeit beginnt fd&on mit bem 
jtoôlften SebenSja&r; unb ©trafe mufe, toie fd&on oben angefityrt tourbe, 
eintreten, toenn bie jur grfenntnifi ber ©trafbarïeit be$ $anbeln§ 
erforberlid&e @inft#t jur 3*** te* 3^M borfyanben toar. 28enn man 
ftreng naî) ben Sud&ftaben be§ @efe$e3 gefyt, fo ^nbet man, bajî bieS 
Srforbernijî fur bie ©trafbarîeit bei faft atten jugenblic^en 2^atern bom 
jtoôlften 2eben$iafyre an, felbft Çart an biefer unterften ®renje, tyat* 
\àty\à) bortyanben ift. 

2Bîe foKte e$ au<§ anberS fein, toenn man nur bon ben geiftig 
«Suriicïgebliebenen, ben ©d&toad&finmgen unb Sbioten abjtetyt. — ©$on 
bas ©c^ulïinb bon fec^ô ober fieben 3^^« **>#/ bafi e$ nid&t ftetylen 
barf, e$ tyat bom Serrer ober aud& bon ben ©Item ge^ôrt, baf* ber 
$ieb in3 ©efangmfi lommt, e$ &at ju §au3, in ber Slac^barfd^aft 
ober bon ©eftnelen gc^ôrt, ba^ biefer ober jener, ben eê fennt, inê ©e^ 
fangni^ gelommen ift, toetl er gefto^Ien ^at, eS pe^t bieHeid^t in ber* 
felben SJoIfôfc^uIe einen îînaben ober ein 2Rab<§en, bon bem e« fyeifit, 
bafe e^ toegen ©iebfta^fô im ©efangnife getoefen fei: ©o bilbet fic^ bi« 
inm gto5Iften fieben^re aud^ bie jur @rfenntni^ ber eigenen ©traf* 
barleit erforberlid^e @mfu$t auê. 

@benfo ge^t eè mit ftftrperberlefeung, ©ad^befd^abigung, S3etrug, 
mit ïobtfd&Iag unb Sranbftiftung. 
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SDÎan barf nur nidfrt fcergejfen, baf* nîd&teinmal ju prûfen îjï, 
ob ber Slngeïlagte bie ©trafbarleit feine* $anbeln3 hnrfltcty erlannt Çat. 
të3 ift mettetcÇt ni$t unintereffant, ftatt Réitérer SCuSîûtyrungen an 
biefer ©telle einigeS au3 ciner gntfôetbung be* 9tetd&3geri$të mit* 
gut^etlen, toeld^e, n>ie td? ju bcmerîen nid&t berfefylen VoiU^ unter aUfeitiger 
3uftimmung bon 2$eorie unb ^raçis, auf bie èfoslegung ber erttKtynten 
©ejefceStoorte eingetyt: 

„9ta$ § 56 ift gan) uner&eblt$, ob ber 2^ater )u erfennen ber* 
„mo<$te, baf* feine 2tyat bem ©ittengefefce toiberftrebt, bielme&r mujj ber 
„2tyater im ©tanbe fetn, bie ©trafbarleit ju erlennen. Sufeerbem 
„forbert ba§ ©efefc bie ju foirer grfenntnifj erforberlid&e ©infic^t, 
„alfo benjemgen ®rab ber SSerftanbeSenttoidfelung, toeld&er nôtyig 
„ift, um bie ©trafbarfeît beS §anbeln$ gu erfennen, nid&t aber baôjenige 
„Wlc$ ftttlid&er Stlbung, toeld^ed erforberlidfr ift, um ba* SBertyalten nad& 
„bem afô re$t ©rfannten einjurid&ten. ©ur$ bie SBorfd&rift toar alfo 
„ber erfie Stid&ter nid^t mit ber gxage befafet, ob ben 3lngellagten „bie 

,f%àf)i^U\t ber ftttlid&en 2Biirbigung tyrer îtyat beitootynte 

„ . . . . ba$ ©efefc forbert nad& feinem Ilaren SBortlaut nid&t, bafe ber 
„2lngeïlagte bie ©trafbarleit feiner Çanblung eingefc^en Çabe, fonbem 
„nur, bajj er bermôge ber tfym beitoofynenben ®înfi$t im ©tanbe getoefen 
„fet, bie ©trafbarleit ju erlennen." 

9tad& biefen SBorten be8 Steid&3gerid&t$ bebarf e3 ïeineS toeiteren 
93etoeifeS fur bie obige Setyauptung, bajî bas, toaS ba* ©efefc jur ©traf* 
barfeit forbert, eigentlid^ jeber 3h)ôlfja$rige beftfct unb toeiter nidfrt ber 
befonberen §erfcor§ebung, bajj bie gefefclîd&e SBorauSfefcung ber ©traf* 
barfeit t$atfad&li# nid&t bie geringfte 5R8glid&feit getoctyrt, bie grage 
ber ftttlid^en SReife be§ jugenblicÇen 2tydter3 einer $rûfung gu unter* 
jiefyen. 2Rit SRed^t ift baju bemerft toorben, toenn bas ©efefc 
toenigftenS bie geftftellung fotbere, bafi ber î^âter bie ©trafbarteit 
ertannt ober ge!annt tyabe, fo toare bas fcÇon eine aSerbejferung gegen^ 
iîber ben SEBorten be« ©efe^eS. 3Jîan ï5nne bann mit einer getoijfen 
Sered^tigung fagen, bie ertannte ©trafbarfeit bed ^anbelnS fyabt a\$ 
ab&altenbeS 3Rotte toirïen mtijfen ober toenigftenS wirfen follen; toer 
tro| ber erfannten Strafbarïeit gefe^It, miijfe bem ©trafgefefce 
^erfatten.*) 

33iel todre bamit jebod^ aud^ nid^t ge^olfen. 9Ran bergi^t bei biefem 
aSerbefferung«»erfud^e, bajj bie gurd^t i>or ©trafe auf ben, bejfen ^anbeln 
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in gfolge feineS jugenblid&en 5Uter8 no<$ nid&t bur<$ etfyifctye ÎRotibe 
befiimmt toirb, leine abfôredfenbe SBirïung aufiert, bafc fie, tt>cnn fie 
iiberÇaupt Je bortyanben getoefen, $îer ira Sfogenblidf beS @ntf$luffe3 
jum êanbein, bor bem Suftgefityl jur Zfyat, toie ein ©d&emen berfliegt, 
unb bafi jebenfaDfô ber fltid&tige ©ebanïe an bic ©trafe fogleicfy liber* 
tounben toirb burdfr bie #offmmg auf ftraflofe^ Segetyen. 

3Jîan barf babei aber aucfy tociter nî<$t bergeffen, bafc ben jugenblid&en 
X^âtern, îebenfalfô ben unbeftraften, bie Sebeutung ber (Srimtnalftrafe gar 
nidfrt ïlar ift, bafî ifynen bie $o!gen einer fold&en ©trafe fur ba§ foâtere 
Seben fremb fïnb, ober bafe fie toenigftenS leine rid&tige SBorfteHung babon 
tyaben, fo bafc alfo aile bie Srtoagungen be$ ©rtoad&fenen ûber ©inbufce 
an ïïfofefyen, gurd&t bor ©c^anbe, bor SBerluft ber ©tettung, ber Sïiftenj 
u. f. h>. bei bem Sugenblid&en nid^t bor^anben fmb. 

2Bie bie SBorte beS ©efefceS bafte^en, fmb fie jebenfatte berfe&lt, 
tociX jïe bie ©trafbarfeit bon ber 33erftanbe3retfe abtyfingig mad&en, 
unbeïiimmert toie e$ mit ber natùrlid&en 3f&fyigfeît ober Unfa^igleit 
beS ïinblid&en 2ty&ter8 ftanb, fi$ felbft &u beftimmen; fo betoirfen fte, 
bafj iaÇrlicÇ ïaufenbe ber Sriminalftrafe berfallen, bie fttr biefelbe nocty 
n\i)t reif fmb. 3$ mocfyte aile Êriminaliften ber Crante fragen, toie 
oft fie jugenblid^e SSerbred^er bor fic$ tyatten, ûber beren frûÇreife 3n* 
telligenj fte ftaunen mujjten, bie aber leine ©pur einer feelifd&en 
(Snttoicïelung jeigten, bie mit ber grôfiten ©d&lau&eit unb ©etoanbtfyeit 
tyre $lâne gefajjt unb mit Huger Senufcung aller SBortyeile auSgefityrt 
tyaben, bie mit bollftanbigen ganjen, borbereiteten ©etoebe bon Sugen fi<$ 
bertyeibigen unb in beren Snnern bieHeid&t laum eine SlÇnung lebenbig ift 
bon bem, toaS fie eigentlid^ gettyan tyaben, bie nid&tè bon toafyrer Sieue 
empfinben, auti) leine SReue empfinben ï5nnen, toetl ifyr ©etoîffen no<$ 
nid&t getoedft toorben ift, toeil fie jtoar bejilglid^ ttyrer @infi$t jur 
Unterfd&eibung be3 SSerbotenen unb (Érlaubten fetyr toofyl ben @rtoa<$fenen 
gleid^geftellt toerben I5nnen, in pfty$ologtf($er S3ejie^ung jeboc^ r\ofy atô 
unmûnbige Jtinber betra^tet toerben miiffen. 

©old^e Silber ïann man inner^alb ber bertoaÇrloften, jûgellofen 
Sugenb ber grofîen ©tàbte tâglid^ mil^elod auftreiben. 

2Ba3 fott biefen Rinbem bie lurje grei^eitôftrafe, bemeffen nad^ 
i^rer „grojjen Sugenb" unb i^rer be^^alb geminberten 3«w^ung«fa^ig* 
!eit"; alfo moglid^ft nad& ïagen bered^net, unb bad ganjgetoifc, toenn 
baè ©erid^t ba}u no$ au$ einigen X^rànen, bie im gtinftigften gaU au^ 
ber unbeftimmten gurd^t bor bem ©erid^t^of ober ber Ungetoiftyeit, toad 
bie nâcfyften 3lugenblidfe bringen toerben, ^erborgegangen fmb, mit un* 
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fe^Ibarer ©icfyerfyeit bie fid&tbaren $ei$en einer tiefempfun* 
benen SReue*) feftgefteUt ju tyaben glaubte. SDie ©trafboHftredung iibt 
$ier gar ïeine SBirfung au*, obgleidj ftd& nod& immer aile biejenigen 
nid&t bafcon ûberjeugen toollen, bie toermemen, bajî an ber Wajeftat be* 
SRed&t* fd&on getûttelt fei, toenn e* nid&t ûberatt Çeifct: Çier ©traftyat, 
ba bergeltenbe Strafe! S)ie hirje ©ttafe ïann abet au$ gar ïeine 
2Birlung auSûben, toenn fte audj nodfr fo boQfommen fcottftredft, ia felbft 
bann nid&t, toenn fte toerfàarft hrirb, too ja bie ©traft&aten ben natiir* 
Sfrieben einer innerlid^ unreifen Sugenb entftmmgen ftnb, bie nodj nid&t 
fo toeit enttotdfelt ift, biefen îrieben au$ ftdj felbjl fcerauS SBtberjtanb 
entflegenjufefcen; bie ©trafe tourbe alfo nur èrfolg Çaben Knnen, toenn 



*) 3n bief er Sejiebung f ann id& mit nid&t toerfagen, einen gatt feier mit- 
sutbeilen, nid&t au$ amtltd&er SBabrnebmung, fonbem au8 metner prtoaten 
99efd&âfttgung mit biefen SDtngen, einen ffaïl f fût beffen îRid&ttgfett td& einftebe, 
ber sugteid& bie SDWgtid&ïeit tttuftrirt, in ber §ebn ober ffinfoebn SWinuten 
bauemben £aupttoerbanbtung ein rid&tigeô ttrtbeil flber innere SJorgânge, ûber 
ben ©eelenauftanb be$ 9Serbred&er8 ju getoinnen unb bie SBirftmg ber ©trafe 
auf iugenblid^e 9Serbred&er jeigt. SBor ber ©trafïammer 3E. ftanb ein 
12iidbriger Snobe toegen jioeier @tnbrfid&e, benen aber, toie ftdj erft in ber 
Unterfud&ung berauôgefteHt batte, fd&on ettoa jioanjig ©tebftàbte in ber 3«t 
oom 8. btè 12. Sabre, Oorangegangen toaren. 3Sertt>abrIoft, Oerfommen, fd^Ied&t 
genâljrt, obne aile ©djuflulbung, ba er ein burd&auô unregelmâgiger ©d&uk 
befud&er toar, ira ttebrigen aber ein ed&teê ®ro&ftabtfinb, bem bie natûrlid&e 
ftlugbeit unb ©d&Iauljett au$ ben Slugen blifcte. 2)a& er bie sur @rïenntni& 
ber ©trafbarïeit fetneS £anbeln8 erforberlid&e ©inftd&t befag, ïonnte 9lieman- 
bem jtoeifelbaft fein. ©er Surfd&e batte btè babtn, be$ trofc ftârïften Ueber* 
fûbrung8betoeife$, 2RIe8 geleugnet. 3n ber £aupttoerbanblung legte er 
plôfclicb ein OotteS ®eftânbmfî ab, fd&Iudfeenb ûberbot er ftd& faft felbft in 
SBabrbeifôliebe. J)od& looUte tnir ba5 nid^t gefallen, ba e$ ben 3tnfd^ein 
batte, aie bead&te er bie SSBirîung feiner SSBorte unb feiner îbranen auf ben 
®eri<$t8bof. — ®ie groge Sfugenb, baê oor betn ©erid&tôbof abgelegte ®e- 
ftanbnig, bie fid&tïid&e Sîeue toeranla§te bag ®erid&t, auf 14 Sage ®e- 
fângnig m erïennen. 

Stm Sage barauf ïonnte i<$ feftftellen, bag ber SSerurtbeilte jtoei altère 
3eïïengenoffen ûber ibr 93erfjalten in ber bemnâd&ftigen |)auptt)erbanbïung 
fo inftruirt batte: ,3d& babe gebeult, unb ba glaubten fie (bie SRid&ter), eô 
tbue mir leib, unb id& babe allée eingeftanben, nad&bem id& Oorber gelogen 
batte, ba glaubten fte, i<$ batte Stefaeft Oor ibnen, unb fo bin id& mit 
14 ïagen ab geïommen, fo mûfet UjrS aut^ mad&en." — 5)a8 Urtbeil batte 
getot§ nid&t gtrrt, afô eg bie (Stnf td&t biefeê SbaterS feftftettte! — ?lad& 
6 2Boc$en ftanb er loieber toegen SMebftabfô Oor ®erid^t. 
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fte îm ©tanbe toâre, auf bie feeltfctye ©nttoidfelung be3 2$5ter3'ein* 
jutoirïen. 2lber fte ïann bo$ gurd&t erjeugen! gtagen toir einmal 
bic jungen Surfd&en, toeld&e jum erften 3KaIe au8 einer ïurjen ©trafôaft 
entlaffen finb, toaS fle empftnben! SDen meiften tyat e8 ganj gut gefatten, 
bon ber Sebeutung au$ ber berbtijjten ©trafe n>ei^ leiner ettoaS, unb 
bon %VLïfy bor bem ©efangnifi ift leine ©pur bor^anben, nacfybem fie 
bas ©efângmfc ïennen gelernt tyaben. Unb biefe ©trafe fd^ityt batyer auclj 
ben eben Sntlaffenen noc^ ntd&t bon ber 9tnfialt bté jur elterlid&en 
SBotymmg bor StûdffaK, toenn ft$ nur eine gûnftige ©elegenfyeit bietet. 
SDic ©trafe ifi ju ïurj, afô bafi ber 9tnftalt$geiftli<$e ©elegenÇeit fcatte, 
auâ) nur ein ©amenlom be$ ©uten in bie jugenblic^e ©eele &u pflanjen; 
ber jugenbltd&e 2$&ter tritt toieber in bie greityeit, toie et in bie 2ln* 
ftalt lam. 

@3 toerben îa aber bo<$ ftir fd&toere îtyaten auâ) lange ©trafen 
erlannt, ©trafen bon Safyren bei SBerbred&en, tt>ic 3Korb ober Stobtfttylag! 
3lud& bie SBirïung einer langer bauemben ©trafe ift auf ein noefy 
unenttotdfelteS ©emûtty burctyauS unftd&er unb jtoetfetyaft, memafê aber 
lann eine no$ fo gut geleitete ©trafboKftredfung ba$ leiften / toaS eine 
gut geleitete ©rjietyungSanftalt ju leiften bermag. 

S)er SlufentÇalt in ber ©trafanftalt fott bod& junad&ft ©trafe fein, 
©d&ule unb ©rjiefyung treten jurtidf bor ben Slnforberungen ber ©trafe. 
SDie Srjie^ungSanftalt fud&t gleid&m&fcig bie ïôr^erlid^e unb geiftige 6nt* 
ftndfelung ber Jîinber ju fôrbern unb auf bie SluSbilbung be8 ©emtit^ 
Çinjutoirlen, baSflinb iftin etner 3u$t, tottyt ber ftrengften bâter* 
lichen ntc$t unâ^nlid^ ift. 

SBon attebem ïann jebenfalfô in ber SBeife in ber ©trafanftalt ni$t 
bie SRebe fein. S)ie ©trafanftalt ift fur Sugenblid^e beSÇalb nur ba 
am $Ia$, too e8 ftd& um einen toenigftenS einigermafien tyerangereiften 
2tyater fyanbelt, benn bie ©trafe lann nie bas unmtinbige ilinb er= 
jxetyen, fie tann aber tooÇl babei toirïen, bafe in ber Smfamïeit ber 
Selle berbunben mit bem 3ufpru$ be3 ©eelforgerS, einem geiftig 
unb feelifdfr fênttoidfelten ber berbrecfyertfd&e ©inn gebrod&en ttrirb, 
unb bajî berfelbe fo bie SSebeutung ber ©trafe, bie 3Jïa$t be« 9te$te3 
gegenilber ber 5Ri(^tigIeit be« Unrec$t§ empfinben Iemt, fo ba^ auf 
fold&e iugenblid^e ^erfonen toenigften^ bie Idngere ©trafe bas toirîen 
îann, toa§ fte bei bem 3u0enb!ictytn ^auptfâ^lic^ foll, Sejferung. 
5Dîan barf aud^ nic^t eintoenben: aud^ ber ganj Unenttoicfelte reift 
boc^ bei jafyrelangen ©trafen in ber ©trafanftalt attmaÇIicfy ^eran, 
fo bafe er toenigftenô fd^Ke^Iid^ bie Sebeutung feiner %f)ai unb ber 
gegen ityn erïannten ©trafe berfte^en lernt unb beSfyalb bie ©trafe 
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in fold&en gatten bo# tyrer enbli$en 2Birïung ficher fein lann. 
SDaS lann im (StnjelfaQe fe&r tt>o^l jutreffen, atè SRegel aber barf 
m$t bergeffen toerben, bafi bie (Snttmtfelung, )u toeld&er ba* Jtinb 
in ber ©trafanftalt fceranreifi, Don ber (gnttotdtetung berfôieben ift, 
toeld&e bas Jtinb in ber gftetyett ober in ber tëriie^ungSanftalt, bie in 
biefer S3ejte$ung ber ^rei^cit gleîd&fte&t, erreid&t. ®a3 9Befen, 
tt>eld^e$ al 3 Jtinb f#on auf lange Satyre ber ©trafanftalt tibertoiefen 
tft, ttm biefelbe erft atë ertoad&fener 3Jlenf# toieber ju berlaffen, toirb 
nur in Shtëna^mefâllen feinen SUterSgenoffen glei$ fein; biele treten 
ï8rperH<$ gebrod&en ober geiftig jurildfgeblieben in ba3 2eben tyinauS, — 
e3 ift eben lein )ur ©nttotdfelung be$ 2eibe3 unb ber ©eele eineS 
unmiinbigen JtinbeS geeigneter Staum, bie 3eUe eine ©trafanftalt. Unb 
bocty ftnb bie dlefultate bei folcÇen frû&jeitig erïannten langjâtyrtgen ©trafen 
no$ ber^altmjjmajjig bie beften, unb fte toiirben no# bejfer fein, toenn bie 
gurforge fur entlajfene ©efangene toeiter reid&te. 2lber bie ©trafanftalt 
ift tiber^aupt ni#t fur unmunbige ftinber! SJiefem ©a$ foDten bo$ 
bie ÎJert^eibiger ber SSergeltungSftrafe unbebingt jiiftimmen. 

Unb toie biel Sugenblid&e Çaben toir benn, bie in fol<fy' jatyre* 
langer @efdngnij#aft ftyen? 9lur eine ganj geringe $aï)l, fo bafi 
au$ ber berfd&toinbenben Saty ber galle f$on jeber ©$lu& bebenïlicty 
ift. 2Bir mûffen rectynen mit ber tibertoiegenben SRe^rja^l ber 2:&ater, 
bie in jungen Sa^ren nur auf ©runb tyrer SBerftanbeSreîfe ju ©trafen 
Don ïïîonaten ober, toaS am ^âufigften borïommt, Don 2Bo#en ober 
Shgen berurttyeilt toorben ift. gilr biefe, toenn fte innerlicty unenttoidfelt 
unb unreif, toenn fte ni#t im ©tanbe toaren, bie Segriffe bon 9te$t 
unb Unred&t afô etfyifôe 93orfteUung in ftcfy aufjunefymen, gilt afô 9tegel, 
bafi ityre @nttoidfelung in ber ©traffyaft nictyt bortoarts ging, baft fie jtoar 
too&l getoiÇigter unb fcfylauer, ntd>t aber gebeffert au8 ber ©trafanftalt 
Çerborgtngen. Unb Sefferung mufe f tir bie 3ugenblt$en bon 
ber ©trafe berlangt toerben, mag man felbft ûber bie 33efferung£ s 
beftrebungen ber ©efangnifjtoiffenfcÇaft fur Ërtoacfyfene benïen, toîe man 
loiH. S)ie ©trafe toar ganj berfefylt, toenn ber auf ©runb feiner @in* 
fi$t beftrafte 2$ater in bie gretyett aurûcïtritt, ofyne bafî er bur$ bie 
©trafboUftredtung ein ©egengetotcfyt gegen bie Suft na$ neuen ©traf= 
t^aten em^fangen tyat. S)a^er erîlârt ftd^ bie grojie Sa^l ber jugenb* 
lichen 9tti(tfâaigen. 

@d ift gar leine ungeto3^nli$e Srfd^einung, ba^ jugenblic^e 
ï^ater unmittelbar na<^ berbil^ter ©trafe i^re berbred&erifcfye î^âtigîeit 
toieber aufne^men; brei- unb biermalige Seftrafung toegen ©iebfta^tô 
bor bollenbetem bierje^nten Seben^ja^re ift nictytè ©eltene«! 
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2ln biefer ©telle môd&te id& auS bem berôffentlid&ten 3a&re3berid&te 
rineS £reu|if$en ©efàngniftyrebigerS*) fur ba« 3ja^r 1891 «wn lurjen 
9(6fc^nttt toi>rtli# einfd&alten, ber bollauf ba$ beftatigt, toaS i$ eben 
auSgefityrt ^abe: 

„8eiber beftanb imter biefem (namlid& bem 3ugang an ©efangenen) 
„bie grotte 3aÇl au8 ganj jugenblid&en, ïurijeitigen ©trâflingen. @3 
„ift ein toafyrer #erjetrêjammer, biefe ttyeiltoeife noefy im StinbeSalter be* 
„finbii$en Jtnaben unb 9Râb$en im ©efangnijî gu fetyen, um ftcfy bei 
„ber ûbertoiegenben ïïtefyr^eit berfelben fagen ju mûffen, bafi biefe 21 rt 
„ber SBeftrafung, namentlicfy bei ben ïurjen ©trafen, ni$t nur nicfyt 
„bejfernb, fonbern itn ^ocfyften SJlafee fcfyabigenb, ja ganj berberblicty auf 
„fte toirïen mujj, unb nod? niematè $abe idb bie jutoeilen gerabeju be* 
„flagenStoertÇen SBirïungen be8 § 57 beS 9teid&*©tr.@.93. fo beutlicÇ 
„erïannt toie in biefem Satyre. 9lur ein paax Seifoiele tyierju: 

„3)a tourbe un$ ein inerjetynjatyrigeS, ï5rperlicty noefy ganj un* 
„enttoidtelte$, fd&led&t erjogeneS unb fittlicty fcertoafyrlofteS, aber au$ einer 
„ni$t ungebilbeten gamilie ftammenbeS SHfibcfyen iibergeben, ba$ eineS 
„3)iebftafytëi>erfucfyg unb einer Urïunbenfalfd&ung fd&ulbig befunben toar. 
„@3 tyatte mittefô eineS gefalfd&ten SSriefeS SBaare au« einem ©efd&aft 
„entnetymen tootten. 2)a e$ nad& bem fid&erli$ tootyl ertoogenen Urttyeil 
„be§ ©erid&tSfyofeS bie jur (Srïenntnijî ber ©trafbarïeit er- 
„forberlicfye Sinfid&t befafc, fo ïonnte ber SBitte beS SSaterS, ba« 
„tëinb einer SrjietyungSanftalt ju tibergeben, nid&t golge geleiftet toerben 
„unb bas unglitdflicfye fîinb tourbe ju brei £agen ©efangnifc *>er= 
„urttyeilt. 3)en 6rnft ber ©trafe fcerftetyt folcfy ein Sîinb gar nid&t; ein 
f/ erjie^lid^er, tyeilfamer ©influfi fann in brei £agen im ©efdngmfe auf bas* 
„felbe nictyt auggeûbt toerben; aber ber ©d&aben, ber bem juïûnftigen Seben 
„berfelben auS biefer Seftrafung ertoacfyfen toirb, ift ni<$t ju bejtoeifeln. 

„<gin toinjig Ileiner, fe^r toertoa^rlofter Sunge Don bierje^n S^^en, 
„ber aber ben 6inbru(î eine« ettoa jtodlfîa^rigen ilnaben mac^te, ift 
„feinem SWeifter unb feinem 3Sater entlaufen unb ift toieber^olt in Sfiben 
^eingeftiege^ too er 7tal;rung^mittel unb anbereS gefto^len, aucb linbifd^e 
„$$o$fyeiten bcrûbt ^at, inbem er j. S. DeU unb ©ffigfâffer jum ©J>afe 
„auêlaufcn lie^. Sluc^ bei tfym ift bie erforberlid^e @infid^t an» 
/; genommen toorben, unb fo &at er ein 3^^ unb jtoei SDlonate ©trafe 
„er^alten, bie er nun bei uns fcerbiijit. 3)ie ©trafe mad^t nid^t 
„ben allergeringften ©inbrudt auf i^n, benn toenngleid^ er na<^ 



*)§einer§borff, ?)aftor: ©te5lrbeit an ben ©efanoenen, (Sntlaffeitcn 
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in fold&en gdttcn bod& ifyrer enblicfyen SBirïung ficher fcin lann. 
2)a3 ïann im ©injelfaUe fetyr toofyl jutreffen, afô 9legel aber barf 
ni$t bergeffen toerben, bajj bic ©nttoidfelung, ju toeld&er bas fiinb 
in ber ©trafanftalt fyeranreifi, bon ber ©nttoidfelung berfôieben ift, 
toeldje bas $inb in ber grei^eit ober in ber (SriiefyungSanftalt, bie in 
biefer Sejiefyung ber fÇrei^eit gleid&ftetyt, erreicfyt. ®a« SBefen, 
toel<$e3 aU Jlinb f$on auf lange Satyre ber ©trafanftalt iibertoiefen 
ift, itm biefelbe erft afô ertoacfyfener 3Jlenf# toieber ju berlaffen, toirb 
nur in 2lu$natymefatten feinen SUterôgenoffen glei$ fein; biele treten 
Vôtpuclity gebrod&en ober geiftig juriidfgeblieben in bas 2eben tyinauS, — 
e§ ift eben fein jur ©nthncïelung be$ SeibeS unb ber ©eele eine$ 
unmiinbigen RinbeS geeigneter Staum, bie 3eHe eine ©trafanftalt. Unb 
bo$ finb bie Stefultate bei fold&en frityjeitig er!annten langjafyrigen ©trafen 
noî) bertyaltnijjmafjig bie beften, unb fte toiirben nocfy beffer fein, toenn bie 
giirforge fiir entlaffene ©efangene toeiter reictyte. 3lber bie ©trafanftalt 
ift iibertyaupt nid&t fiir unmiinbige ftinber! 2)iefem ©afc foUten bo$ 
bie SBerttyeibiger ber 93ergeltung$ftrafe unbebingt auftimmen. 

Unb toie biel Sugenblid&e fyaben toir benn, bie in folcfy' jatyre* 
langer @efdngnij#aft ftyen? 9îur eine ganj gcringe gatyl, î<> ba^ 
au3 ber berfcfytoinbenben Safyl ber galle fcfyon jeber ©cfylu| bebenïlicty 
ift. 2Bir muffen red&nen mit ber ûbertoiegenben SJtetyriatyl ber 2:tydter, 
bie in jungen gafyren nur auf ©runb ityrer SBerftanbeSreife ju ©trafen 
bon 3Bonaten ober, toaS am tyduftgften borïommt, bon SBoc^en ober 
Stagen berurtfyeilt toorben ift. |Çûr biefe, toenn fte innerlicfy unenttoidfelt 
unb unreif, toenn fie nid&t im ©tanbe toaren, bie Segriffe bon 9te$t 
unb Unre<$t afô et^ifd^e 93orfteUung in ftd& aufjunefymen, gilt afê 9tegel, 
bafc ityre ©nttoidfelung in ber ©traftyaft nicfyt bortodrtè ging, bafî fie jtoar 
tootyi getoifcigter unb fcfylauer, nictyt aber gebeffert au$ ber ©trafanftalt 
tyerborgingen. Unb Sefferung mufe fur bie Sugenblid^en bon 
ber ©trafe berlangt toerben, mag man felbft iiber bie 33ef[erung3 s 
beftrebungen ber ©efdngnifctoiffenfcfyaft fiir (Srtoacfyfene benïen, toie man 
toill. S)ie ©trafe toar ganj berfefylt, toenn ber auf ©runb feiner @in* 
fid^t beftrafte ï^ater in bie greifyeit jurûdEtritt, o^ne baji er burd^ bie 
©trafboUftredfung ein ©egengetoid&t gegen bie 2uft na$ neuen ©traf= 
t^aten em))fangen tyat. 2)a^er erflârt ftd> bie gro^e 3a^)i ber iugenb» 
lichen 9ttictf&aigen. 

Ê« ift gar leine ungeto5§nlic$e ©rfd^einung, bafe jugenblic^e 
^^âter unmittelbar nad^ berbii^ter ©trafe i^re toerbre$erif$e ï^àticjîeit 
toieber aufne^men; brei= unb biermalige Seftrafung toegen SDiebfta^fô 
bor bollenbetem bierje^nten Seben^ja^re ift nid&tè ©eltene«! 
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2ln btefcr ©telle m5d&te t$ auS bem fcerôffentlid&ten 3<*&*e3beri$te 
eineg preufcifcfyen ©efàngnifîprebigerS*) fur ba$ 3ftty* 1891 ehten ïurjen 
3lbfd&nitt to5rtlid& einfd&alten, ber fcoDauf bag beftatigt, tt>a9 td& eben 
auSgefityrt fyàbt: 

„2eiber beftanb unter biefem (namlicty bem Sugang <*« ©efangenen) 
„bie grotte gaty au3 ganj jugenblid&en, ïurjieitigen ©traflingen. @3 
„ift ein toatyrer ^erjenSiammer, biefe tyeiltoeife nocfy im ftinbeSalter be* 
„finbli$en Ânaben unb 9Rabcfyen itn ©efôngnift ju feÇen, unt ftd& bei 
„ber tibertoiegenben ïïte^r^eit berfelben fagen ju mûffen, bafî biefe 21 rt 
„ber SBeftrafung, namentlicfy bei ben ïurjen ©trafen, nicfyt nur nid)t 
„beffernk, fonbern itn &5#ften SJlafce fd&abigenb, \a ganj t>erberblid& auf 
„flc hrirïen mufc, unb nod& niemafô fyabe i$ bie fcutoeilen gerakeju be= 
„ïlagen3toertyen SBirïungen be3 § 57 be8 9tetd^@tr.©.S. fo beutlidfr 
„erïannt toie in biefem 3^**- 9tor ein paax SBetf^iele ^ierju: 

„3)a tourbe un$ ein fcierjetynjatyrigeS, ïôrperlicty nocfy ganj un* 
„entimdfelte3, fd&Ied&t erjogeneg unb ftttltdt> bertoafyrlofteS, aber au$ einer 
„nid&t ungebilbeten gamilie ftammenbeS SDtabd&en iibergeben, bas eineS 
„3)iebfta^l3t>erfu$3 unb einer Urïunbenfalfd&ung fd&ulbig befunben toar. 
„@3 ^atte tmttete eineS gefalfcfyten SBricfcô SBaare auê einem ©efd&âft 
„entne$men tootten. 2)a e3 nad& bem fi#erlid& tootyl ertoogenen Urttyeil 
„be$ ©eric&tSfyofeS bie jur (Srfenntnift ber ©trafbarïeit er- 
„forberli$e Sinficfyt befaft, fo lonnte ber SBitte be3 SSaterS, ba« 
„&inb einer Srjie&ungSanftalt ju iibergeben, ntcfyt golge geleiftet toerben 
„unb ba$ ungliïdfiid&e Kinb tourbe ;u brei £agen ©efdngnifi fcer* 
„urtfyeilt. SDen 6rnft ber ©trafe fcerftetyt fol$ ein Kinb gar ni$t; ein 
„er)ie^li$er, tyeilfamer Gtnfïu^ !ann in brei Xagen im ©efdngnife auf ba& 
„felbe nicfyt auSgeûbt toerben ; aber ber ©d&aben, ber bem )uttinftigen 2eben 
„berfelben au$ biefer Seftrafung ertoacfyfen toirb, ift nicfct &u bejtoeifeln. 

„@in toinjig ïleiner, fe^r bertoa^rlofter Sunge Don tnerje^n 3^^/ 
„ber aber ben (Sinbrucf eine$ ettoa )to5lfja^rigen ftnaben macf^te, ift 
r/ feinem SKeifter unb feincm SSater entlaufen unb ift toieber^olt in Sdben 
z,eingeftiegen, too er ?{a^rung«mittel unb anbereg gefto^len, aud^ linbifd^e 
^So^^eiten Dcriibt &at, inbem er j. S. Del= unb Gfftgfaffer jum S^afe 
„au$Iaufen lie^. 2lud^ bei i^m ift bie erforberlicfye Ginfid^t an« 
„genomtnen toorben, unb fo ^at er ein Satyr unb jvuci SJRonate Strafe 
/r er^alten, bie er nun bei un£ Derbii^t. 2)ie ©trafe mafyï nid^t 
/f ben allergeringften @inbrud auf t^n, benn toenngleid^ er na$ 



*) ^einerêborff, ?)aftor: ©ieSlrbeit an ben ©efanoenen, Sntlaffetten 
u. f. t». ©. 11 ff. 
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„bem ttrtyeil be3 ©erid^tô^ofed bie erforberlid&e (Sinfxd&t fur feine ©traf- 
„barïett tyat, fo fetylt fie tym bocfy ganj entfcfyieben fiir bie ©trafe felbft, 
„unb e3 fte&t gu befûrd&ten, bafe cr au3 bem ©efangnife trofc aller forg* 
„falttgen 3JM%, bic Don allcn S3eamten auf tljn toertoenbet toirb, reid&er 
„an bôfer ©rfa^rung tyerborgetyen toirb." 

9tad& einem toeiteren fi&nlid&en Seifoiel fà^rt tnein ©etoatyrS* 
mann fort: 

„2Bâre nid&t bei allen biefen Hinbern eine ftrenge d&riftlt#e @r* 
„îietyung einer ©effingnifîftrafe bei SBeitem borjujiefyen? 3^0 en nid^t 
r ,foId>e SSeifpiele, bie ja mit Seid&tigïeit bermetyrt toerben ïflnntcn, toie 
„notfytoenbig bie $inau3f$iebung ber ©trafmûnbigtett bom jtoôlften 
„minbeften3 auf bas bierjetynte SebenSiafyr, unb toie fegen3reid& bie Um* 
„ânberung be3 § 57 toSre?" 

©egen bie 2lntoenbung ber ©efangnijjftrafen bei Jtinbem ift aber 
nocfy ettoaS ju ertoatynen. 2)er jugenblid&e Sttyater, ber noc§ nid&t bierje&n 
Sa^re ait ift tritt av& bem ©efangnifc in bie 33olf$f$ule juritdt, ober 
juerft ein. 2lUe anberen ©d&ulen, ©tymnaftum, 9leal« unb Sûrger* 
fcfyulen fd&ieben mit ©efângnifi beftrafte ©lemente ab, bie 33olï$fd&ule 
lann ba8 nid&t; fte mufc nid&t nur tyre beftraften ©piller toteber auf* 
nefymen, fonbern fie mufe aud? bie au$ anberen ©d&ulen bertoiefenen nod& 
^injunetymen, benn ber SBoIfôfd&ulunterrid&t mujj minbeften* }ebem Jtinbe 
getoctyrt toerben. ©arin Kegt eine grofîe ©efa^r. 3** *« 93olï3f$ule 
finb o^netyin bie ©lemente, au* benen ftcfy bas jugenblid&e 93erbre<$er* 
tfyum meiftenS recrutirt, bertreten. 3)er bereitè SBeftrafte, ber in bie 
SSolfëfctyule eintritt ober toiebereintritt, toirb nun enttoeber bon ben 
anberen ©d&Ulern gemieben, bas ift no$ ba$ Sefte, ober meift ate Sîenfô 
angeftaunt, ber fd&on ettoaS ^inter jïd& ^at, ber f$on ettoaS erlebt &at, 
ber fd^on ettoaS bom Seben lennt. 3w «ftei %aÛ toerben bie anberen 
toofyl felten mficirt, ber glcid&fam SluSgeftoftene ge^t aber meift boll* 
ftânbig ju ©runbe; im jtoeiten %aU ift ber SSeftrafte ber #elb be$ 
£age3, er toirb ber gûtyrer unb ber SBerfufyrer feiner 3Mitfd^ttIer unb 
reijît fte tnê 93erberben mit binab. Stiemanb lâ^t ftd^ leid^ter leiten, 
toie gerabe ein Winb bon einem anberen itinbe, bem e3 ein getoijfeô 
UebergetoicÇt tiber fîd& einraumt. 

©o lann ein Seftrafter eine ganje Wlaffe mit fu$ fortreifeen. Grft 
in lester 3*it ^abe \à) ©elegen^eit ge^ab^ eine folc$e @rfd^einung )u 
beobad^ten / afô fxdb in einer gr5^eren ©tabt eine ]ugcnbli$e 2)iebc«- 
banbe gebilbet ^atte, bon ber leiner fiber fe^e^n Sa^re ait toa^ bie 
bon einem gleictyalterigen biermal Sorbeftraften gebilbet toar unb 
gelettet tourbe. 
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2luf bicfc 2Betfe ift mander Striait, ber ftd& fonft ftraffrci gefityrt 
tyatte, jum erftenSWale jum 93erbred&er getoorben. — 3$ bin auf 
ben ©infoanb gefafct, bafe biefelbe ©rfcfceinung in cincr Srjie&ungSanftalt 
in gèrent 9Raf$e jutreffen mitjjte, ba bort nur folc^e jufammen ïommen, 
bie bereitë ftrafbare $anblungen begangen tyaben. 3unS$ft ftnb in ben 
©rjiefyungSanftalten bie me ift en unbeftraft, tyaben alfo no$ leine 35e* 
ïanntfd&aft mit bem ©efângnife gemad&t. ©ie Setter ber @r$ie$ung3* 
anftalt legen iibrigenS auf biefen Umftanb toenig ©etoicbt, fte fe^en an 
ftcfy ïeine ©efatyr barin, in eine (SriiefyungSanftalt aufy einen 33eftraften 
aufjunefcmen. 2)er §auptunterf$ieb Iiegt allerbingS auf anberem ©ebiet. 
3>ie 33eflraften in ber 95olfôf$ule bleiben in ber $eimat$, auf bem 
©djauplafc tyrer erften ©traftyaten, fie treten au* bem ©efangnifj in 
biefelben Âreife jurtidt, au3 benen ÇerauS fie fetylten, au$ benen fie hrô 
©efangnifi ïamen, fie lommen juriicf in bie Sfamilie, in ber fte ber* 
toafyrloften, ju benfelben ©eftrielen, mit benen jufammen fie fcerborben 
ftnb, fte atymen btefelbe Suft, fie betreten biefelben ©trafjen toieber, fie 
treten ben ehrig neuen îteijen beS SebenS gegentiber, benen fie unter* 
Iagen. 3 n te* tërjietyungSanftalt ftnb fie fremb unb mit bem ©intritt 
laffen fie bie 95ergangen$eit batyinten. Sine emfte ©rmatynung be3 
©irectorS, unb bamit toerfmtt bie SSergangenÇeit, unb ein neueâ Seben, 
atterbingS fcott neuer ©inbriicfe, benen fie aber nid&t of)nt §alt gegen* 
Ubertreten, Iiegt fcor tynen. 3$re frityere SBerfe^lung bleibt in einjelnen 
Sfoftalten fo fe^r toerborgen, bafî nur ber ©irector, ni$t einmal bie 
Serrer ober bie fÇu^rer *) SRa^ereS bariiber toiffen, bie 9Ritfc§ûIer erfa^ren 
ni$t, toaS ber 2lnbere gettyan, benn eine Untertyaltung bariiber ift 
ftreng toerboten. 93or 2lHem aber ftnb bie Sôglinge ber ©rjietyungS* 
anftalten nid&t frei, foie bie Soûler ber ôffentltc^en aSoltefd^uïen e8 
fd&ranîenlo* aufîerÇalb ber ©d&ule ftnb. ©ie ftnb nie offrit 2lufft$t. 
Unb enblicfy, toenn ber. ©a$ rid&tig ift: mens sana in corpore sano, 
fo gilt er fur bie (SrjietyungSanfialten. SBergleid&eit toir ba$ Seben bteler 
Jtinber im $âu3li$en @lenb mit bem Seben in ben@rjietyung3anftalten; 
o$ne ben Jtinbern einen Somfort ju bieten, ben fte nad^er im Seben 
entbetyren toûrben, erÇalten bie 3^0^ge gefunbe, einfad&e aber Irâftige 
SRatyrung, toerben reinli$ ge^alten unb an 9teinlid&ïeit unb Orbnung 
getoôfcnt, fo bafî fte geiftig unb îôrperlitfy gebei&en I5nnen. 

3Ran fyat ûbrigenS fur bie gefd&ilberten ©efa^ren in ber 23oll3= 
fd^ule biefe felbft Deranttoortlid^ mad^en unb einen SSortourf gegen bie 
Serrer er^eben Pollen, bie tfyrer Slufgabe nid^t getoad^fen feten. 2)aë 



•) «uffe^er. 
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fpiel bie ©rfolge ju jeigen, bie burd& ein tootytorganijtrteS @r)ie$ung£* 
toefen erreicfyt toerben ïônnen. 

3n gnglanb*) beftetyen (Srjie^un^anftûUen (industrial schools) fût 
Jtinber toel^e *>ertoa$rlofk jtnb — - oÇne bafj fie aber eine ftrafbare 
£anblung begangen )u fyabtn braud&en, SBagabunben, fcerfaffene Jttnber, 
Slinber, beren (SItern mit langja&rigen gfreiljettôftrafen belegt ftnb, 
ilinber, toeld&e in ©efettf^aft bon Sîieben unb #uren leben u. f. h>. — 
unb fur fol$e toerbre^erifôe 3ugenbltc$e, toeld&e toegen mangelnber 
(Sinftd^t ober )u jugenblid&en StiterS freigeforod&en ftnb / unb aufeerbem 
SefferungSanftalten (reformatory schools)**), in toel^e foUfye 3uB*nbU$e 
aertoiefen toerben ïônnen, bie toegen einer ftrafbaren #anblung minbe* 
[tend ju jeÇntfigiger grei^eitèftrafe fcerurt^eitt ftnb unb biefe fcerbflfjt 
tyaben. 

2)iefe lefctere Seftimmung ift ©efefc, toirb aber in bcr SPrastè afô 
cine ©d&ranïe empfunben. ®3 îommt toor, bajî bie 9H$ter auf bie 
SKinbeftftrafe ton 10 Stagen fcerurttyeilen, nur um bie jugenbltdSjen 
2$fiter ber 2Botylttyat ber Sefferungôanftalten tfcityaftig toerben ju laffen. 

Ueber bie gûnftigen 2Bir!ungen ber (SrjieÇungS* unb SefferungS* 
anftalten ift man in (Snglanb ntcfyt in â^^M/ unb man fttyreibt ben 
bort in ben lefcten 3wten tyatfa$li$ ju beobactytenben JRudgang ber 
ftrafbaren ^anblungen in erfter Stnie bem Sinflufj ber @rjie$ung auf 
ben jugenblicÇen 9la#toucfy3 ber SSeirôlïerung ju. 

8tu# auf bie 3ugenbli#en felbft***) $at bie$ re^tjeitige ©ingreifen 
ber ftaatli^en 3^ngder)ie^ung prop^lattif$ eine auônetymenb gûnftige 
3Birïung geÇabt. 3Me 3atyl ber Don jugenblicÇen patent fceriibten 
ftrafbaren #anblungen ift in ben lefcten %ùfyïm in forttoctyrenber Sb* 
nafyme begriffen getoefen, trofcbem in berfelben Sût bie SebôlïerungS* 
jiffer um ettoa fe#3 btô fteben SDttttionen 3Renf#en geftiegen tft,f) unb 
trofcbem in ©nglanb, bem an ftc§ fo reicÇen ©nglanb, befonberS in 
ben grofsen ©tabten, eine ©umme ton Slenb unb SSerlommen^eit )u 



•) Slfd&rott: ®a$ engl. ïïrmentoefen. ©. 336 ff. 

**) Slufeer ben oben ertoâÇnten Slnftatten ertftiren noà) day industrial 
schools, Aruant schools, boys and girls industrial homes unb training 
ships. 2)te erfteren beibe ftnb fur nadjlâfftge ©d&ûter befttmmt, bie britte 
Strt ftnb «£>eimftcttten fur berlajfene fôinber, unb bie lefcterto&bnten ftob 
etgentlid} industrial ober reformatory schools mit nauttfd&en (Stnrid&tungen. 
SDaruber f. unten ©. 155 u. 156. 

***) ^ô^ring, 3»ang8erjtebung jc, inb. ^ol^enborff'ô $ûnbbud& 
be« ®efangm§tt>efen8. II. ©. 280 ff. u. S. 289. 

t) Sulb, 3»ang$erèteljttng, in Siêît'Ô 3eitfd&rift. XL 123. 
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ftnben ift, bie ben â^ftànben anberer Sanber in ber SejteÇung nid&tè 
nac^giebt. 3Hlerbing3 ïoftet bie 3^ngder)ie^tmg ©nglanb in einem 
3a$re me$r, afô bie itoften ber B^ûn^erjie^ung in Çreufcen fettyer in 
je&n gaÇren au3mad&ten, toenn ntan nur bie fcaaren Unfoften red&net. 

SDic, no$ nid^t eintnal in aHen Çunïten boQIommen geregelte, ftaat* 
liâf beaufftcÇtigte 3tx>an0êer^ie^ung in Sngtonb $at t>orjûgK$e Stefultate 
ge&abt, benn bie 3«W ber mit gfretyettôjtrafen belegten Sperfonen ift, 
trofc ber obenerhrttynten gumtafme ber èebôHerung unt runb 43%, 
gefunïen, toarum foQ ein ©let$e$ nid&t au$ bei uns ju erjtelen fetn, 
— toenn e3 nur rid&tig angefafct toirb. SDafe bie Jtofienlaft nid&t fo 
unerfd&tt>ingUd& fein tourbe, toie bielfadj be^auptet toirb, batauf toerbe 
td& toeiter unten (©. 198) ju fyrecfyen îommen. 2fo$ anbere ©taaten 
Çaben mit t&rer 3^ a ^0^i e ^^9 &fe beftcn SRefuItate getyabt.*) 

5Die gtntoenbungen gegen bie ©rtoetterung ber 3^ngder)ie^ung 
fmb Jebod& bamit nod& ni$t erfcÇdpft. 

3n einem ber ber Êommtffton jugegangenen ®uta$ten totrb gefagt, 
bafc bon ben @tfena$er 95orf$lagen biejenigen ju bertoerfen feien / toeld&e 
fur getoiffe 2llter3flaf[en bie ©trafbarïeit auSfd&Refien, unb an beren 
©telle bie 3toang3er)ie$ung fefcen toollen, ba Çeutiger 3*it nur in grôjjerer 
©trenge ba$ £eil ju finben fei. 

@ft ift bon SBielen atè ein SDtangel bejetd&net toorben, baf* jene 
@ifenad&er SBorfctylage bamafô, @nbe Sluguft 1891, o$ne jebe Segriin* 
bung in bie 2Belt gegangen ftnb,**) unb fotootyl bie ®uta$ten, ate au$ 
bie Serliner Sonferenj fyabtn gejeigt, bafe bie* einjelne 3Jîi^t>erftànbniffc 
jurgfolge gefcabt $at, bie auf ber lefcteren aufgeïlfirt tourben. SSieQeid^t 
$at ber SBerfaffer be£ oben erto&Çnten Outad&tenS une au$ nur mifc 
fcerjianben, bieDetd&t glaubte er au3 bem nid&t toeiter begrfinbeten erften 
©a$e, bafi e3 ft$ empfe^le, bas SUter ber ©trafmûnbigïett auf bas fecfc 
iàfntt Se&enSjatyr Çmaufîurûdfen, au3 bem 3lu3f$eiben ber ®inft#t, aie 
SBorauSfefcung ber ©trafbarfeit, unb au3 bem $orf$lag, bafc bom 
fedSfjeÇnten btè jum jtoanjigften Sebenèja^rc ber Stid^ter naty freiem 
©rmeffen auf ©trafe ober auf 3tt>ang3ergie^ttng erfennen foll, baô 93e« 
ftreben ^eraudlefen ju mftffen, bie ftaatlid^e ©trafgetoatt abjufd^toâd^en. 
SBieOeid^t toâre ber Serfaffer be« ©uta$ten3 fd^on anberen ©inne3 ge« 
toorben / toenn er gelefen^ ba^ totr, toeit babon entfernt, bie ftaatli$e 
©trafgetoalt abjuf^^â^en, nur um beëtoitten eine @rtoeiterung ber 



*) 8ranfretd&, ^ottanb (10o/ g^fldffâUtgc) u. f. t». 
**) ©te Segrûnbung ZxëiVS erfd&ten erft xm 3anuar 1892 in b. 3«t- 
fd&rtft f. b. gefammt. ©trafr4fôi»iffenfd&. XH. £eft 2. 
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ftiel bie (Srfolge ju jeigen, bie bur$ ein tootyforganijtrteS Grjte^ungè^ 
toefen erreid&t ioerben ïonnen. 

3n (Snglanb*) befteÇen SrîietyungSanftalten (industrial schools) fur 
ftinber toeld&e bertoaÇrloft jtnb — otyne bafe fie aber eine ftrafbate 
£anblung begangen )u tyaben braud&en, SBagabunben, berlaffene Jlinber, 
Sinber, beren ©Item mit langiftyrigen ^rei^eitôftrafen belegt ftnb, 
ilinber, tt>elc^e in ©efellfd&aft bon 2)ieben unb §uren leben u. f. to. — 
unb fur fold)e berbrec§erif$e 3Jugenblid)e, ftelcÇe ioegen mangelnber 
Ginftd&t ober ju jugenblicfyen 2llier3 freigefrrod&en ftnb, unb aufeerbem 
SefferungSanftalten (reformatory schools)**), in toeld&e fold&e 3ugenblid&e 
bertoiefen toerben ï5nnen, bie toegen ciner jïrafbaren #anblung minbe* 
ftenS ju jeÇntâgiger gret^eit^firafe berurtÇeilt ftnb unb biefe beïbflfet 
tyaben. 

SMefe lefctere 33efttmmung ift ©efefc, toirb aber in ber SPrasté afô 
eine ©d&ranïe empfunben. @g fomtnt bor, bajj bie Sttctyter auf bie 
3Rinbeftftrafe bon 10 ïagen berurt&eilen, nur um bie jugenblid^en 
Styater ber 2Botylfyat ber aSefferungSanftalten t^cil^aftig toerben )u laffen. 

Ueber bie gimftigen 2Bir!ungen ber ©rjietyungS* unb SBefferungS* 
anftalten ift man in ©nglanb nid)t in 3to*ifcl/ unb man fd&retbt ben 
bort in ben leÇten 3^ten tyatffid&lid) ju beobad&tmben JRiîdfgang ber 
ftrafbaren £anblungen in erfter Sinie bem ©tnflufc ber Êrjiefyung auf 
ben îugenblid)en 9la$hmcfy3 ber 93eb5lïerung ju. 

2lud) auf bie 3ugenblid)en felbft***) Çat bie$ red)tjeitige ©ingreifen 
ber ftaatlid>en 3toang3erjietyung prop^lattif$ eine auônetymenb gûnftige 
SBirïung geÇabt. 2)ie $aS)l ber bon jugenblictyen 2$atern bertibten 
ftrafbaren £anbhmgen ift in ben lejjten Satyren m forttoctyrenber 21b* 
natyme begriffen getoefen, trojjbem in berfelben geit bie SebôlïerungS* 
jiffer utn ettoa fed&3 btè fteben SWiHionen 3Renf$en geftiegen ift,f) unb 
trojjbem in ©nglanb, bem an jtc§ fo reicÇen ©nglanb, befonberS in 
ben grojjen ©tabten, eine ©umme bon @Ienb unb SSerfommen^eit ju 



•) Slfd&rott: ®a$ engl. ïïrmentoefen. ©. 336 ff. 

**) Slufêer ben oben erfcabnten 2lnftalten ejctfttren nod& day industrial 
schools, Aruant schools, boys and girls industrial homes unb training 
ships. 2)ie erfteren beibe ftnb fur nad&lâfftge ©douter befttmmt, bie brttte 
SIrt ftnb #eimfiatten fur berlaffene Sinber, unb bie lefctertocHjnten ftnb 
etgentltd& industrial ober reformatory schools mit nauttfd&en (Smrtd&tungen. 
2)arfiber f. unten ©. 155 u. 156. 

***) S^bting, 3foang$erjtebung îc, mb.^olfcenborff'Ô #anbbud& 
beS ®efangm§tt>efen8. II. ©. 280 ff. u. ©. 289. 

t) ftulb, 3»ang$er&tebung, in Stêit'ô 3eitfd&rtft. XL 123. 
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finben i% bie ben Suftanben anberer 2Snber in ber SqteÇung ni#t3 
nad&giebt 3Hlerbingg loftet bie 3toang3erjie$ung ©nglanb in einem 
Sciure me$r, aie bie Jtoften ber gtoangSerjieÇung in Çreufeen feitÇer in 
je&n SaÇren au3ma$ten, toenn man nur bie baaren Unlofien red&net. 

SDie, no$ ntd&t einmal in aOen $unften tooEîommen geregelte, ftaat* 
Kd& beaufftd&tigte StoangSerîteÇung in Snglanb Çat t>or)figlt$e Stefultate 
ge^abt, benn bie Qaty ber mit gretyeifôftrafen Belegten ÇfSerfonen ift, 
trofc ber obenerto&Çnten gunna^me ber 93eb5Berung um runb 43%, 
gefunïen, toarum foU ein ©let$e$ nid^t aud& bei un* ju erjtelen fcin, 
— toenn e£ nur ri^tig angefajjt ttrirb. 2)a& bie floftentoft nid^t fo 
unerf$toingti$ fein tottrbe, foie bielfa# be^auptet ftrirb, barauf toerbe 
xâf toeiter unten (©. 198) ju frred&en lommen. 2lud& anbere ©taaten 
Çaben mit i&rer 3toang8erjietyung bie beften Stefultate ge^abt.*) 

5Die gmtoenbungen gegen bie ©rtoetterung ber StoangSerjtetyung 
ftnb iebod^ bamit nod{j ni$t erf$3pft. 

gn einem ber ber Sommtf jton jugegangenen ©utad&ten ttrirb gefagt, 
bafc bon ben ©fena^er SBorfd&lâgen btejemgen ju bertoerfen feten, toeld&e 
fur getoiffe SlterSïlaffen bie ©trafbarïett auSfc&liefien, unb an beren 
©telle bie 3toang$er)ieÇung fefcen toollen, ba ^eutiger #eit nur in grôfîerer 
©trenge bas £eil ju finben feu 

@3 ift bon SBielen ate ein 3Bangel bejetd&net toorben, bafî jene 
@ifena$er SBorfd&Iâge bamalS, @nbe Sluguft 1891, o^ne jebe 33egriin* 
bung in bie 2Belt gegangen ftnb/*) unb fott>o^I bie ®uta$ten, ate aud) 
bie Serliner Sonferenj $aben gejeigt, bafc bie3 einjelne ÏÏWfe&erftânbnifa 
jurgfolge getyabt $at, bie auf ber lefcteren aufgeïlfirt tourben. SSieDet^t 
ffcA ber SBerfaffer be£ oben ertoatynten ®utad&ten3 uni audj nur mifc 
toerftanben, bieDeid&t glaubte er au3 bem nid&t toeiter begrûnbeten erften 
©a$e, bafi e$ jt$ empfe&le, ba3 aliter ber ©trafmûnbtgîett auf bas fecfc 
ItfynU 2eben3ja$r Çinaufjurûdfen, au% bem SfoSfd&eiben ber Sinfutyt, at3 
SSorauSfefcung ber Strafbarïeit, unb auî bem SBorfd&lag, bafc bom 
fed&ge^nten bis jum jtoanjigften SebenSjatyre ber Stid^ter na$ freiem 
Srmeffen auf ©trafe ober au!\ Stoangderjie^ung erlennen foQ / ba3 Se^ 
ftreben ^eraudlefen )u mûffen, bie ftaatlid^e ©trafgetDatt ab)ufd^n>&4en. 
SieOeid^t to&re ber aScrfaffer bed @uta$ten3 fd^on anberen ©inntô ge- 
toorben, toenn er gelefen, ba^ tarir, toeit babon entfernt, bie ftaatlid^e 
©trafgetoalt abjuf(^tt>a^en, nur um beStoiKen eine @rtoeiterung ber 



•) 8raitfeetd&, ^ottanb (10o/ gfffldffâtttgc) u. f. xo. 
**) ©te ©egrûnbung ZiSiVê erfd&ten erft im 3anuar 1892 in b. 3^ 
fd&rift f. b. gefammt. ©trafrc(^t5tt)tfTenfd&. xn. £eft 2. 
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3toang*erjte$ung an ©telle ber ©trafe borfd&lugen, toeil totr ber SReinung 
ftnb, bajj ba* befte^enbe 9te$t bie SorauSfefcungen fur bie ©trafbarfeit 
3ugenblt<$er berfennt, unb bafi bie SorauSfefcungen ber ©trafbarteit 
erft in einem fyâteren SebenSalter toorfymben ftnb. Sin 39li<! auf bie 
©runbf&Çe fiber bie Stntoenbung ber g*et$ett3ftrafe fur ©trafmiinbîge 
$&tte tyn aber aui) o^ne bas bele&ren mftffen, bafj au$ totr bie ©trenge 
tooHen ba, too fte am $la$e ift. 9u$ bftrfte eine 3^> a ^9^è^ un 9 
bon $aÇren red&t Sielen ftrenger erf$etnen, aie eine ©ef&ngnififtrafe 
bon ïagen; ober mad&t ber ïtame „©trafe" ben ganjen Unterf $teb au$! 

SBorin ba3 me$rertoctynte @uta$ten im ©egenfaÇ &u un« bie notfc 
toenbige ^eilfame ©trenge erblidten tourbe, ift unau*gefpro$en geblieben, 
ba baSfelbe nur negtrt, poftttoe Sorfd&Wge aber nid&t bringt 3# &in 
beS&alb leiber nidjt in ber Sage, mt$ mit tym toeiter auSeinanber ju 
feften, bo$ mag ber erÇobene SBortourf nod{j einige SBorte beranlaffen. 

gttr getoiffe guriftenïreife ge^ôrt e3, faft mM&te t$ fagen, jum 
guten 2fon, mit ber Sntemationalen SrimtnalaliftifdSjen SSereimgung, 
unb feÇen totr ^inju, fotoeît fte fur 2)eutj<$lanb in 9etra$t ïommt, 
„@ruty>e Î)eutf$e3 9tei$", ben ©ebanïen an eine ©efeDfd&aft ju ber» 
binben, toeld&e, erfilQt bon mobemen £umanitfit$ibeen, barauf auSge^t, 
bas ©trafred&t auf ben fîopf ju fteUen, e£ fo toeit abjufd&toa^en unb 
umjugeftalten burdfc ©trafloftgïett fur erfte SSerfe^iungen, bur# @r* 
toeiterung ber ©ebiete ber ©elbftrafe, 93ef#r&nïung ber gtotyeitôftrafen, 
„bafc e3 )u einem §o1)n fur bie 83erbre$er totrb", ober, totee* 
bon anberer ©eite no$ geiftretd&er jum ïïuôbrudf gebrad&t ift bafc man 
glauben mufî, /f bie ©trafjufttj fei toll getoorben". 2$ fage 
nur: bie Sn^ânger jener Xuffaffung bon ben Sielen ber 
3nternattonalenÊrimînaIiftif$en Sereinigung irrenfid^* — 
35a td& ate SKitglieb berfelben ©ru^e ber SBereinigung pro domo rebe, 
ift biefe ©elbftbefd&rttnïung im SluSbrudt too$l am $laÇe. — 

aille ftoatlictyen ©inric&tungen toerben barauf geprûft, intoietoeit {te ber 
©efammfyett jum Sïtufcen gereid&en, focialeSBo&lfatyrt ju forbern ift jefct me&r 
benn je bad aQgemeine Seftreben ; foQen bie ©trafred^t^flege unb bie / toel^e 
jur SKittoirlung bei berfelben berufen finb, biefem ©treben fremb bïeiben, 
foD ba« ©trafred&t, auf unrid^tiger ©runblage beru^enb, in toeltfrember 
Sbgef^loffen^eit, berftânbni^loô fiir bie 2lnforberung ber S^ ber^arren 
unb ni$t gleid^faUd in bem SDtenft ber Sted^tSorbnung ftd^ toeiterenttandeln! 

SHJeltfremb unb feine 3«* rtic^t berfte&enb, unb, id^ barf too^l 
tymjufefcen, audji bon i^r nic^t berftanben, fte^t bie ©trafred^tô})flege ba, 
U>enn fte ftdjf ju bem auf bem le$ten ^uriftentag in 65ln geâu^erten 
©a^e belennt: ber 9îid?ter ^at nur eine ber %f)(d angemeffene ©trafe 
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auSjufored&en, toa3 bann auè bem 2?erbre$er toirb, bas fûmmert i$n ni$t. 
®er ©a$ tyatte t>teUeid^t mandent DÇr ni$t fo fd&roff geïlungen, toenn 
er ftatt in beutfôer, in lateinifctyer ©prad&e gefprod^en toorben toâre: 
„Fiat justitia, pereat mundus tf , man tyatte t§n bann DieQeid^t auty fur 
eine ïtemintécenj an ldng)t Dergangene Sage Çalten ïënnen, in bie 
©nttoidtelung beS 2)eutfcfyen 3tei$3, toel$e3 mit SReformen auf fociat 
politifd&em ©ebiete ber ©egentoart Doranleud&tet, pafet er ni$t me&r tyinein. 
SKan muft Don ber ©trafred&fôpflege Derlangen, ba& fte ber 9te#t3* 
orbnung unb bamit ber ©efammtfyeit ber Unterttyanen ©$u$ getofifyre Dor 
bem 95erbre$en, beSfyalb barf fte jt# nid&t gentigen laffen in bem un* 
errei^baren ©treben na$ einer ibealen abftracten ©eretfytigîeit, bie 
gerabe SBielen nic^t bie ©trafe giebt, bie fte bebiirfen, um fie bon Sffiieber* 
fyolungen abju^alten, alfo praDentiD bebeutungSloS ift, — fonbem jte 
mujî ficfy beioujjt toerben, bajj fie berufen tft, an erfter ©teCe ben Jtampf 
fur bie ©efammttyeit gegen ba$ 95erbre<fyert$um auf bem S3oben ber 
realen 2BtrïK$ïeit gu fu^ren, bafe jte alfo mit ben tyr getarityrten SWitteln 
in biefem ilampfe ben ©ieg erlangen mujj, bamit ber ©egner ton ber 
gortfefcung beS Jtampfe* ablajfe. 3)er @ebrau$ ber SBaffe rid&tet ft$ 
aber naâ) ber $erfon be$ ©egnerS; bief en gilt e3 alfo junad&ft lennen 
)u leroen, unb bann ift gegen ifyn leine grôftere Kraft aufjutoenben, afô 
ju feiner Unterbritdtung erforberlicfy ift, unb atè not^toenbig ift, um auâf 
Slnberen, toeld&e bie gleid&en Sa^ncn toanbeln m5#ten, ju jeigen, bajj 
bie ftaatlid&e 3te$tëorbnung gefcpfct ift gegen jeben Slngrtff, Don too er 
aui) lommen mag. SDafe fold&eg 33eftreben feine Slbfd&toac^ung ber ftaat= 
lichen ©trafgetoalt bebeutet, fottte eigentlic^ auf ber $anb liegen, unb 
bas gefôilberte $id ber ©trafre$tôpflege ju erret^en, ba^in ftrebt 
eben bie beutfcÇe ©ru^pe ber Sntemationalen Sriminalifttfd&en SBer* 
einigung. 2Benn babei bie eine ober anbere Sbee ilber ba$ 3iel Çinaug* 
fcbtefct, fo ift baô bei jungen Seftrebungen natûrli#, aber anà) ganj 
ungeî&fcrlicfy. ©oI$e gbeen ftnb unb toerben ja ni$t ©efefc, fonbem 
fie treten Dor bie Deffentlitfyïeit, um ben bet^eiligten Âreifen ©elegenfyeit 
gur @r5rterung unb fad^lid^en 3lu3fyra$e ju geben, unb fte Derf$toinben 
toieber, toenn fte atô unpraftif$ unb gtoedtoibrig erfannt toerben. @3 
fammelt fi(Ç fo aber eine fÇUtte Don ©toff, ber jur gelegenen 3«t gefe$« 
geberifdEf Dertoert^et toerben !ann. (Sttoad Slnbered tooDen aud^ unfere 
SSorf^lâge nic^t fein, bie toir \a a\xà), ioie bie X^efen unb ber ©efefc 
enttourf getgen / bereittoilligfi ba mobificirt ^aben, too toir une Don ber 
9ti$tigteit ber (Sinioenbungen ilbergeugt ^aben. 3luf eine 9lbf$toâ$ung 
ber ftaatlid^en ©trafgetoalt aber gielen fte nid^t — gerabe Don ber 3Ra$t 
be^ ©taated ge^en fie au^ inbem fte tief eingreifen in ben Jtreid ber gamtlie. 
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3fod& barauS $at man ben SSorfd&lfigen jur ©rtoeiterung ber â^rog* 5 
erjie&ung f$on frityer einen SBortourf gemad&t, bafî man meinte, e3 
toûrben babur# bie gamilienbanbe jerriffen, unb gerabe bie £eUtgteit 
ber gfamilie mûffe ber ©taat aie untoerlefcluÇ ju er^alten fud&en. ®3 
ift bas ein Sortourf gegen bie StoOTgSerjie&ung ûbertywpt, unb in ber 
SBejie&ung $at ftdfr ja bas befte&enbe 3te#t fcfyon barûber fcintoegfefcen 
ju mflffen geglaubt. $flr uns to&re alfo nur gu prûfen, ob ein toeiterer 
@ingriff in bie gfamilie jul&fftg ift. 2Bir $aben bas unbebenïli# beja&t. 
5Da3 Sntereffe be3 ©taateS fte&t fy5$er al3 bas be3 ©injelnen, unb in 
ber Êollifton beiber muft bafyer bas lefctere jurûdtftetyen. SRur ba, h>o 
e3 itn Sntereffe ber 5Re<$t3ft$er$eit nofytoenbig ift, tooHen toir in bie 
gamilie eingreifen; alfo nur bann, n>enn bie gfamilie nic^t ba3 erfiillt, 
toa$ fte bem ©taat gegenûber Ieiften foD, toenn fie bie Stactyïommen 
ni$t fo erjiefyt, ate toie e$ ber ©taat fcerlangt, bamit fte m$t auf bie 
ïïdfyn be$ SBerbrecfyenS geratfyen. 28ie fe$r toir beftrebt ftnb, fotoeit eô 
m&glid& ift, bie gamilie intact ju tyalten, bas betoeifen unfere 33orf$lage, 
toenn fie eine ftaatltcfy ttbertoac^te ©rjie^ung au$ in ber eigenen fjantilte 
lennen. £aben benn aber biejenigen, toelcfye batoon fpre^en, bafj bie 
«StoangSerjiefyung bie gfamilienbanbe jerreifje, jt$ einmal bie SRifye ge- 
nommen, in bie Sfamilien aud& nur einen Slicf Çinemjutoerfen, beren 
gefyeiligte Sanbe fie ertyalten footten, ober fcanbelt e« fi$ Çier toieberum 
um einen ©inhmrf, ber jeber tfyatfàcpcfyen SBegrûnbung beS^alb entbe&rt, 
toeil biejenigen, toeld&e tyn fcorbrtngen, bie SBer^filtniffe gar nid&t lennen, 
iiber bie fie ein ttrttyeil abgeben! 

©8 tofire fcielletd&t gut, toenn „bte ©egner t>on biefem ©e* 
fictytspunït au3" fi$ einmal bequemen toollten, bie gfamilienïreife 
lennen ju lernen, benen regelmafjig unfere junge 3Serbre<bertoeIt ent» 
ftammt. ©ie loûrben anberS urt^eilen unb e$ DieQeid^t gar afô eine 
5Pfli(^t be8 ©taateô gegen bie 3Renf(^^eit im 3lDgemeinen unb gegen 
bie unglûcïli^en ©efcfybpfe im Sefonberen anerfennen, toenn biefe ber 
Sttmoft^are entriffen toerben, in ber fte toerïommen mûffen. 3)ann 
unb toann entroHt einmal irgenb ein fenfationeDer ^rocefe bas SebenS* 
bilb eineS 3Kenfc^en, ber in ben £itylen be« 38erbred^en8 gejeugt, ge* 
boren unb aufgetoad^fen ift; bann ïommt too^l ûber einen Seben ber 
©ebanfe, ^àtte ba ni$t ge^olfen toerben !5nnen, inbem ber ©taat }u 
rester S^ eingriff, baô berîommene Sinb noà) ju retten. Solder 
$o^Ien bergen bie groften ©tâbte gar toiele. 

3lber ttid^t nur Don ben £itylen beô 33erbre^en8 looDen nur reben, 
aud) t)on ben $5^len be§ @lenb8, beë Derfd^ulbeten unb be$ un^er« 
fd^ulbeten. 3)a, too burd^ ben Seid^tftnn unb bie ©enufifu$t ber 
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(gltern bie ^arnilie fcerïommt, aud& ba ift bon bcn Çeiligen SSanben ber 
gfamilie nt$t mtf)x bte 9tebe: bie Sltern, toeld&e fc^ulb^aft tyre $fli$ten 
gegen i^re Jtinber &ernad&Iâfftgen, mûjfen tyre SÂed^te an benfelben ber* 
lieren, unb bas ift nic^t einmal ein neuer ©a$,*) fciele SRed^te ïennen 
i$n in biefer ober â$nli$er ©eftaltung. @3 bleiben nur iibrig bie 
£ûtten ber unfcerfd&ulbeten Slrmuty, bie Jtreife, in benen SSater 
unb SJtutter im Ramtf um'3 ®afein StagS iiber aufter bem §aufe 
ringen unb i$re itinber jïd& felbft ober mitleibigen 9ta$barn ttberlajfen 
mûffen. £ier finbet man oft recfyte unb e$te @lternliebe, bie e3 tief 
fd^merglid^ empfmbet, bafj trofc aller Srma^mmg bie ben ganjen £ag 
o&ne âufjtd^t gelajfenen Kinber aHmfi^lid& fcerïommen unb bem 93er* 
bred&en in bie Strme fatten. ©inb fold&e ©Item, bie tyre flinber toirïlid& 
lieben unb bas 33efte fur biefelben toollen, fcerftanbig, bann mùffen fie 
bie tyelfenbe $anb ber Dbrigïeit, bie ifynen bie ©rjie^ung tyrer ber* 
ioa&rloften flinber abjune^men bereit ift, mit ^reuben ergreifen. 3$ 
!ann eine Steitye bon pollen aufjôÇlen, foo tëltern, SBater ober SKutter, 
ju mir gefommen jinb, toenn ba$ Jtinb jïc$ Ileinere SBergetyungen, j. 33. 
2)iebftfifyle gegen bie ©Item felbft ober 3lngety8rtge tyatte ju ©$ulben 
ïommen laffen, mit ber SBitte, bafûr ©orge gu tragen, bafc bas Jlinb 
in eine SefferungSanftalt aufgenommen toerbe, „fte fâfyen ein, bafc ba3 
Jtinb oÇne i&r SSerfd&ulben fcertoatyrlofe, unb {te fooUten lieber ityr Ainb 
entbe&ren unb e$. in ber @*jte$ung3anftalt toiffen, atè jufe^en, baft e3 
im Sud&t&aufe bereinft ju ©runbe gefc." 

35a3 ift bie redite élternlîebe, ber unfere 93orf$ldge ju £ilfe ïommen 
tooQen. 

2)er S3ottftânbigïeit galber mvty ity auc§ no$ eineS (SintoanbeS 
gebenïen : bie ftaatlid&e StoangSer jieÇung tiber&ebe bie fêltem ber ©orge 
filr tyre Jïinber — unb erleicfytere tynen fo aufterbem bie Sefriebigung 
fd&ranïenlofer ©innenluft. 2Ba3 ben erften 2tyeil ber (Sinfoenbung an* 
langt, fo ift allerbingS au$ iefct f$on unter ber £errf$aft ber S^angôs 
erjte^ungSgefefce ber ©njelftaaten bie 33eobac§tung gema$t toorben, bafi 
mandée ©Item au3 Seid^tftnn ober mangelnbem ©efû^l fur tyre $flid^ten 
froÇ toaren, toenn fie bie jtinber abgeben lonnten, ba3 ift eine érfd^ei* 
mmg, bie mit in ben ftauf genommen toerben mu^ bie jt$ aber )>er« 
ringern toirb, toenn man, toie baè Dorgefe^en x% bie Sltem, fotoeit fte 
baju im ©tanbe ftnb, filr bie fioften ber @r)ie^ung ^eranjie^t, jeben* 
fattê aber @Itern, bie f$ulb^aft i^re Jlinber ^ernad^l&fftgen, mit ftrengen 
©trafen belegt 



* aSgLunten ©. 115 ff. 
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2Ba3 enbUd) ben jtoeiten 2$eil jener ©ntoenbung anlangt, fo toitt 
td{j fyier unentfd&ieben laffen, ta)ie man fid& )u ben Setyren be* SJtalt&uS 
unb feiner 9to$folger ûber bie SRotytoenbigteit ber gef$le$tli$en ©elbft* 
befd&rânïung ber 93et>ôlïerung tm toirtfyfôaftU$en Sntereffe ju fteHen 
$at, fofciei aber toeifi t$ ganj genau, au* trielfactyer SJeoba^tung, bafc 
otynefyin gerabe in ben Jlreifcn, toeld&e fur bas Sor^anbenfetn fcertoa&r* 
lofter flinber am tneiften in gftage ïommen, eine ginfd&ranftmg ber 
gef$led&tli$en ©eliifte mit SRûdtftd&t auf bie ©rna&rung ber Ainber ni^t 
toorïommt. 2Ba3 auS biefen toirb, barum ïttmmert jï# ber 3Rann nid&t, 
toenn er mit fc$na£$erregten ©innen na$ £aufe ïommt, unb bie grau 
ebenfotoenig. 3)ie grtoeiterung ber ftaatltd&en 3toang3erjie$ung lann 
ba ïeinen ©d&aben metyr ttyun. 

@3 ïônnte jt$ fragen, 06 bie Srjie^ung berbred&erifôer unb 
namentlicÇ toertoa&rlofter ftinber, toelc^e in ben JtreiS biefer Srôrterungen 
unb 33orf<$Iâge mit einbejogen tft, nid&t ba3 ©ebiet ber ©trafred&tèpflege 
ûberfd&reitet. 3)ie 2tyatfad&e, bafc bie §§ 55 u. 56 b. ©tr.*®.*».'* bon 
©rjietyungSmajjregeln gegen berbred&erifd&e ftmber ftred&en, begriinbet 
aDerbingS nid&t nottytoenbig einen Sufammen^ang ber ftaatli^en 3to<Mfl3* 
erjie&ung mit bem ©trafrecfyt. 3m ©egent^eil letynt § 55 cit. gleid&fam 
ben ©ebanïen ber ©emeinfcfyaft jtoifôen beiben ©ebieten ab, inbem er 
au$brû<ÏK$ fur bie Ainber, foeld&e toegen be* Sllterd unter 12 ga^ren 
ftrafre$tli# nid&t berfolgt toerben Knnen, auf bie bem 9tet$3ftrafre$t 
fern Uegenbe SanbeSgefefcgebung ùber bie ftaatïid^e ©rjietyung $in» 
toeift. 8tu$ § 56 cit. ftefyt auf einem dtynlid&en ©tanbpunlt, ba er 
bem ©trafricfyter nur bann auf Unterbringung in SrjietyungS* ober 
35efferung3anftalten ju erïennen geftattet, toenn er jutoor ftraf red^tlid^ 
freigefprod&en tyat. 95on einem ©ngreifen gegen Sertoa&rlofte, 
toeld&e r\oà) ni$t3 ©efefctotbrige* getfyan, toeifi bas 5ffentli$e 9le$t 
btèlang febr toenig, ba e3 biefeS meift bem $rtoatrecfyt iiberlajjt. 

2)er gleid&e ©ebantengang ift au$ unferen ©utad&tern nidfft ganj 
fremb getoefen, toenn &on einer ©eite bie grage aufgetoorfen toirb, ob 
ni$t bie ftaatKd&e tërjietyung neben unb unabfydngîg bon ber ©traf* 
recfytspflege geregelt toerben I5nne, unb toenn biefelbe auffa^ung Don 
anberer ©eite in bie 28orte geïleibet ift, bie ftaatlictye Srjie^ung ge^ôre 
fiber^aupt bem ©ebiet beê $rit>atred^t^ an. 

Sir fyaben aQerbingS ettoad 9leue$ in ben Sla^men beè 3ffentli$en 
Stei^red^teg einjuftigen beabftd^tigt, in bem toir bie gefammte 
S3e^anb(ung t>erbre$erif$er unb t>erh?a^rIofier jlinber aud bem 
©eji$t3}>un!t einer 5ffentîic^ red^tlid^en 3Di3ciplin in engfter Serbinbung 
mit ber ©trafrecÇtôpfîege betrad^ten. 



25ie îlrfadjen ber Ijoljen SrtmtttafiiatèjifFer bcr Sugenbltdjen :c. 39 

®ic grage ber Sefymblung ber 3ugenblid&en, Voelc^e ber 3ted&t& 
orbnung fd^on gefâ$rli$ getoorben finb, unb berjenigen, ft>el$e berfelben 
eine @efa$r ju toerben bro&en, ift jebod& eine ju toid^tige unb tyingt ju 
innig jufammen, afô bafe man biefelbe auf berfd&iebenen ©ebieten orbnen 
bûrfte; ba auf bem einen einfeitig nur bie ftrafred&tlid&e ©eite im engeren 
©inné/ auf bem anberen erfatyrungêgemàft ebenfo einfeitig bie nadte 
Jmbatrecfytlidjje ©eite, baé gingreifen be$ ©taateS in bie bdterlid^e ©e* 
toalt, beriîdffic^tigt toirb, o$ne baf* auf biefe SBeife au3 ben berfd&iebenen 
Seftimmungen ein ein^ettlid^eS @ange$ toerben îann, toel<$eS bem einen 
grofien ©efid^tê^unft, bem ©cfyufce beS ©taateS unb feiner 9ted&t3orb« 
nung gegen ba$ SBerbrecfyen in braud&barer SSeife ju bienen bermag. 
2>eS$aIb ge^ërt bie grage, totô ber ©taat gu t&un tyat, um feine 
Sled&tSorbnung toirïfam gu f$û$en, nid&t blojj nad& ber repreffiben, 
fonbern au$ naà) ber prdbentiben ©eite gang unb gar bem ôjfentlid&en 
3ted&t an, unb t$ môcfyte bie Sefyre bon ber 93e$anblung berbred&erifôer 
unb bertoatyrlofter fîinber eine §ilfêbiêciplin beS ©trafrecfytè nennen. 
2)enn nur bei ber ri$iigen 33erbinbung Don ©trafbeftimmungen unb 
borbeugenben SRafjregeln im ôffentlid^en 9te$t lann au$ bie ©traf* 
red&tèpflege erfolgreicfy beftefyen. Sa jebodfc tyierbei bie $errf$aft$gebiete 
bon ©trafe unb ©rjietyung in entfpretfyenber 2Beife abgegrenjt toerben 
mûffen, fo lafct fic^ bas eine nid&t otyne ba3 anbere regeln. — 

* 2lu$ biefen (Srtoagungen jpxaà) aud& bie Serltner Ëonfereng ein* 
ftimmig bie $offnung au%, bafî bie Setyanblung iugenblid&er ^erfonen 
ein$eitlid& bur# ein befonbereS 3tei$3gefefc getegelt toerbe.*) 

V. 

SJiele, toeltfye bie fteigenbe Êriminalitat ber 3ugenbli$en anerïennen 
unb bie ©efatyren einfetyen, toelcfye barauS ertoad&fen, glauben mit einer 
anberen $anb$abung beê gegentoarttgen Sted&teê auSïommen ju Idnnen 
unb batyer ben Stid&tern einen SSortourf in bojtyelter Stid&tung mad&en 
}u mûffen, bafi fte }u biele Sugenblid&e beftrafen unb ju toentg auf 
Unterbringung in ©rjtetyungS* ober SîefferungSanftalten erïennen, unb 



*) aSgL 2nbang IV bie Sefdpffe ber SSerliner Sonfcrenj 5lr. 7. ©te 
©rftnbe, auê benen hnr bejfiglidj ber SSertrabrloften ntdjt an bie Sorf^Iôge 
beô Sftrgerlidjen ©cfe^Bu^ê anfnûpfen unb bei i^nen une bef$eiben f ftebe 
«nten abfd&iu XH. ©. 117. 
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toeiter, bafe bie ertannten Strafen ju mebrig bemeffen unb beS&alb toir* 
ïungSloS feien. 2Btr tooHen ba^er au$ prftfen, ob mit befferer 
ganbfyibung ber ©efefce eine Befferung in ber Griminalitfit }u erreictyen 
fein tourbe. 

2BaS ben erjïen SBortmirf anlangt, fo ift berfelbe bureau* un* 
begrtinbet unb mit bem frityer erôrterten eigentli$ fdfron ttnberfegt. 
©er 9tid&ter barf ben 93oben be3 ©efefce* nid&t berlaffen, er tourbe e$ 
aber tyun, toenn er me$r jugenbltd&e 93erbre$er toegen mangelnber gin» 
ftd^t fretfpredfren unb ben éefferungSanftalten ttbertoeifen tooQte. 

SSer bie jur @rïentnifc ber ©trafbarïeit be3 ÇanbelnS erforberlicfc 
Sinftd&t beftyt, mufr geftraft toerben; unb ba, toit bas bereit* oben 
auSgefityrt ift, bie meiften Slngellagten jtoifd&en jtoôlf unb ad&tjeÇn ^atytn 
bie (Sinfîd&t befeffen $aben, fo toerben fte beftraft Don 9te$t« toegen. 

3$ glaube mt# leiner Uebertreibung fd&ulbig }u mad&en, toenn 
i$ befcaupte, bafe in ben Srjie^ungS* unb 93ef[erung«anftalten biele jtnb, 
bie auf ©runb be3 ©efefceS fcatten beftraft toerben tônnen, bafc aber 
ber 9tid&ter unter 3tufeera#tlaffung ber ftrilten ©efefceSborfd&rift ben 
jugenblid&en 3$fiter be3$alb freigeft>ro$en, toeil er in ber @rjie$ung*« 
anftalt ba* lefcte SRittel jur Stettung beSfelben gefe&en $(d. 60 ift e* 
nur ju erïlfiren, toenn 6rjie$ung*anftalten 3ugenbli$e ûbertoiefen er* 
tyielten, bie borner beretts meÇrfadfr toegen beSfelben SDelicteS ju ©trafen 
berurttyeilt toaren. 3m ^ntereffe ber îtyater mag biefe SPrasiS SeifaO 
ftnben, auf bem Soben be3 ©efefceS fte^t fte nid&t. 5Da« ©efefc giebt 
teine SDWgltcfcïeit, bie gfteifpred&ung toegen mangelnber @inft$t ju ber* 
metyren unb fo eine grôfiere Slnja^l 3ugenbli$er ben (SrjietyungS* unb 
SefferungSanjialten jujufltyren. 

5Dem jtoeiten SBortourf lann i$ ebenfo toenig unetngefd&rfinït ju* 
ftimmen. ®8 ift allerbingS toatyr, bafs bie ©trafen, toeld^e namentlid& 
gegen m$t ober nur gering borbeftrafte gugenblidfre au3gefpro$en toerben, 
bon fefyr grofier SDttlbe ftnb; bodfr au$ ba* ftc^t nid&t im 2Biberfpru$ 
mit bem ©efe^, fo fe$r biefe !Dlilbe ju bellagen ift. Sie Seftimmungen 
btô § 57 beS 6tr.©.93.^ fû^ren, inbem fte ). 9. aud^ bei 93erbre$en 
mit milbernben Umftànben bie 3R8gIt$ïett gelajfen, btô auf einen $ag 
©efângni^ ^erabjuge^n, gerabeju auf biefe 3JWbe ^in; baô ©efe^f ïoH, 
ba^ ber Sugcnblic^e toegen ber geminberten 3^^nungSfâ^ig!eit ber 
Sugenb milber beftraft loirb, ba8 ©efe| ftnbet e* nid^t unangemeffen, 
ba^ bei aUm 33erge^en unb Uebertretungen unb bei aUtn 25erbred^en, 
ioenn milbernbe Umftânbe borIiegen / auf eine @trafe bon nur einem 
ïag ©efângnifs ober $aft erlannt toerbe. 3)er Slid^ter fyit \a aSerbing^ 
einen grojîen ©f ielraum bei ber Sluëfta^l be« ©trafma^^ aber er 
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tyanbelt hnmer nur na$ bem @efe$, toenn er ertoagt, bafe ber gugenb* 
Ud&e, ber &5ttig fcertoatyrloft, tôUig unerjogen ift, ber im @ltern$aufe 
nur Sôfeô gefetyen unb gelernt Çat, eine ©trafttyat beS^alb nur mit 
bem geringften 9Raj$ bon ©d&ulb begangen tyat, unb tyn beStyalb mit 
ber geringften ©trafe belegt. 

@in 93 or tour f lafet ftd& au3 ber milben ^ra^is ber ©erid&te alfo 
auâ) nid&t fyerleiten; 9tfc$ter, toeld&e bie ©trafe gegen Sugenbli^e na$ 
ber 2Birïung, toeld&e fie mit berfelben auf bas einjelne Snbtoibuum ju 
ergtelen tyoffen, feftfe^en, berfennen nid&t, baft fie mit ityrer $Praîté bem 
©ctfte be3 § 57 cit. jutoiber^anbeln.*) 

©er Sortourf, ber gegen ben SRid^ter erfyoben toirb, trifft nur bas 
@efe$, ba« bon bem ©runbgebanîen auSge^t unb biefen ©runbgebanïen 
3ugenbU$en gegenûber arxâf burd&fttyrt, baf; bic ©trafc nad& ber©d&ulb 
ju bemeffen ift, unb bafi ben 3ugenbK$en toegen feiner geringeren âSer= 
fd&ulbung aud& nur eine geringe ©trafe treffen barf . 2luf biefer ©runb* 
Iage ift, toenn t$ aud& ben ©egnern bas gern jugebe, bafi im ©traf* 
gefe$bu$ au$ anbere ©rtoagungen mafjgebenb getoefen ftnb, unfere 
ganje ©trafred&tôpffege aufgebaut. 

SDafc aber au$ mit ben langeren ©trafen gegen bie unmttnbigen 
3#fiter nid&fô 2BefentK$e3 auSgerid&tet tourbe, bas glaube t$ oben ge* 
nûgenb gejeigt ju fyabm. ©3 ift in neuerer geit fo fe&r beliebt ge* 
toorben, 9teformflebanïen mit bem @intoanb juritôjutoeifen: bei rid&ttger 
£anb$abung ber fcorfyanbenen gefefcltd&en Seftimmungen lann fd&on je$t 
bad erreid&t toerben, toaS tyr anftrebt. $ier trifft ber Sintoanb ft$erU$ 
ni$t ju. 

35ie fcorfte&enben brei Stbfd^nitte III bis V ent^ielten bie leitenben 
©runbfafce, Don toeld&en bie Setyanblung ber 3ugenbli$en auSjuge^en 
fyat. SDie folgenben Slbfd&mtte foHen einge^enb barfteHen, intoietoeit 
toir biefelben fur bie beutfd&en SSer^dltniffe nufcbar ma$en ïônnen. 

VI. 

iU fivafnnmûnM$tn $ttbvtéïtv+ 

(@te$e ©ef.gntto. § 1.) 

1) 3n ber ftrage, bté ju toeld&em SUter bie ©trafbarïeit ber ilinber 
unter allen Umftânben au3gef$loffen bleiben foH, gingen bie 3ïtetmmgen 
unfrerer ©utad&ter auSetnanber. @3 madjte f\â) au$ $ier ber ftfyon 

•) 9Sgt. au* ïïfd&rott, 3«r Steform beS beutfd&en ©trafen* unb ®e* 
fângnigtoefeng. 33erim 1887 Bei ©uttentag. @. 38. 2lnm. 34. 
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oben*) ertoafynte Umftanb, bafc ben Sifenad&er SSorfd&lagen leine Se» 
griinbung betgegeben toar, fitylbar. SBettauS bie metften ber ©utactyier 
ertoogen bei ber Çrtifung ber gfrage, mit toeld&em Sebenèjatyt bei ben 
Jtinbern bie SBerftanbeSreife einjutreten pffegt, toeld&e fte ba$ Unred&t 
einfetyen unb bie ftrafre$tli$e Sebeutung tyrer $anblung berftefcn lefyrt. 
SBertyfiltnijjmafjtg nur eine geringe Stnja^l fteBte ft$ — mit unô — auf 
ben ©iantyunît, bafe ber ©rab ber ftttlid&en Steife be$ JlinbeS fur bie 
©trafbarfeit auSfcfylaggebenb fetn mttffe, bafc ba$ itinb fo tt>eit enthndfelt 
fein mufle, bajj ftd& bei ifym normale SSorfteEungen bilben toie bei (Su 
toad&fenen, fo bafe alfo bie ©trafbarfeit erft mit bem SebenSjatyr beginnen 
bûrfe, in toeld&em getoô&nlid& ben ftnnlid^en Suftgefttylen, ftel$e jur ©traf* 
tf)at antreiben, ftttlidK SBorjîettungen bie SBaage gu tyalten im ©tanbe ftnb. 

SMejenigen, fur toeld&e bie normale 33erftanbe8enttt>i(ïelung au3* 
fd&laggebenb fd&ien, fôtoanften bejûglid& ber SUterSgrenje jtoifd&en bem 
jtofllften, bierjefynten unb fttnfje&nten SebenSia^r, erfUtrten aber ffimmtli$ 
bas bon un3, bon bem m bem 9bf$nitt III enttoidelten ©tanbpunft au$ 
borgefd&Iagene fedfoetynte SebenSjatyr ate unterfte ©renje ber ©trafbarfeit fur 
ju fyoâ) gegrtffen; unb biefe ©utad^ter tyaben bon ityrem ©tanbtmnft au3 
unjtoeifeIÇaft red&t. 35ie anberen, bie mit uns an ba§ (Srforbernifc ber fitt* 
lichen Snttoicïelung anfnityften, ftimmten mit unferen SSorfd&Iagen fur bas 
fed^eÇnte SebenSjatyr, \a, tooHten fogar tyeiltoetfe nod& barûber tyinauS* 
getyen. gûr biefe lefctere @ru}tye toaren aber au$ nod& anbere 93ett>eg* 
grûnbe bon SBebeutung. $auj)tfad&li$ finben Voir bie âfaftd&t bertreten, 
bafj e3 notfytoenbig fei, bie jugenblid&en Serbre$er mdglic^ft lange ben 
©efangniffen unb ©trafanftalten fetn ju tyalten, toetf ba eine Sefîerung 
fur fte ntd&t ju ertoarten fei. 

3n biefer Sejtetyung ift in bem fe$r forgfaltig auSgearbeiteten ©ut* 
ad&ten be3 èrjie^ung^bereind einer ber gr5jjten gnbuftrteftâbte SJJreujjenS 
auSgefityrt, bafe man ft$ etyer entfd&lieften tourbe, fur ein $inaufdtâen 
be3 2llter3 ber ©trafmûnbtgfeit bis jum ad&tje&nten %af)Tt ju ftimmen, 
aie unter ba$ fed&jetynte gatyr tyerabjugetyen, ba man ûberjeugt fei/ ba^ 
eine ©efàngnijtftrafe fur eine jugenblic^e $erfon eine burd&auS ungeeignete 
unb toir!ung«Iofe ©trafe fei, unb beS^alb fo lange toie m5glid^ bermieben 
toerben mûffe. 

3)er SDtrigent einer ©trafanftalt fityrt au«: 

/; 2)ie ôerauffd^iebung ber ©trafmûnbigîeit bom jtofllften auf ba« 
//fed&jefynte Seben^îa^r ift gered^tfertigt, toeil ber 9t tester bie jur @r* 
„ïenntnijî ber ©trafbarfeit erforberlid^e @inftd^t aud& ba anjune^men 

•) @. 33. 
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^^ftegt, too ftc ber ©rjic^er entfd&ieben beftretten mufî.*) 33ei 2)ieb* 
„\taï)l }. 33. fyabe i$ in meiner ganjen langen gracia faft nur bann bie 
„Uebertoeifung an bie (SrjiefyungSanftalt erïebt, toenn eS ft$ um bôHige 
„3biotcn Çanbelte, unb bo$ fyat ein Sunge t>on jtoolf obcr breijetyn 
„3a$ren, au$ toenn et bas ©ebot bom 3îtd&tftefylen fyerfagen ïann, nicfyt 
„entfernt eine SBtynung bon ben gfolgen, bie eine toegen 2)tebfta$lS er* 
„Uttene ©trafe fur fein ganjeS bûrgerlid&eS Seben tyat. 2)a fie ûberbteS 
„faft immer ïurçjeitig ifi, fo pflegt fte ntd&t ju beffern, fonbern ertôbtet 
„nur bas Styrgefûfyl unb befyaftet fur immer mit einem 3Jtaïel." 

©in Sefyrerberein fd&reibt: 

„35er 9ied&tSauSfd&uf$ (beS Sereins) ftimmt ben 33orfd&Iagen unter I 
//(ûber §maufrûdfen beS SUterS ber ©trafmûnbigïeit) bebingungSloS ju 
„unb ift ber SKeinung, bafj bie f5rperli$e unb geiftige (SnttoidEelung 
„unferer itinber ni$t mit bem breijetynten, fonbern bem fed^efynten 
„£ebenSiatyr einen getoiffen 2lbf$lufî erretd&t §at, bafj aucfy beStyalb bis 
„ju biefem âeityuntt W 33ergetyungen niàjt bie ftrafenbe §anb beS 
„9lid^terg, fonbern bie beffembe beS (5r}ie$erS (tyter aber beS ©taateS) 
„ein$ugreifen $at." 

3n einer Sttnjafyl bon ©utad&ten, bie an ft$ auf bem gleid&en 
©tanbpunït toie bie Ëommifjton ftanben, bajj bie fïttlicfye 9teife beS 
itinbeS fur ben Seginn ber ©trafbarïeit entfd&eibenb fein mûffe, tourbe 
jebodfc ein anbereS SRoment betont, toelcfyeS fd&Uef$Kd& $ur (Sntyfefylung beS 
bierjetynten SebenSja^reS fûtyrte. @S tourbe namlicfy in Uebereinflimmung 
mit ben SBorfd&lâgen beS @e$. 3tatfyS Dr. $ro& ne Berlin ju ber jtoeiten 
SanbeSberfammlung ber beutfd&en @ru$>e ber Sntemationalen Êriminalifti* 
f$en Sereinigung in §aHe (SJtârj 1891) fyerborgefyoben, bajj man bei 
ber gfeftlegung ber SHterSgrenje abfoluter ©trafunmûnbigfeit nid^t ûber 
bas SUter fyinauSgetyen folle, in toeldjjem bie Jlinber regelmajjtg bie 
SSoRdfd^ule unb ben auSfd&Iiefclid&en Slufent^alt in bergamtlie aïs nun* 
tnefct erjogen }u berlaffen pfïegen, unb bas fei in SDeutfd&lanb faft 
ûberatt bas boQenbete bierjefynte SebenSjafyr. ^n bem ftrôteren geit* 
raume mûffe eS }toar no$ m8gli$ bleiben, im geeigneten $att ftatt auf 
©trafe, auf @rjie$ung ju erïennen, eS mûffe bieS jebo$ ber rid&terlid&en 
6ntf$eibung fur ben einjelnen ©traft^ater befonberS borbefyalten toerben. 
@S ge^e nid^t an, fur biejemgen, toeld^e nunme^r inS Seben $inauS« 
trfiten, aïs èe&rltnge, Slrbeiter, ïagearbeiter u. f. to. nod^ eine ail* 
gemeine ©traflofigleit ju }>rocIamiren. 

*) 2)er $m ©utad&ter berfte^t, toie feine toetteren SluéfûÇrungen erfe^en 
Iaffen, unter ber jur @rïenntnt§ ber ©trafbarïett erforberlid&en ©tnftd^t ben 
3»ftanb tnnerer Stetfe. 
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3n biefem ©inné fûfrt ein ©uta^ten au$: 

„@3 bûrfte ft# empfe^Ien, bie ©trafmûnbtgïeit mit bem fcoBenbeten 
„tnerie$nten SebenSjafc anjune^men. 3n biefem Stlter finb bie Rinber 
„emigermaj$en enttoidfelt unb tteten in bas 5ffentltd^e Seben liber. 9ti<$tig 
„ift ber ©ebanle, btS batyin ûbertyaupt leine geridjtli<$e ©trafe eintreten 
„ju laffen. Jtmber finb in ber gfamilte unb ©$ule lebigli<$ Dont 
„©tanbpunïte ber @rgietyung ju ftrafen. 3tei$en gfamtlie unb ©d&ule 
„ni$t au&, fo ift eine âtoangSerjie^ung am $la$, nie eine ©trafe unb 
„eine ©trafanftalt. 

„@ine Shrôbefymmg ber ©traffretyeit ûber bas bierjetynte SebenS* 
ff \aï)x finaud empfîe^It ft# ni$t. Sunge Seute, toelc^e auS ber ©$ule 
„entlafjen finb unb ate Slrbeiter, Se^rlinge ober in &&nU<$er ©teBung am 
„8ffentli($en Seben 2tyeil Mfymm, toijfen, bajj fie bem ôffentltd&en 3te#t 
„unterliegen ober follen e8 toiffen, fur biefeS Miter bietet bie jtoeite 
„2Uter3ftufe jur S3eurt$etlung na$ bem einjelnen %aU genûgenben ©piel* 
„raum." 

2luê einem anberen ©uta^ten: 

„2>a3 ^inaufrûden beS SegtnnS ber ©trafmûnbigïett auf bas 
r/Wje^nte Seben8ja$r erfd&eint im aSer^altnife jum geltenben 3te$t ju 
„toeit gegrtffen. 2>ie focialen 33crtyfiltmffe lajfen bie beenbete ©d&uljeit 
„al« jtoedfgem&jîen 3lbf<$mtt tycrfcortreten. 3)er 3ud&t ber ©<$ule ttrirb 
„baburd& bie gebûÇrenbe ©tettung angetoiefen. SBermteben toirb au$ bann 
„bie ©cfyaffung einer ^eriobe fcierjetynteS bté fed^je^nte^ SebenSjatyr, 
„toel$e unab&flngig Don ber ©#ulju($t, bo$ nid^t ber ©trafmûnbigleit 
„unterfte$t, mit$m in unbeftimmten 33er$&ltniffen ft$ betoegen tourbe." 

2113 Sefd&lufc ber ©eneralberfammlung einer ©efangnifcgefellfôaft 
totrb mitgettyetlt: 

„2)er èorfôlag, ben Seginn ber ©trafmûnbigleit Dont jtoôlften 
„n\ti)t auf bad fcierjefynie, fonbem auf bas fe$je$nte SebenSjaÇr fymauf* 
„jurûcïen, ïann nur bann red&t begrûnbet erfôeinen, totnn au# fonft 
„bie Unmiinbigïeit btefeS SUterS in ber ganjen focialen Sage unb 8e* 
„&anblung tyerbortritt. @in Sunge, ber mit fûnftetyn Sa^ren auf eigene 
rffîfy geftellt ift, in feinen 3Jtufceftunben unbeaufftd&tigt ift, &iellei$t 
„unbef$r&nïter #err fetneS toenn au% geringen SotyneS muft au$ atë 
„ftrafmûnbig betrad&tet toerben fônnen. ®ine ©efelïf^aft, bie berartige 
„fociaIe 3«P&nbe bulbet, erfennt bamit an, ba^ ba« betreffenbe 2Kter 
, f bie nët^ige SHeife jur eigenen Seranttoortlid^Ieit beft^t. 3Rag man 
„beÇaupten, bie ïdr^erlid^e @nitoideIung fei erft mit beginnenbem 
/fft*je^nten %aï)xt fd^ig eine ber ©trafmûnbigleit entf})re^enbe geiftige 
/; 3leife ju tragen, fo ïann biefe Setyauptung erft bann beanforud&en, bie 
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„£tnaufrûdfung ber ©trafmftnbigïett ju begrttnben, toenn fte jugletdfr 
„beranla&t, ba& auf bas tinter jener @renje liegenbe SUter eme energifôe 
„betoad&enbe autoritatibe $p&bagogiî geilbt ftnrb. 

„9tur unter fold&en 33orau3fefcungen red&tfertigt ftd& fur uns ber 
„a3orfd&Iag, bie ©trafmûnbigïeit ^inaufjurûdfen — bann fttmmen tour 
„aber au$ fur ba3 fec^etynte 2eben$ja$r. Solange aber bie mit bem 
„bterjetynten 3atyre gegebene ©d&ulentlaffung unb Confirmation ben gfrei* 
„brief ber focialen SJtttnbtgïeit mit fîd& brtngt, lann nur Don einer #inauf* 
„rildfung ber ©trafmilnbtgïettègrenie auf bas bierje^nte SebenSjafyr bie 
„9iebe fein." 

63 ift unmôgltd& unb unnbttyig aile Sleujjerungen, toeld&e bon bem 
©ejt<$t$punft auSge&en, bafc bie focialen SJertyaltmffe fur ba$ Sllter ber 
©trafmilnbigïett auSfd&laggebenb fein mûffen, $ter mitjut^eilen, fo inter= 
effant biefelben jum Sttyetl nod& ftnb. 3)a8 SSorftetyenbe toirb genilgen. 

©anj bereinjelt ftanben jtoei SKeufeerungen, bon benen bie eine 
baran erinnerte, bafi in einigen — nt$t nctyer bejeictyneten — Sted&ten 
eine ein$eitli$e 3Uter3grenje ber abfoluten ©trafunmtlnbigïeit ûberÇaupt 
nid&t beftefc, bafe man btelmetyr fur beftimmte fd&toere SBerbred&en: 
SJtorb, 93ranbfttftung u. f. to., enttoeber eine unbebingte ©trafmiinbigleit 
fin g ire, ober toenigftenS fur biefe SBerbretfyen eine erfyeblt<§ niebrigere 
2Uter3grenje, ate fur bie ubrigen ©traftfyaten gefe$li<fy angenommen 
Çabe, — tofifcrenb bie anbere im Sntereffe ber 9te$t3ftd&er$ett ft# 
unbebingt gegen jebe (Srfyityung ber Stlterôgrenje ber abfoluten ©traf* 
unmûnbigleit au8ft>rad&. 

93etbe ©rtoagungen mdgen glei$ an biefer ©telle befprod&en toerben, 
ba fyfiter fein Sfolafi fcorliegt, barauf jurûdjuïommen. 

©a3 f$toebif$e ©trafrecfyt unb bas ©irafred&t bon ©t. ©atten 
lennen bie Seftimmung einer niebrigeren 2Uter3grenje ber ©traf= 
mftnbigleit fur bie fd&toerften SSerbred&en, afô fur anbere 33erge$ungen. 
SBfflfrrenb in ©d&toeben im 3tQgemeinen bie ©trafmiinbigleit erft mit bem 
boUenbeten fûnf jetynten SebenSjatyr beginnt, mufî bei fd&toeren SSerbred^en 
©trafe etntreten, fobalb fie mit bem boHenbeten bierje&nten SebenSjatyre 
begangen ftnb. 9tod& toeiter getyt ©t. ©atten. 3m 2UIgemeinen fann 
na$ bem bafelbft geltenben 9ie$te toegen einer bor bottenbetem 
fedjjefynten Sebenêja^r begangenen £anblung ntd&t geftraft toerben, 
roegen fd&toerer SSerbrecfyen, SDtorb, Sranbftiftung u. f. tt>., f$on bann, 
toenn fte nad& bem jtoblften SebenSjafyr begangen ftnb. 

2ludj ber Snttourf )u einem 9tortoegifd&en ©trafgefefcbu$ unb bie 
baju ergangenen Sefd&Iûffe ber jur SBeratyung etngefefcten Sommiffton 
^aben baè $rinci)> ber toerf$iebenen Sllter^grenjen ber ©trafmiinbigleit 
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angenommen. SDer (gnttourf be* ©trafgefe$bud&3 fur 9îortocgen &atte 
bie fd&toebifd&en SJeftimmungen abopttrt, bie SommtffionSbefd&lûfje ftnb 
um je ein 3a$r, alfo auf bterje^n bejtt). breijefcn 3a$re, prunier 
gegangen.*) 

2)iefen ©runbf&fcen ift t>on unferem ©tanb^unlt au* burd&au* tein 
SeifaQ gu joHen. §dlt man einen jugenblid&en 3#ater ûbertyaupt mit 
bem bierje^nten ober bem breijefcnten ober mit bem jtofllften £eben*ja$re 
fur fo toeit ftttli$ enttmdfelt, bafe ©trafe eintreten ïann, bann tourbe e« 
nur etne ©d&toad&e, bie ber Sted&tèpflege untoûrbtg ift, bebeuten, toenn man 
bei leid&teren SJergetyungen eine $5tyere ©renje fur ben Seginn ber 
©trafbarteit julaffen ttnB. 3ft man aber umgeïe$rt ber 9Reinung, bafc 
bie ftttltd&e SReife eineS Sty&terS toor bem fe$je$nten, fûnfoe^nten ober 
bierjetynten SebenSja^r ni$t bortyanben ift bann bebeutet bie Seftimmung 
einer niebrigeren SUterôgrenje fur fôtoerere ©elicte nic^tô anbereô, afô 
eben eine fiction ber âured&nungSfctyigleit, $ on ber man aber tooÇl n>ei^ / 
bajj fie t$atfâ$lid& ni$t fcor&anben ift. ®aè ift, jumal bom ©tanb* 
punît ber tyerrfd&enben Setyre bon ber fitynenben unb bergeltenben ©trafe, 
eine Ungered&tigïeit. SDcnn ffir bie 2#at eine* Unjured&mmgôf&tytgen 
ift bie ©trafe nid&t beftimmt, mag biefe 2$at naàf ben fcerrfd&enben 
SSegriffen Don bem objectiben SBertfy ber ©traftyaten auà) no$ fo 
fàtoer erfd&einen. 

9Ran fcertyeibige jene Sluffaffung bod& ni#t mit ber ©rtoâgung, bajj 
bie ©trafbarteit bei biefen fd&toeren 93erbre<fyen ober baô in benfelben 
liegenbe tinrent Iei^ter bon bem Styater ertannt unb empfunben toerbe, 
ate bei einfad&eren, leid&teren SDclicten. 

3)ie (Srfafyrung le&rt, bajj gerabe 3ugenblid&e um ber geringften 
Urfad&en toiQen mantynal au3 gang tfyôrid&ten SRotiben bie f$toerften 
33erbre$en bege^en unb bie natùrlictye ©d&lufîfolgerung mù^te bemnad& 
fein, bafi ber berbred&erifd&e ©inn bei ben 3ugenbli$en am meiften 
auSgebilbet fei, toeil Setoeggrunb unb ©$toere ber %fyat in fo fd&reienbem, 
augenfaHigem SKifcbertyâltniffe fte^en. 

2Bo$ï barf man bei ©rtoacfyfenen ben ©a$ auffteHen, bafc ber ber* 
bred&erifcfye ©inn um fo f$ltmmer, je ttefer bie fittlid&e 9totyett unb 9Ser= 
ïommentyeit ift, bei Jtinbern ober eben bem Àinbeêalter enttoad&fenen 
2tyàtern tyanbelt eô ftdfc um ftttlid&e Unretfe, bie enttoeber bie natùrlicfye 
@rfd^einung bed jugenblic^en Sllterè, ober aber ber im SinjelfaO jurlidt^ 



*) 2)aê geltenbe ïîortoegtfdje ©trafred&t %at baê sebnte Sebenêialjr afé 
unterfte SHterôgrenje ber ©trafbarïett. (Sntmurf beê ©trafgefc^bud&ô unb 
©omtmffton pnb alfo ber ûberetnfttmmenben Sinftdfjt, ba§ etn |>tnaufriidfen 
um bret btê bier 3abre unBebenïïid& fei. 
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gebliebenen gnthridfelung tjî, toeiï jtttlid&e SRegungen nod) ntemafô 
getoecït, ober afôbalb im Jteime erftidt tourben, e$e fie ft$ toeiter ent* 
toidfeln unb entfalten ïonnten. SîeStyalb toergreîft jtcfy ber jugenblit^e 
îtyater fo oft jur Sefriebigung ber in ifym augettoS auffteigenben 33e* 
gterben in ber 5Ba$l ber SRittel, fo bafe foofyl aufcerlicfy bie î^aten 
ber Sugenblid&en ">ft fc$auerli$er unb raffinirter erfcfyeinen, ate bie ber 
@rtoa$fenen, im ©runbe genommen aber bocfy fcottftânbtg fcerfd&ieben 
bon benfelben ftnb. 

2)ie Slid&tigïett biefer 2lu3ftil?rungen toirb nur an Seiftnelen au$ 
ber Çprajig begriffen toerben lônnen. 

S3ranbftiftung an frembem SBeftfct&um hrirb Don ©rtoaifcfenen 
meift begangen jur Sefriebigung eineS SRad&egefûtylS; ber ï^ater toôfylt 
gerabe biefe 3#at toegen i&rer befonberen ©efdtyrlicfyïeit fiîr ©igentfyum 
unb Seben be3 Don i$m ©e^afeten. 33ranbftiftung an bem etgenen Se* 
ftfctyum toirb meift a\x$ eigennûfctgen URotiben begangen / im fcotten 
SBetou&tfein unb mit bem 2BiHen ber ©d&abenftiftung in einer beftimmten 
$8tye jur (Sr^ielung be$ ©etoinneS ber SBerfidjerungêfumme fur ft<§. 
SDie Sranbftiftungen ber Jlinber unb ber iugenblid&en ^erfonen tragen 
aber fetyr oft etnen gan} anberen Êfyaraïter, tote jeber ^rattiler bei 
einigem Sttad&benïen ûber bie tym fcorgeïommenen galle mit beftâtigen 
toirb. 35ic X^atfad^e aHein, bafe e$ in ber 9ta$barf$aft ober toenigftenS 
in ber Drtfcfyaft gebrannt, unb baft bas tëinb baë geuer gefetyen unb an 
ben tyeHIobernben glammen fetne greube gefyabt tyat, genûgt in einer 
grofîen Slnja^l bon gaHen, bie jugenblid^e $erfon &ur Sranbftiftung 
ju fcerleiten, nur bamit fie ba3 ©$auft>iel toieber erleben ïann, — unb 
man barf babei ja nic^t fagen, bafc ein fold&er îtyater geifteSgeftôrt 
fein mûffe. 

9Ran t>erglei$e nun bie Sranbfttftung be3 ertoad&fenen 2^dter3 mit 
ber be$ JîinbeS. SDort bie £fyat um ttyrer fetbft toillen, toegen ber ©e* 
fa&rlid&ïeit berfelben gerabe au$ertoctylt, tyier bie 2#at o$ne etnen ©ebanïen 
an tyre ©efâ$rlt$fett, au$ otyne jebe 3C&fi$t ber ©ef&Çrbung Don @igen- 
ttyum ober Seben, nur jur Suft unb }um ©d^auf^iel auSertoaÇlt, toie 
jjebe anbere fyarmlofe #anblung geto&Çlt toorben toâre, toenn jte biefelbe 
Sefriebigung berforod&en tyatte. 

£ier jeigt ft$ gerabe bie Set^âtigung etneê f$ranfenlofen ed^t 
îugenblid^en @gotômu^ ber no$ burd^ leine SorfteQung t>on bem tinrent 
ber jur Sefriebigung be$ Suftgefû^fê getoollten 2:^at ge^emmt ju 
toerben Dermag / ^ier jeigt [\d) aber aud^tyeciell ber ecfyt finblic^e Setoeg* 
grunb, bie Suft an bem fyetilobernben geuer, bie an [\â) o^ne jjeben ber= 
bred^erifd^en SJeigefômadf, um ben $reiô be^ fd&toerften Serbrec^enô be* 
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friebtgt toerben mujj. 2)er S^oter mod&te re$t too^l toiffen, bafc man 
SWiemanbem ©d&aben an 2etb unb (Sigentyum jufûgen fott, aber Wefer 
gelernte unb au$ begriffene ©a$ tant tyter gar nic^t jur ©ettung, toeiï 
bie 2uft jebe anbere SRegung unterbriidtte, t>ietleid^t au$, toett ja ber 
Setoeggrunb ciner ©d&abenSjufûgung gar nid^t borlag unb bie ©t^Sbi* 
gung ate not&foenbig beglettenber Umftanb nic^tnn bem fireié ber 
©rtofigungen beS unreifen JtmbeSïopfe* erfd&ien. 3$ km* 93eifpiele tum 
einer ganjen Slnja^l felbft fûnFîetynîctyriger Sranbfttfter anfûtyren, toel$e 
ju ber fcorftefcnben ©d&tlberung bas in aUen $unften genaue 3RobeH 
abgegeben ^aben. 

3tu$ bie Sranbfttftungen ber 3ugenbli$en au$ Stad&e }eigen oft 
bas grofee 3DKfcber$filtni& Don 2lnlafc unb Sîerbred&en, unb au# bei 
i^nen tritt fcielfacÇ einerfeits bas faft triebartige $anbeln unb anberer* 
feitë bie ïtyatfadje in bie Srfd^eimmg, bafe eine SSorfteHung bon ber 
@efctyrlt$teit ber 2tyat ni#t bortyanben toar, fonbem ba& nur baê Oe* 
fttyl einer $erfon einen Sterger gu bereiten bottîommen unb au$f$liejîlt$ 
bie #anblung befyerrfd&te. 

2letynlic$ Devait eS ftd& aud& mit anberen SBerbred&en, felbft mit 
bem S3erbre#en ber 2tfbtung. 

$em ©rtoad&fenen tommt e$ fur feine âtoedfe ftets gerabe auf bie 
SBemid&tung beS fremben SebenS an, bem SugenblM&en ift ber SWorb 
oft nur ein ganj nebenffi#lid&e3 ©retgnifc, toeld&eS fttr ttyn auf bem 
2Bege jur Sefriebtgung tint* anberen an ftc$ red&t unbebeutenben Suft* 
gefttyfô liegt; unb felbft toenn er tôbtet, um }u tôbten, ift bie 2$at ber 
Jtinber meift anberS geartet, toie bie beS <$rroa$fenen. 2)enn gerabe bann, 
toenn biefe 3^at beS iîinbeS in ityrer SDtotiblofigïeit ober Unmotitnrtyeit 
fd&einbar eine 93ertoorfenfyeit, eine Sto^eit ber ©efmnung jeigt, bie e$ 
tief unter bas etyifàe Sftibeau eineS ertoad&fenen 33erbred&erS $erab* 
brûdEt, fo ift bo$ oft bon SSertoorfen^eit, &on innerer toerbred&erifcfyen 
SSerrotyung in bem Ianbl&ufigen ©inné gar teine Sftcbc. 2Bo$l ïtfngt 
auS ber ©$ule bas ©ebot, bu follft nidjt tôbten an bas D&r 
beS jugenblid&en 3#&terS, tootyl tyat er getyôrt ober au$ gelefen, bafr 
Snbere geftraft ftnb, toeil fie getdbtet ^aben, bie Sebeutung ber X$at 
ift iebod^ btôlang ber finbli$en ©eele fremb geblieben, ba$ Unge^euere 
beè Serbred^end lonnte no$ nid^t bor bie Stugen be$ jjugenblid^en 
2T^àterè treten, toeil bie @rjie^ung f o toeit bemad^Iâfftgt toar ober aud^ 
in ^olge beé linblid^en SQterd bie innere @nttoideIung nod^ nid^t fo 
toeit gebietyen toar, bafe gegenûber bem ïrieb, ber 2uftem})finbung jur 
ï^at bas SSerbot ju einer lebenbigen tëraft loerben lonnte, bie im ©tanbe 
getoefen iodre, bie Suft ju ûbertoinben. 2lud^ bei bem ertoad&fenen 
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SSerbred&er ift im Stogenblicï ber Styat bie fmntid&e Suft ûbermdd&ttg 
gegenûber ben abtyaltenben ©egenmotiben, aber bei bem ïinbttd&en 2$dter 
beru&t baë Unterliegen unter bie 3Wad&t ber Segterbe eben auf ber 
natiirltd&en ftttlid&en Unreife ber nod& unboHenbeten gnttoidfelung, 
nid^t auf auSgereiftem berbred&erifd&en ©inn. Sîiefe Unterfd&eibung bilbet 
bie unûberbrtidEbare Jtluft jtoifcfyen bem ertoad&fenen unb bem jugenb* 
lid&en 33erbrec$er. 

SIS betoetàïrdftigeS Seiftnel fur bie bertretene Slnft^t fwb j. ». 
biegfdtte ju ertodtynen, baft ein^inb bon breijetyn ober bierjefyn S^wn, 
toeld&em ein ïlemereS tëtnb jur SBartung tibergeben ift, bas Sefctere 
tôbtet, toeil e$ itym unbequem getoorben ift — unb bann rutyig jum 
©Juelen ge$t. 35ie 2$at jeigt, toie berïommen burd& tyâu3lid&e SBer* 
toatyrlofung ober mit toeld&en gefdtyrlid&en Slnlagen ber jugenblid&e îtydter 
be^aftet ift, — aber au# jugleicty, toie fe^r berfelbe no# auf bem ©tante 
punît be3 unmilnbigen iîinbeS fteÇt, fur toeld&eS bie Suftempfinbung, bie 
finnltd&e Segierbe aUein auSfd&Iaggebenb ift. 

îDtan mufî bei ber Seurttyeilung beS jugenblid&en S^dterS 33 er* 
ftanbeSenttoidEelung unb Seelenleben befonberS fd&arf auSeinanber 
Çalten. 

@8 ift aHerbingS rid&tig, bafi ber einjelne -Dtenfcty fur bie eine £fyat 
frûtyer afô fur bie anbere in feinem SBerftdnbnift bem (Srtoad&fenen gleid^ 
ïommt; aber e3 ift falfcfy, fiir getoiffe Serbred&en ail g em ein eine fitt* 
lid&e grtt^reife anne^men )u tooHen, bie fur anbere auSgefd&loffen toirb. 
2)ie grage na$ ber ftttlid&en 3teife lafct jtd& nur inbibibuell be* 
ftimmen, bafî man biefelbe aber mit bem jtoôlften SebenSjafyr niemafô 
afô bortyanben annefymen barf, bafc ftetyt liber jjebem Stottftl. 

2lbjtd&tU$ fcabe id& bie fd&Iimmften Setftnele jugenblid&er SSerbred^en 
getodtylt, afô xd) an Sranbfttftung unb SJtorb anïnûpfte, — um ben 
entriifteten SSortourf ju $8ren, ba§ toir fold&e 2Befen, tovxn fie bie bon 
un 3 borgefd&lagene tyôd&fte SHterSgrenje ber ©trafunmûnbtgïeit ntd&t 
ilberfd&ritten tyaben, ober ber 9ti$ier in einer toeiteren SHteragrenjè ityre 
ftttKfy SReife nid&t feftftettt, bon ©trafe fret laffen tooHen! SBegen 
jugenblid&en SUterS fittlicÇ nod^ Unenttoidtelte unb Unreife ftnb eben toie 
Unjured&nungSfatyige no$ nid^t ftrafbar, unb ba toir fie felbft toegen 
fol$er SSerbred^en bod^ nid^t tôbten fdnnen, fo ift eê baê einjig 
Slid^tige/ i^nen bie S3e^anblung angebei$en }u laffen, unter ber bie 
9R5gli$ïeit bor^anben ift, fie fiir bie menfd&lid&e ©efellfd^aft nod^ ju retten. 

SDamit todre aud^ ber Sintoanb befeitigt, ba^ fold^e $$aten toegen 
i^rer ©efd^rlic^ïeit unter affen Umftdnben ©trafe berbienen. 
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63 fâllt )ebo$ biefcr Sintoanb, infofern et )uglei$ ba« ©ebtet ber 
©enerafyrâbentùm in ber ©trafanbro^ung betritt, in getoiffer Sejie^ung 
jufammen mit ber no$ toeitergel^enbcn oben*) ertofifcnten Stuffaffung 
in bem einen ©utad&ten, baft man — jtoar bas ©ebiet ber &toan$* 
erjie$ung in ber Slter$ftufe bom jtoôlften btà bterjetynten 2eben3ja$re 
ertoeitern, — aber im gntereffe ber 9te<fytôft$er$ett bie ©renje ber ab* 
foluten ©trafunmûnbigïeit tiberfyaupt nid&t tyinaufrflcïen bûrfe. 

SRiemantf toirb bie fcorbeugenbe Jtraft ber ©trafanbro^ung ganj 
leugnen, aber biele ûberf$à$en biefelbe. Unb biefe Ueberfd&âfcung jeugt 
bon einer groften Unïenntnift be3 Seben* unb fpectell ber SSerbred&ertoelt. 
SBeil fte fetbft tyrer ©rjietyung, SebenSftellung unb SebenSaurfaffung na$ 
9($tung bor bem ©efefc unb gfurc^t bor ber ©trafe mit ifyren gfolgen 
empfinben, glauben fie biefelben ©efityle a\xà) bei Slnberen annefymen 
unb biefelbe ©d&eu bor ber @efe$e5tibertretung au$ bei Sfoberen unter* 
fteHen gu fotten; unb barin liegt ber grever. SDie ©trafanbro^ung ûbt 
nur auf biejenigen eine abfd&redfenbe 2Birfung atô, bei benen fie al8 ein 
©lieb in einer ftette bon ber £uft fd&on otyne^in entgegentoirïenben 
•Dtottben auftreten ïann, bie ©trafanbroÇung aile in fyàlt Sîtemanben 
bom 33erbre<$en ab. 93ei Jtinbern, bei benen ber 2Bunf$ nadf 33e= 
friebigung einer SBegierbe, ein Suftgefityl fo ftarl auftutt, o^ne bafi no$ 
etytfc&e URotibe bon irgenb toeld&er er^eblid^en Jtraft entgegenjutmrfen 
bermôgen, unb benen babei nocfy bie rid&tige SBorfteHung bon ber 93e* 
beutung ber ©riminalfirafe unb ityrer 2Birïung auf bas ftrôtere $ort= 
lommen fetylt, entbetyrt fie jeber borbeugenben Kraft. Unb au3 biefem 
©runbe ïann e5 ïeinen ©d&aben bringen, toenn man bie ©renje ber 
©trafunmûnbigïeit um einige Satyre fyinaufrûdft. 

©3 fott ntd&t berfd&toiegen toerben, baft man in SBBiirttemberg bie 
tërfatyrung gema$t ju tyaben glaubte, in gfolge ber ©infûfytung beS 
ffiei<fy3ftrafgefe$bu#8 mit feiner gegen bas friityere Stectyt tyinaufgertidften 
©renje ber ©trafunmûnbigïeit — t>om jefynten auf bas jtoôlfte 2eben$= 
jatyr — tyabe bie $aty ber jugenblittyen SSerbred^er jugenommen. SBeil 
fur bie Sinber bom jetynten btô jtoôlften Sebenêjatyr nunmetyr bie 
©trafanbrotyung unb bie ©trafe gefetylt, fo feien biefe fo bertoilbert, bafi 
fd&on unmittelbar nad^er bie 3unnafyme ber SBerbretfyen fûtylbar getoefen 
fei. 2)ie3 toirb toemgftenS in einem fonft fetyr forgfâltig auSgearbeiteten 
©utactyten barauS gefd^loffen, bafî bie gatyl ber jugenbltctyen ©trâflinge 
in einem ©efangni^ inner^alb toeniger 3«^/ bon 74 Rôjjfen in 
1870/71 auf 223 Jîtyfe in 1874/75, gefttegen ift, toa^renb ber jctyrli<$e 

*) ©. ©. 45. 
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©efammtjugang an ©efangenen in bcm gleicÇen âeitraum fâ in ber* 
felben Slnftalt jtoifd&en 2317 unb 2342 JWpfen beioegte, unb ÇerDor* 
gefcoben, bafj bteS bie SReinung Don SBielen fei. 2)tefer SRttt&eilung 
fte^en jebocty anbere ©utad&ten au$ 2Biirttemberg gegenûber, toeld^e bie 
gegcntoartige SUterSgrenje ber ©trafunmtinbigfett fût ju niebrig erïlaren 
unb mit @ntf$îeben&eit fût beren ©rtyityung eintreten. 

2Ba3 an ber obigen Sarftedung rid&tig tout, aufguïldren, fyat mit 
Dtele SDttiÇe gemad&t, e3 ift mit jjeboc^ DoHftanbig gelungen; unb nun 
ïann ià) biefen Umftanb jum 93etoei3 fur bie frttyer aufgefteHte S3e* 
^auptung mit Dertoertyen, bajj in biefen gfragen mander ein Urtyeil 
ûber ©njeD&eiten faut, ber ntd&t Daju bered&tigt ift, toeil tym bie nbtÇige 
ftenntnifc ber aSerçaltniffe fetyt. 

©3 ift alIerbingS rid&tig, ba& mit bem SUigenblid, in bem in 
SBilrttemberg ba$ ©trafgefefcbucty eingefityrt tourbe, toeld&eS bie ©traf* 
unmûnbigleit biô jum jtoôlften SebenSjatyre ^inaufrifâte, bie Safyl ber 
jugenblid&en ©efangenen er$ebli$ junafcm, — toetl mit bemfeiben 
Xugenblid auà) bie obère ®renje be$ priDtlegirten jugenb* 
lichen ©tanbeS oom fed&jefynten auf ba3 ad&tjetynte SebenS* 
jja^r tytnaufgerûdft tourbe. SBtètyer tyatte ba$ jugenbli^e SUter im 
ftrafred&tltd&en ©inné in SBûrttemberg mit bem fed&jefynten S^re auf* 
getydrt, nunmetyr enbete eê erft mit bem ad&tje&nten SebenSja^r, unb aUe 
btejemgen, toeld^e in ber 3ett bom fed&je^nten btè a<$t$e$nten SebenS* 
jatyre ftrafbare #anblungen begangen $atten, toaren Don ba an jugenb? 
lid&e ©efangene. ©o erîlàrt ftd& bie âunatyme ber jugenblid&en ©e* 
fangenen, toatyrenb mir eine befonbere âuna&me te 33erbre$en Don 
Sugenblic&en im 2Uter Don jmôlf bis ftinfee^n 3a$ren Don SRiemanbem 
fonft bejeugt toorben ift. 3$ tari «&« noc ^ au ^ *** guDerlâfftgen 
SDtittyetlung etneS $o$en toûrttembergifd&en Suftijbeamten, bem i$ fiir 
feine gtitige SBeityilfe bei ber Slufîlârung biefeS bebenllid^en punîtes ju 
grofeem SDan! oerpflid&tet bm, bas tymjufûgen, ba& eS au$ Dor @m= 
fityrung beS beutfd&en ©trafgefe$bud&3 in SSûrttemberg ju ben gr5fcten 
©elten^eiten gefcôrte, bajj ein jtinb unter )ftdlf S^ren ju ©efdngni^ 
ftrafe Derur%ilt tourbe, fo ba^ alfo ba$ Sleid^dftrafgefe^bud^ t^atfâd^lid^ 
nid^tô 3(nbere3 einfû^rte, aU toad bie $ra£t$ feit^er fd^on ge^anb^abt 
^atte. 

SDer ertoâ^nten Sluffaffung beè einen ©utad^tenê tourbe ûbrigend 
aud^ ber Umftanb entgegengeftanben ^aben, ba^ man in ©a$fen, Sraun= 
fd^toeig unb $amburg Dor ber @infii^rung bed 9tei$3ftrafgefe$bu<$3 bie 
Seftrafung erft mit bem DoHenbeten Dier)e(mten 2ebenèja^re eintreten 
lief;, unb au$ ben erften beiben Sanbern toirb un^ auêbriidtlic^ bejeugt, 

4* 
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bafi man bamate nur mit Sebauem bei ber ginfû^rung be* 9teid&3* 
ftrafgefefcbu<$« bie Slntoenbung ber alten Seftimmungen aufgegeben tyabe. 
©me èefferung ber Êriminalttat fei nid&t ju foûren getoefen. 

DeS^alb ftimmen bie 2Uufjerungen auê ©ad&fen unb Sraunfd&toeig 
aud& einem $inaufrft(ten ber 2nterSgrenje ju. 8ud& auS $amburg ïann 
i$ eine getotd&tige ©timme fur biefe Slnftcfyt anfufyren: 

Director ©treng Don ber hamburger ©trafanftalt gfu&tebttttel 
befûrtoortet in feiner ©d&rift: ©tubien ûber ©trafbottgug unb ©efângnifc 
toefen*) au3briidHid& / bafc man in Deutfd&lanb bas Stlter ber ©traf* 
unmûnbigïeit btè auf bas bierje^nte SebenSja^r ^inaufrttdfen mtiffe. 

SDie befte^enbe ©efefcgebung ber berfd&îebenen 2dnber tpeid^t in biefer 
^tage er$eblid& Don einanber ab; eintgeS ift fd&on oben mitgettyeilt. 
ÏÏfojjer Deutfd&lanb tyaben bie obère ©renje ber ©trafunmiinbigteit auf 
bas jft>5lfte Sa^r feftgefefct: Defterrei$ unb Ungam, Sûridfr, StypenjeH 
unb ©olottyurn; italien unb ©panien auf bas neunte SebenSja^r, ba$ 
(nod& nid)t in @eltung befinbKd&e) neue finmfd&e ©trafgefefcbudj auf 
bas fihtfje^nte SebenSjatyr. 

Die franjdjtfctye unb bie engltfd&e ©trafgefefcgebung lennen leine aH« 
gemeine ©renje ber ©trafunmûnbigîeit. 

Die $rage toar bei ber grofjen 2Bid&tigïeit auf ber Serliner Êonferenj 
ber ©egenftanb einer langen unb lebÇaften Débatte, ©d&liejtfid& tourbe 
bie Srtyô&ung ber ©trafunmûnbigîeit auf bas bierje&nte SebenSja^r mit 
grofeer SDtajoritfit angenommen.**) $tir bas fed&Sjetynte Sebcnêja^r ergab 
jt$ nur eine -Dlinoritat bon aàjt ober neun ©timmen. 

Die ©ommifjton &at fid& entfd&loffen, ber SDtajoritfit ber ©utac^ter 
unb ber SDtajoritat auf ber Serliner ©onferenj beijutreten unb ben 
©ifenatfyer S3orfd&lag beS fed&jefynten SebenSjafyreS aufjugeben. 

2Benn au# baran feftgefyalten toerben mufc, bafe jugenblid&e ^erfonen 
regelmafjtg erft mit i&rem fed&jetynten SebenSja&re ba$ 3Rafi bon f itt = 
lid&er ©nttoidfelung erreictyt ju Çaben pflegen, toeld&eS fie fur ifyre 
§anblungen bor bem ©trafrid&ter beranttoortlid& erfd&etnen lafct, fo ift 
e$ bod& auf ber anberen ©eite ebenfo toatyr, bafc bas fedfoetynte SebenS* 
ja^r in Deutfd&lanb jeber focialen Scbeutung entbefyrt. SRit bem boH= 
enbeten bierje^nten SebenSja&re tritt bas Jtinb meift auS bem engen 
Jtreife ber $amilie unb auS ber ©#ule afô 3lrbeiter, Se^rling u. f. to., 



*) @. 164 ff. 

**) ©iebe S3crlmer 23efd^Iûffe ïlr. 1. — Studfj bte Sntemattonale 
©rimtnalifttfd^e aSereinigung bat in 3«rid& 1890 bas OterseÇnte Sebenêiabr 
afe obère ®renae ber ©trafunmûnbigïett angenommen. 
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unb ba bie ©rjiefyung ber gfamilie unb bie Slugbilbung ber SBolISfcÇule 
bamit aufoutyôren pflegt, fo tft e3 Don grofter (grtyeblid&îeit, bafc ba£ 
jtinb Don bem Slugenblidf an mit feinen gefefctoibrigen $anblungen miter 
bie ©trafanbrotyung beS ©trafgefefceS fdttt unb ftrafred^tli^ jur 93er* 
anttoortung gejogen toerben lann. 

SBir befinben un$ burdjj biefe 2lu§fityrungen unb bte Stonatyme be$ 
Dierje^nten SebenSjafyreS afô SUterSgrenje nid&t im 2Biberft>ru$ mit bem 
bi$$er aufgeftellten unb no$ eben angefityrten ^rincty, ba burdfc bie 
toeiteren SSorfc^tâge fur bie nad&ftfolgenbe SllterSftufe nad& 9R5gIi<$ïett 
bafûr geforgt ift, bafe ber Sttctyter, bem, beffen ©trafreife nid&t feftftetyt, an 
©telle ber ©trafe bie SBo^at ber fêrjte^ung ju ï^eil toerben Iajfen 
lann, fo bafc im ©runbe genommen bie ©ad&e unDerânbert biefelbe ge= 
blieben ift, nur bajj fur ba$ 2Uter bom Dierjefynten SebenSjatyr auftoàrtë 
biê jum fed&jefynten Satyre an bie ©telle ber gefe^lid^en allgemeinen 
©trafunmttnbigïeit bie éntfd&eibung be3 9ti$ter8 im ©injelfaH ge* 
treten ift. 

2ltterDing3 toirb e3 barauf anfommen, ob bie ©trafgerid&te bei ben 
erften beiben SUterôïlaffen ber folgenben ©ruW e au3fctyliejîltd& ouf 6r= 
jietyung ober au# auf ©trafe erïennen toerben; bo# ift ju tyoffen, bafe 
bei ber freien ©tellung, toeld&e bie toeiteren 33orf$lage bem Stid&ter 
geben, bie ^ragtè ft$ aflmà^lid^ nad& bem @rfolg ber 3fted&tft>red&ung 
reguliren toirb. 

@3 toâre auà) Dietteid&t fur bie ©efefcgebung auf einmal ein ju 
grofcer ©d&ritt getoefen, toenn man Don bem jtoôlften SebenSjatyre ate* 
batb auf bad fed&jetynte SebenSjatyr ate oberfte ©renje ber ©traf* 
unmûnbigleit tyinaufgegangen toâre, unb fo mdgen biejenigen, n>elc^e 
bie ©trafanbrotyung unb bie ©trafe aud& fur 3ugenblid&e n i^t entbetyren 
ju lônnen glauben, in ber ©elbftbefd&r&nîung, toeld&e ficty bie Ëommtffion 
in biefem 33orf$lag auferlegt tyat, aucfy eine ityrer Sïuffajfung gemacfyte 
Eonceffum erblidfen, unb fie baburdfc geneigter gemactyt toerben, ftatt 
fd&roffer ïbtoefcr une eine objective ^rfifung unferer ©ebanîen ju 2tyeil 
toerben }u lajfen. 

$aju ïonnte ft$ bie Êommiffion alïerbtngS nid&t berftefcen, — unb fie 
freut ftd& be3 faft einftimmigen SeifattS ber ©utad&ter unb ber Gonferenj* 
mitglieber, — unter Selaffung be£ jtoolften SebenSjatyreS al$ ©renje 
ber ©trafunmttnbigïeit, lebiglicty burcty SlbanberungSborfcfylage fur bie 
Setyanblung ber SugenbUcfyen Dom ^ôiften btà jum ad^tje^nten 2ebenê- 
jja^re ©arantien fur bie rid^tige 2luèh)a^l Don ©trafe unb @r)ie^ung 
im (SinjelfaK in biefem £eitraum ju fd^affen. $a3 Rinbeêaiter Dont 
jtoôlften bis Dierje^nten Seben^a^re foàte minbeftenè unbebingt ber 
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©efa^r entjogen fein, in unangemeffener 3Beife, ftatt ber @rjie$ung, bon 
ber ©trafe getroffen ju toerben. SDenn mit ber 3JldgU<$ïeit, ja mit ber 
©etoijtyeit mtifcte bodfr gere<$net toerben, bafc bie ®tri$te an oer gefefclidfr 
.gegebenen SJefugnifi, )u ftrafen, au$ biefem Sllter gegenûber ©ebrau<$ 
mac&en toûrben. 

8lu3 aDen biefen Srtofigungen ift in ber erften ZÇcfe*) gefagt: 
„2Ber bei 93ege$ung einer ftrafbaren #anblung ba* 
bierje^nte SebenSja&r ni<$t bollenbet Çatte, latin toegen 
berfelben nic^t ftrafrec&tlidfr berfolgt toerben/' 

2. Sefanntli$ befte^t bejûgli<$ ber «uSlegung be* § 55 be* 
$Rei<$3*©trafgefefcbuc&$, toelc&em ber borfte&enbe ©a$, abgefe^en bon ber 
3ttter3grenje, entftm<$t, ein ©treit, ob in bemfelben bie 3ure<$nung3* 
unfatyigïeit ber ftinber beftimmt, ober ob lebiglicfc formel! au«gefl>ro<$en 
ift bafc bie Ainber fur tyre ©traftyaten m<$t beftraft toerben ïônnen; 
g* tourbe an ft<$ ni$t ©a$e bîefeS 3Jeri<$te3 fein, biefer ©treîtfrage 
ju gebenïen, toenn biefelbe ni<$t eine fe$r ^raStifc^e ©eite $fitte, bie e3 
not&toenbîg madfrt, fie ju erto&Çnen. Df)nt eine SReinung barûber tyier 
au«fore$en ju toollen, toeI$e ber beibcn 2lnfu$ten fur ba* geltenbe 
9te<$t al$ bie ri$tige anjufe^en ift, toill bie Gommiffton mit ben obigen 
SBorten ber ïfyefe nid^tô toeiter gefagt Çaben, al£ bafc bei ©traffyaten 
bon ftinbern unter 14 gjatyren in 3"!unft ber ©trûfanfpru<$ be$ ©taateS 
niematè entfte^en foO. 2>ie fjrage ber 3*rce<$nungSfa$igïett im ftraf* 
re$tlt$en ©inn ift babei offen gelaffen. SDte fttilid&e Steife, toel^e toir 
in erfter Sinie atè SBorbebingung fur bte ©trafbarleit einer jugenblid&en 
$erfon betlangen,**) ift letne 33orau*fe$ung ber 3wedfrmmg3f&$îgïeit. 



•) ©telje SC&efen fur bte $auptberfammlung @. 223 unb ©ef . (Sntto. § 1 
2lbf. 1. — (§ 16 beS (StnfûÇrungSgefefceô jum Sfirgerl. @efefcbud& &dlt baê 
jirolfte Saljr aU ©renae ber ©trafunmflnbtgïett feft.) 

**) 9htr fur bas prtoiligirtc Jugenbïid&e 2tlter râumen toir ber ftttltd&en 
Sfteife bte Sebeutung im @trafrec&t ein ben SWa^ftab fur bte red&tïidje S3er* 
antoortlidjïeit abjugeben. Set (Srtoad&fenen mufc bas 33orIjanbenfein ber 
ftttlid&en Sfteife unbebtngt angenommen toerben. 2>er (Srtoad&fene, ber, oljne 
geifteôgeftcrt ju fein, in Çcïge fittlid&er aSerïommen^eit fetnen berbred&erifd&en 
Krteben unb ©elflften Oôlltg preiôgegeben ift unb unterltegt f ïann beôtoegen 
ntemate ftrafloê auêge^en, ba baburd& bie red&tltdje aSeranttoortïtd&ïett ntd&t 
aufge^oben totrb. (5ê ift ^ter aber auf bie 33eftrebungen I)tnjutoetfen f toeld^e 
an baô 6nbe einer Serufêberbred&erlaufbaÇn, in ber fdjKeftfid& bte fittïid&en 
©efû^Ie Oollig ertôbtet finb unb Iebtgfid& bte unfittltd&en Segierben unb 
2ûfte Ijerrfd&en, bte bauernbe Unfd&âblid6mad6ung eineô foldjen unfocialen 
SIementeê fe^en tooïïen. 
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@in ftinb înnerfyrib biefer SUterSftufe îann geiftig ftoty fo tocit enttmdEelt 
fein, bajj e3 mit bem ftrafred&tlicfyen SSorfafc feine 2tyat bege&en Iann; 
biefe grage mag ber 9ti$ter im einjelnen gatt erôrtern, toenn ein Slnlafc 
baju borliegt; bie gfrage bcr ©trafbarïeit obcr ©trafloftgïeit be$ JîinbeS 
totrb baburdd ni$t berû&rt. SDie praïtifd&e Sebeutung Uegt auf einem 
anberen ©ebiet.*) ©e$t man bon bem ©runbfafc au3, bafe bie ©traf= 
loftgïeit ber flinber auf biefer gefefcli$ angenommenen 3ure<$nung3* 
unfdtyigïeit berufyt, fo ift feine §anblung ïeine ftrafbare §anblung, aifo 
au<$ bie Sïnftiftung, bie Setyilfe, bie SÊ&etlna&me (iber^aupt, fotoett fte 
bon ber ï&aterfd&aft beë JlinbeS abtyfingt, bie Segûnftîgung unb bie 
§e$Ierei eineS ©rtoactyfenen, toeld)e ftity auf bie ï^at be3 flinbeê bejie&en, 
ftrafloS. SDcr Stoftifter môd&te allerbingS geeigneten %aïï& ate ©elbft* 
t^ater, ber ft$ be3 itinbeô afô feineS toittenlofen SBerïjeugS bebîent 1)at, 
ftrafbar fein. ®iefe ©traffreifyett ertoadjjfener 2:$eilne&mer, Segûnftiger 
unb §etyler ift jebo# fefyr bebenïlicÇ unb gefctyrlicty. 

Srtoad&fene fonnten ungeftraft baS jtinb ju tyren 3towf*n mtfc 
braud&en, bur$ Setyilfe, bur$ Segûnftigung, fte Ï5nnen, toaS bei ber 
SRoHe, bie ber 2)iebftafyl bei Sugenblictyen ftnelt, befonberS ^ertoorge^oben 
toerben mufe, ungeftraft bie §efyler be3 bon Jtinbem geftofylenen ©uteS 
fein unb fo ^5d^ft bemoralifîrenb toirïen. %n ^înem toon unferen ©utactyten 
ift ber 33eforgnift 9lu3brucf gegeben / baft im galle be$ §inaufrûdfen8 be$ 
SMterS ber ©trafunmûnbigïeit bie Jtinber in nod& tyityerem 9Raf$e ate 
feittyer bem 3Jlifebrau<$ jum SBerbrectyen bur<$ Srtoactyfene au*gefefct fein 
toûrben unb beStyalb ber 2Bunf# auSgeftroc&en, bafe in ben SBorf^ldgen 
gûrforge getroffen toerben m8#te, biefer ©efatyr ju begegnen. %n ber 
unjtoeifel&aft ric^tigen 2tu$legung, toeld&e Çier ber erften 2tyefe gegeben 
ift, Uegt ber ©$u$ ber 3 u 8*i*/ gegen feine ertoactyfenen 2lu$beuter unb 
étifibrauc&er. %cfyt man nâmli$ bie 2Borte be8 93orf$lag8 in bem 
oben angegebenen ©inné, einer SRegirung be3 (taatlic^en ©trafanfoructyeS, 
fo fte&t ber Seftrafung ber ÏÇeilneÇmer, Segûnfiiger unb §e^ler nid^tô 



•) Die reid&êgertdjtltd&e ^raytS ntmmt aud} fur baô geltenbe 5Red&t, 
im ©egenfafc ju ber Slnftd^t ber meiften Stedjtêleljrer, an, baÇ tm § 55 beô 
©tr.©.©.^ ntdjt bie Unsured&nungêfâ^tgfeit ber ^tnber auêgeforod&en fet 
unb ^ûft beô^alb bie SUjetïnaljme, Segûnfttger unb $e^Ier etneô ftnbltd^cn 
2^âterS fur ftrafbar. @o lange biefe ?5ra?;fe Befte^en Meibt, tourbe ju meï* 
teren gefefcge&ertfdjen SPtagregeln fein 9ïnla§ fein, a6er fie ïônnte ftd& f jumal 
bie SKjeorie anberer 3lnftd&t ift, aud} etnmal anbern. 3)eôbaffi ift es bejfer 
eine gefe^Kd&e Slegelung, hne oben im ïeyt gefd&e^en, tooraufeI)en. gîgl. 
flbrigenô toie baô Sfeid&ôgeridjt Dlê^aufen (5omm. ju § 55 cit. 
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im 2Bege, folange nidfrt itn (ginjelfaHc befonberS nod& bie 3ure$mmg$* 
unffi&igïeit beS JKnbeS, j. ». au* § 51 beô ©trafgefefcbu$3, fefigefteBt ift. 
@8 ift aber notytoenbig, baji bie Sefeitigung ber beftefcnben Soniroberfe 
gefefcgeberifdjj jum SluSbrucï fommt, tawrô bur<$ eine befonbere SJeftim* 
mung:*) „bie ©trafbarïeit ber £ljeilne$mer, Segûnftîger unb 
£etyler, toeld^e beî93ege$ung berX^at bas bîerje^nteSebenS* 
jatyr bollenbet Çaben, toîrb baburd^ nîd&t auSgefd&loffen", 
gefôieÇt. 

gûr bie aCIterôftufe bid 311m boHenbeten bierje^nten SebenSalter ift 
bon ber Sommiffton, ber be$$alb au$ in ben borfte^enben SuSfityrungen, 
unb audd feityer bon mand&en ©ddriftfteHern fur ben unter ben § 55 beS 
©tr.S.S.'S fattenben geitrautn gebraud&te 2fo3brucï, „ba3 3llter ber 
©trafunmûnbigfeit" getofitylt toorben. ©ô foD bamit jum ptôcifen SluS* 
brucf gebradjjt toerben, bajj bie ^age ber 3 u **<$iwng$unfStyigïeit $îer 
ganj unberiifyrt gelaffen ift unb bajj bon ben in biefe Jtlaffe ge&ôrigen 
Âinbern nid&fô toetter gefagt tarirb, afô bafc {te bur$ i$re ©traftyaten 
no<$ ntd&t ftrafred&tlidjj berpflîd&tet toerben, bor bem ©trafgefefc nodfr un* 
beranttoortUd& erfd&einen. 



VII. 

§i* ftaatlty ibttwû^it €ffi^tttt0. 

(§§ 2 u. 33 b. @ef.@ntto.) 

Sbenfo tarie in bem § 55 be$ ©trafgefe$bu<$3 beftimmt ift, bajj 
gegen bie Jîînber, toeld^e bor ber 93oUenbung be3 jtoôlftcn Sebenôja&reS 
eine ftrafbare £anblung begangen tyaben, naà) -Dtojjgabe ber IanbeSgefefc* 
iid&en SBorfd&riften bie jur Sefferung unb Seaufjid&iigung geeigneten 
2Raf$regeln getroffen toerben lônnen, fo toollen anâ) tarir, gem&fj ber 
frityer enttoidfelten ©runbfafce, bafe begitglid^ ber berbred[jertfd&en jtînber 
unter bierje^n S^ren erforberltdden gfaDte eine ftaatlic^e $tirforge em* 
treten fott 2Bir toeid&en jebocty entfpredjjenb bem oben**) auSgefûtyrten 
in fofern bon bem § 55 cit. ai, aïs toir nid&t auf bie lanbeSgefefc* 
lichen Seftimmungen bertoetfen, fonbern ber 3lnft#t ftnb, baft bie toefent* 
Ii^ften ©runbfdÇe ilber ba$ ftaatltd&e (Sinfd&reiten gegen fol$e iîinber 
ret$3gefefcli<$ gleidjjmdfiig feftgeftedt toerben miifjen. Sinmal beftetyen 
nid&t in jebem ©taate fold^e ©efefce ûber bie SBetyanblung berbred&ertfôer 



•) ©. ©ef.@ntto. § 1 9tbf. 2. 
**) ®. oben ©. 38 u. 39. 
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ftinber, unb bann finb bie toortyanbenen ©efeÇe in ityren aSorauôfefcungen 
unb SfaSfûtyrungSbeftimmungen fe^r oerfôieben; bei fc&r bielen ift bie 
©renje be3 @infd&retten$ ju eng gejogen. 

SBenn loir nun au<$ bon bem ©efutyspunït auôge^en, bafe bon 
jeber ftrafbaren #anblung etneè AinbeS ber ©taat bur<$ bie bafûr 
befttmmten Se^orben SRotij netymen mufi, fo ftnb toit aber toeit batoon 
entfernt, ju oerlangen, bafi ettoa au$ toegen jeber ftrafbaren #anblung, 
namentlicty ettoa toegen jeber spolijeiiibertretung, afôbalb StoangSerjietyung 
eintreten mûfete. 

Sebor xà) jebod; ju ben 93orf$ldgen ber Sommiffion ûberge^e, 
toirb e$ erforberlic^ fetn, jundc^ft einen 33IidE auf bie befte^enben IanbeS* 
gefe^lid&en Seftimmungen ju toerfen, fotoeit jtety btefelben al$ 8lu$= 
fityrung be3 § 55 be$ ©trafgefe$bu$8 bafteUen. 

SDa* «Preufcifôe ©efefc bom 13. SRarj 1878 (betreffenb bie tinter* 
bringung oertoatyrlofter Jlinber) orbnet an, baft itinber, toelctye im SUier 
bon fectyô bi$ jtoôlf S^^ren eine ftrafbare §anblung begangen $aben, 
bur$ SBefôlufe be3 $ormunbf$aft3geri$t3 jur 3toang3erjie$ung in eine 
geeignete gamilie ober in eine ©rjie&ungS* ober SefferungSanftalt unter* 
gebrac&t toerben, „toenn bie Unterbringung mit 9tûdffi$t auf bie 99c* 
„f<$affentyeit ber ftrafbaren #anblung, bie $erf8nli$ïeit ber ©Item ober 
„fonftigen ©rjietyer beô JtînbeS unb auf befîen tibrige 2ebenSber$aItmffe 
„jur Ser&ûtung toeiterer fittli$en SBertoatyrlofung erforber= 
M ift." 

SDie ^reu^ife^e ©efefcgebung fe$t alfo jur SBer^angung ber S^<^i^ s 
erjîetyung toorauë aufjer ber ftrafbaren #anblung, al3 durèrent Seictyen 
ber Siertoafyrlofung be$ JttnbeS, bie Seforgnife toeiterer ftttlid^er SSer* 
toa&rlofung, mit Mûtfjic^t auf bie Sefd&affen&eit ber 2$at, ber $er* 
fônlidjjïeit ber Sltern unb (Srjietyer unb ber ûbrigen SebenSOer&dltniffe. 

2)a3 @efe$ fiir #amburg bom 6. Styrtl 1887 Idfjt StoangS* 
erjie&ung ju gegen Jtinber, toel$e na% SSoQenbung be$ fe$3ten unb 
bor SBoBenbung be$ jtoôlften SebenSjafyreé eine ftrafbare $anblung 
begangen tyaben, toenn mit 9tûdffi$t auf bie 93ef$affen&eit ber ftrafbaren 
#anblung, auf bie $erfônltd&ïeit ber ©Item ober fonftigen Srjie&er, 
auf ba$ btôtyerige SBetragen, bie ûbrigen SebenSberÇ&Itniffe unb ba$ 
Sllter be3 itinbe* bie 3toang$er)ie^ung jur 33er^ûtung toeiterer ftttlid^en 
aJertoa^rlofung unb im Sntcrcffc ber Sefferung erforberlic^ erfd^eint. 

3)a3 hamburger ©efeft — fotoeit e3 Çier in Setrac^t ïommt — 
ftetyt, bon einjelnen Slenberungen in ber 3Bortfaffung abgefe^en, gan) auf 
bem ©tanbpunft ber ^reu^ifd^en ©efe^gebung. 
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$ftr 8raunf<$toeig ifi burcfc ©efefc toom 22. SDejcmber 1870 te* 
ftimmt: 

//(§ 2.) ©egen tfinber unter jtoôlf 3^ren / toelfy an ft$ ftrafbare 
„(ober unfittlidfre) #anblungen toerûben, jtnb, faite bie ju ©ebote ftc^enben 
„!DîitteI ber fyduâlicfyen Q\xi)t nxàft au*reî$enb erfd&einen, folgenbe aufeer* 
„orbentli<$e 2RafcregeIn julafftg: 
„1. Jtôrperlidfre Sûc^tigung. 

„2. Unterbringung bei fretnben unb ju&erlafjigen @rjie$ern. 
„3. Sufnatyme in bie ®rjie$ung3anftalt ju èefcern. 

„3n b« Srjie^ungSanftalt ju $et>ern bûrfen nur tfinber, toekfce bas 
„jiebente SebenSja&r crretc^t Çaben unb !8rperli$ genûgenb Irôftig jtnb, 
„untergebra$i toerben." 

2)a3 $preuf$if$e unb bas itym tn^altlic^ folgenbe #amburgifd&e ©efefc 
einerfeitè unb bas ebenertoatynte 93raunf$fteigif$e ©efefc anbererfeîtë eut* 
$alten toefentltfy a3erf$ieben&eiten, înfofern afô na$ ber Sfafîung be3 
33raunfd&toeigif<$en ©efefceS au$ Iebigtt$ toegen be3 in ber ©frafttyat 
Çertoorgetretenen StyaratterS be$ fltnbeS ober toegen ber ©dfrtoere ber 
©traftyat, toenn fur ba$ an bie Deffentltdjteit getretene SBertyalten be3 
ï&aters ober fur bie £&at an ft$ bie ju ©ebote fte&enben 3Wittei ber 
$iu8li$en Quàft ni<$t auôreid&enb erfdfreinen, ftaatli$e« (gingreifen ju* 
gelaffen ift, toâ&renb ba$ $Preufcif$e ©efefc bie StoangSerjietyung nur in 
(grgfinjung mangefyafter Srjietyung unb f^Iec^ter ^duèltc^er Ser^Utniffe 
fur julafftg erflart, bem Sertyalten be3 jugenbltd&en 2$ater8 aQein alfo 
ein entfdSJeibenbe* ©ctoid^t ni$t beîlegt. 

3Sn â&nlid&er SBeife toirb bie SPerfônltd&ïeit be3 jlinbe^ unb fein 
Ser^alten fur bie grage naâ) ber SRotfytoenbigteit ber 3toangSerjietyung 
afe auSfôlaggebenb betrad&tet in bem Sabifc&en ©efefc boni 4. 3Jtai 1886, 
toeld[je« beftimmt: 

r^ugcnblic^e $erfonen, toeld&e bas 16. SebenSja^r nod& ntc^t boll* 
„enbet Çaben, !5nnen toegen ftttlid&er SertoaÇrlofung in einer geeigneten 
„3fatmlie ober in einer ftaatlid&en ober geeigneten ^ritoaterjie^ung^ ober 
„93efferung«anftalt untergebractyt toerben: 

„toenn na% i&rem SSer^alten bie (Srjie&ungSgetoalt ityter (Sltern 
„ober fonftigen gfttrforger unb bie Sud^tmittel ber ©$ule ftdd gur SSer- 
„$ûtung i^re« bôttigen fittlic^en S8erberben« unjuldngli^ ertoeifen." 

58on ben ûbrigen auf ©runb be$ § 55 be3 ©trafgefeftbud[|ô erlaffenen 
Sanbeôgefe^en [te^en bas ©ro^erjoglid^ §ef|en-2)artnftâbtifd[|e ©efe^ toom 
11. Suni 1887, baô Sûbetfifd^e ©efefc *om 20. 5Bl«rj 1884, bas ©efe$ 
fur 3Jlecïlenburg 5 ©^toerin »om 10. Dïtober 1882, ba« ©efe$ fur ©ac&fen* 
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2Beimar bom 9. gebruar 1881, ba« Dlbenburgifd&e ©efefc bom 12. ge* 
bruar 1888 im 2Befentlid(jen auf bem 33oben be3 obenertod&nten Çreufci* 
f$cn ©efefceS, mit ber 2lu3na&me, bafc Siibedf unb Dtbenburg bic 
3toang$eriîe$ung erft mit bem ad&ten SebenSja&r fur juldfftg erïldren. 

£aô S3remif$e @efe| bom 19. Suni 1877 beftimmt dttgemein, 
bajj bic naâf % 55 beS ©trafgefefcbud&8 gulâfftge Unterbringung bon 
itinbern in ©rjteÇungS* unb SefferungSanftalten gefd&etyen fott, toenn bie 
SBertoaÇrlofung, in toeld&er ber jugenblid&e Uebelt&dter ftd& befmbet, fie 
erforberltcÇ ma#t, um benfelben auf ben 28eg ber ©itte unb be8 ©cfe^cô 
juriidEjufityren. 

®a$ Sn&altinifd&e ©efefc bom 29. Dejernber 1873 orbnet an, baf$ 
Jtinber in bem Sllter bom ftebenten bis jtoôlften SebenSjaÇr, toeld&e 
burefc i&r an bie DeffentUd&ïeit tretenbeS 93ertyalten eine fold&e ftttlid&e 
SBertoa&rlofung ju erfennen geben, bafe bei einem Selaffen berfelben in 
ben bté&erigen @rjie&ung3ber$dltnif[en ju befûrc^ten ftetyt, baft fte ber 
SBerbred&erlaufbaÇn berfaCen, in eine Snftalt filr bertoatyrlofte £inber*) 
eingeftellt toerben ïdnnen. 

benfelben ©cbanîen forid&t bas 2BUrttembergifd[>e ©efe$ bom 27. ®e* 
jember 1871 au$. 

S)a3 ©cfefc fur @IfafrSotyringen bom 18. Suli 1890 lafjt 3toangS* 
erjietyung ju, toenn ba« fltnb $u ber 3***/ afô e3 ba§ jto5ifte SebenS* 
jaÇr no<$ nid&t bottenbet tyatte, eine ftrafbare §anblung begangen Çat 
unb bie StoangSerjietyung jur SBertytitung toeiterer ftttltd&er 93ertoa$r* 
Iofung erforberlidd ift. 

SDie befte&enben SanbeSgefefce erfd^ô^fen ni#t aile bas ganje ©ebiet 
be3 ftaatlid&en 3toftng3erjietyung3red[jtè gegenûber berbred&erifd&en iîinbern, 
unb bo<$ barf im 2lttgememen gefagt toerben, bafc biefe ©efefce tyre 
gute 9Bîrfung gedufiert fyabtn. ©tattftifd[je8 SRaterial borjuftityren,**) 
bin i<$ leiber nid^t in ber Sage, — benn ftatiftifcÇe Sufjeid&nungen 
baruber, toie S3iele bon ben in ftaatUd&e ©rjie^ung genommenen Kinbern 
toîeber rûdtfdDig getoorbenfmb, giebt e$ nodd nid&t; biefe ga^len ïennen 
gu Iernen, tourbe an biefer ©telle gerabe bon Sntcreffe fein, — aber 



*) Slnljalt ïennt nur 3toangêer$ieljutt0 in Stnftalten. 

**) %uê ^reugen ftnb etntge %aWn airê bem 3toan($er$teljun88ittefen 
befannt: 33té jum 31. 3D?àrj 1890 iraren 16964 Sinber in 3toanôêerjtel?ung 
untergeBrat^t. 3lm 31. STOârj 1890 twaren 10865 ^tnber in 3toangêerète5uttg. 
2)te grô^ere |)alfte berfelben toar in ^amtlten untergebrad&t, bie 3fteIjr$aI)I 
ber Uebrtgen in 3>ribatanftalten. 
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ft>o man bei berft&nbigen unb borurttyeitefreien SRfinnem ûber bie 9te* 
fultate ber 3toang*erjie$ung ©rïunbîgungen einjie^t, ffbxi mon bie 
2$atfa<$e beftatigen, baji biele fânber gerettet fmb / bie fonft ungtoeifel* 
tyaft berloren getoefen toaren. 

Sauen loir alfo auf bem SSor&anbenen toetter, unb bie (grfolge 
toerben fidfr allm&tyli<$ no$ er&ebli<$ bermefcen. 

2)a$ Spreufeifdje ©efefc unb bie tym folgenben ®efe$e ertoatynen ben 
tyaufîgften %o!H ber StoangSerjie&ung, bafj etn berbred&ertf<$e3 Âinb mit 
9îùcfftd^t auf bie $erf5nli$feit unb bie fiebenSber&altniffe feiner gltern 
unb Srjie^er unb feine eigene ©traftyat ate bertoa&rfof* gelten mufi unb 
bafj bed^alb ju beforgen ift, bie SSertoatyrlofung totirbe ofyne ftaatli$e$ 
(Singreifen no<& toeiter fortfd&retten unb ba$ ftinb boUftânbîg auf bie 
93a$n be3 9Serbre$en3 treiben. Unberfidft^tigt ift jebo<$ ber gatt ge* 
blîeben, bafc bie ©<$toere unb bie 2lrt be3 SBerbrecÇenS felbft, ober bie 
3a^I ber begangenen ©traft&aten, unberû<ïfi<$tigt auâ) ber gaU, bafc 
bie $erf5nli^leit be« berbre$erif<$en JtinbeS, toie fie in ber ©traftyat 
an bie Deffentli$teit getreten, baô ftaatlid&e (Singreifen nofytoenbig ma$en 
tonn, au$ otyne bafc mangetyafte ^âudli^e @rjie$ung bor^anben ift. 

®8 ftnb in ben leÇten ga^ren eine ganje îfajatyl f$toerer SBer* 
bre<$en, 3. S, SDtorbe unb Sranbftiftungen u. a., borgelommen, toeldje 
bon flinbem unter bierjetyn S^ren berûbt nmrben, toek&e ofyne 2Settere3 
ftaatli^ed (Singreifen erforberlidfr ma$en toûrben, o$ne bafj auf bie 
Sefd&affenfyeit ber $fiu*K<$en (grjietyung 9tttôjt$t genommen toerben barf. 
©erabe in btefem SfogenbUdE fôtoebt £ier eine Unterfudfrung gegen eine 
Sfojatyl ftinber bon toenig ilber jh>5If 3*$™"/ fo*l<$$ fl<$ W on *<>* b* m 
jtt>5lften SebenSjatyre ju fortgefefcter Sege&ung Don SDiebftd^Icn unb 
Staub jufammengefyan fcaben. SDiefe Surfctyen tyaben mit einer fol$en 
©ef$i<!U$îeit, ja einem fold&en Raffinement getyanbelt unb fo biele 2>ieb* 
ftâ^le berûbt, fu$ ûbertyaupt fo benommen, bafe fie ben (Sinbrud bon 
moralifô bôàig bertoaÇrlofien Surfdfren ma^en. î)ie Unterfu$ung §at 
ergeben/ ba^ bei einigen ber X^ater bie ^du^Iic^e (SrjieÇung eine gan} 
gute getoefen ift, bafs bie (SItern, bie bon bem treiben ber Ainber ni$t3 
getou^t fyabm, atte« aufgebote^ toa* in i^ren Araften ftanb, um bie 
flinber angemeffen ju erjie^en. Sebiglic^ bie SBerfû^rung bon 3Jttt* 
fc^ulern ï)at biefe Ainber berborben. 9la$ bem geltenben ©efeÇ !5nnen 
fie ntd^t ber 3^ng$erjie^ung gugefu^rt toerben^ benn ïoenn auc^ bie 
©traftyaten unb baê SSer^alten ber jtinber biefelbe burd^auô bringenb 
notytoenbig erf^einen laffen, fo fc^eitert bie 3Rafjregel baran, bafe bie 
$erf3nli$feit ber (Sltcrn tabelloè unb bie fonftigen Seben^ber^âltniffe 
gute x fogar tfyetitoeife fe^r gute ftnb; ed lâfjt ftd^ mit bem beften SBitten 



2>te ftaatfidj fibertt>a<$te (Srjtebung. 61 

ni$t aufred^t tyalten, bafi aud& mit 9tûdffid&t auf bie $crfonIic^= 
ïcit ber gltern unb bie fonftigen SebenSbertyaltniffe bie 33c* 
forgnifc toeiterer SBertoaÇrlofung befteÇt. 2)ie ©Itern toerben unjtDeifel* 
Ijaft toieber allée aufbieten, bie jlinber auf beffere 2Bege ju bringen. 
Slber mit toeldjjem ©rfolg? 3$ jtoeifele ni$t bar an, bafi toir biefelben 
flinber fyfiter abermafô toegen a>iebftatyl$ bor @eri$t tyaben toerben. 

2Ba3 ben ©tanbpunft be3 *Preufjtfd[>en @efe$e3 fo bebenflidjj mad&t, 
ifk bas, bafi ber fauk $unït, ber faft immer in ber Srjie&ung eineS 
berbred[jerifd&en JîinbeS irgenbtoo bortyanben ift, felten an bas Xage8= 
U$t ïommt, (o bafi bie 2lntoenbung be3 ©efefceS befd&ranït bleiben mufi 
auf tÇdlle offenbarer 33ernad[jlfif jtgung feitenS ber ©itern. gfaft aile ber= 
bred&erifd&en Jîinber, toenn e3 ftd[j ni$t um ererbte Slnlagen, ©d&toaddfinn, 
feelifdjje 35efecte tyanbelt, bie jur 3^ nod[j nid&t erïannt finb, finb 
mangetyaft erjogen, minbeftenS toeil e3 bie ©Itern nid&t beffer ber* 
ftanben, toeil fie ju f$fta$ ober anâf ju [treng / ober ftreng unb naty 
fid&ttg nidjt atn red^ten Drt unb jur redjjten 3*i* toaren; tt>eil fie ben 
Ë&araïter be3 JlinbeS ni$t berftanben, unb toa3 berartige Ùrfadjjen me&r 
finb. 2)a3 finb aber SrjtefyungSmdngel, bie nie ober faft niemate an 
bie Deffentlid&ïeit ïommen, bie bielletd&t nur bon einem 33eoba$ter erïannt 
toerben, ber in ber betreffenben gamilie toie ju §aufe ift, fo bafi er fie 
in ben berfdjjiebenften SebenSlagen $u fetyen ©elegentyeit tyatte. ®e3fyalb 
berbient ber ©runbfa$ Silligung, bafi anà) bann, toenn fur bie Xfyat 
bie tydu3lid[jen ©rjietyungS* unb 3u<$tmittel nid^t genitgenb erfcÇemen, 
3toang3er$ie$ung eintreten fott. 

©egen bie enge gaffung be$ ^reufeifd^en ©efefceS forint aber au$ 
bie 2$atfa$e, bafi and) felbft bie grôblid&fte SBernadjjIaffigung 
ber Srjietyung in ber gamilie ft<$ manc^mal nid^t na<$toeifen l&fit. 2lu3 
biefem ©runb bleiben biele Jtinber o&ne S^^ng^erjie^ung, bie berfelben 
fe$r bebûrftig toôren, lebtgli# toeil bie 3wfatyrentyeit ber £au$lid&ïeit 
ni$t erïannt toirb. 

2)ie fociale ©tellung ber ©Item f^ielt not^loenbiger SBeife bei 
biefen geftftettungen eine getoiffe SRoKe. 5B3o bie ©Itern beibe tagûber 
auf ïagelo^n ^inau^ge^en unb bie Rinber bon Hein auf ft# felbft ober 
bie ïleineren ilinbem ber Slufftd^t ber gr5feeren ©ef^toifter, bie nid^t 
beffer erjogen finb, liberlaffen mûffen, ober too bie ©Item im ©effingnife 
ober im giu&tyau* gefeffen ^aben, too ber SBater ein Xrunïenbolb, bie 
5Kutter eine ®irne toar, ba ift bie beftetyenbe SBertoa^rlofung unb bie 
brotyenbe tiefere Sertoa^rlofung leictyt ertoiefen. SBie biele ber* 
toafyrlofte Kinber Iaufen aber um^er, beren SBertoa^rlofung bem 
SRic^ter, toenn er felbft bon einjelnen ©traft^aten îlenntnifî errait, bod^ 
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etoig toerborgen bleibt, toeil bie gamîlient>er$altmffe be3 5linbe3 nw$t 
bur$fi<$tig genug fmb unb dufjerli^ ber @$ein ber Styrbarleit unb 
2Bo&Ianftânbigïeit bie ganje gamilie umgiebt! Sa* ftnb aber au$ toer* 
toa^riofle Jtinber, toelc&e tt>8$renb be« £age3 bas ©tneljeug fur bie 
mûtterli$en Saunen unb, fobalb fie l&ftig werben, ber Œienerfd&aft ûber* 
laffen fmb, bie ben SBater bieHeid&t nur Slbenb* flUd^tig fe&en, toenn et 
na$ bem Stbfd^lu^ ber taglid&en 8eruf3gef$&fte ftc$ fur eine Slbenb* 
gefeBfd&aft umïleibet, ober bie / toenn fie ber 3ungfer entlaufen ftnb/ 
tyinter ber „ portière" fcerftedt, bie SiebeSge&eîmmffe ber 9Jtutter be* 
Iaufd&en. 5Der 9tuf be£ e&rbaren £<w*fe3, bie ©tellung ber gfatmlie in 
ber ©efeUfd^aft laffen jeben gtoeifel an ber mufter^aften Jtinbererjîe^ung 
aU ein Unrec&t erfdfreinen, unb toenn bann einmal befannt ttrirb, bafc 
ein flinb au* fol$em $aufe ©traftyaten begangen &at, bann ff'ùxt man 
too&l 2Borte be$ oft $eu<$Ierif$en BebauernS barûber, bafc in bie 
gamtlie ein entarteter ©Jnrôfjling gelommen — an ein fcertoa&rlojïeS 
lîinb benït SKiemanb babei. @3 liegen biefer ©dfrilberung gàûe 
au« bem Seben gu ©runbe, bie tooÇl ein Seber felbft au* feinen na^eren 
ober ferneren SJeïanntenlreifen, ober au3 ben ©rfatyrungen f einer £raftif<$en 
2tyatigïett ft$ mit ©eftalten beleben lann. 

Soldée -Dlomente fii^ren aber mit SRotytoenbigîeit ju bem SBunfdfr, 
bafj man ba$ ftaatiid&e éingreifen gegen &erbre$erifd&e JRinber nid^t auf 
bie galle nac&getoîefener ÇSuSlid&er SBertoatyrlofung befôranït 
unb bie 33e$8rbe, toeic^e jur (gntfôeibung ûber bie 9tot$toenbigfett ber 
âtoangSerjie^ung berufen ift, ni$t aUjufeft in einen ftrengformulirten 
Styatbeftanb einjtoangt. 

2ln biefer ©telle fxnb toir ju einem ©egenftanb geïommen, ber too^l 
ber fdjjtoierigfte auf bem gefammten ©ebiet ber Se^anblung jugenblictyer 
SBerbredfrer ift unb ûber ben bie 2lnficÇten fe&r auSeinanber getyen. ©a$ 
3ti$ttgfte btirfte too^l fein, t>orjuf$lagen, bie aKgemeine Seftunmung ju 
treffen, baji bei bem SSorlommen ftrafbarer £anblungen bon Jtinbern 
unter 14 3a$ren 3toang$erjie&ung eintreten tarin, unb bann toeiter 
einige galle aufeufteHen, in benen fie eintreten tnu^ alfo abgefe&en bon 
biefen lefcteren gôHen ba$ obrigleitlid&e ©rmeffen nicfyt einjufc^rânfen. 

Sunadjft totrb e$ aber nottytoenbig fein, ju er5rtem / rt?aè bie 
Jîomtmffion unter â^angôeriie^ung ^erfte^t, ba au$ ber ©eftaltung ber 
@inric^tung jt$ audd bie Seftimmungen baruber, ftann fte eintreten foU / 
re^tfertigen toerben. @3 tft bi^er fortloa^renb t>on 3to«H8$ s 
erjie^ung gef)>ro(^en toorben, ioeil ber Sluëbrud ben geltenben gefe|^ 
lichen Seftimmungen entf^ric^t, ber 2luèbrucî fommt jcboc^ in SSegfaU^ 
fobalb i$ je^t auf bie S3orfd^lâge ber Aommiffton ein^uge^en fyabz. 9(n 
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©telle be3 2lu3brudte ^toangSerjieÇung" ift baô SSort „ftaatltd& ober* 
toad&te Srjie&ung" getoa&lt toorben, toeil biefer beffer afê ber btàÇer 
iiblid&e ber borgefd&lagenen @inri$tung entforid&t. 35ie meiften ber be* 
ftetyenben ©efefce ïennen afô 3trten ber 3toang8erjie$ung bie tinter* 
brîngung in einer geeigneten fremben gamilie, ober in einer $rtoat* 
anftalt, ober in einer ftaatlid&en ©rjietyungSanftalt. 

2Bir Çaben fttr notytoenbîg gefunben, ftatt fc^Ied^t^in ,,$rit>atanftalt 
ober prifcafc @rjie$ung8anftalt", ju fagen „unter ftaatlîd&er 2Uf= 
fîd&t fte&enbe ÇprtoaterjietyungSanfialt", unb aujjerbem ate befonbere 
2lrt ^injujufûgen „bie beauffictytigte ©rjie&ung in ber eigenen 
gamilie". ©oïl ber 3^** b** ftaatli^en 6rjie$ung8h>efen3 errei^t 
toerben, fo mufi in gufunft ben ftaatltd&en Drganen ein getoiffeS 9te$t 
ber 2foffî$t*) au$ liber bie prtoaten ©rjietyungSanftalten juftetyen, benen 
ber ©taat bie @rjie$ung ber toerbred&erifôen ober toertoa&rloften Jtinber 
an&ertraut, ober in tt>eld(je er bie Unterbrmgung fol$er Jtinber geftattct; 
bas ift uneria&Udfr. 

2lber au$ bie 9R5gIi$ïeit ber 33elaf[ung be3 &erbre<&erif<$en JtinbeS 
in ber eigenen gamilie unter ftaatlid&er Sïufftd^t mujj geftattet fein; e$ 
toirb baburd^ au$ môglid&, ba3 SfotoenbungSgebiet ber ftaatlîcfc ûber* 
toad&ten Srjietyung ertyeblid&, unb nur jum SSort^cil ber batoon betroffenen 
Sugenb felbft, ju ertoeitern. 

3>n unferem ©uta^ten finb, toie aud& in ber Sîteratur, &on fetyr 
bea#ten3ft>erttyer ©eite SBebenlen gegen bie ftaatlic^ tibertoad&te 6r* 
)ie$ung fotootyl in einer fremben gamilie, afô befonbere au$ in ber 
eigenen gamilie geltenb gema$t, fo baft e8 bon Snterefje ift bie ©ut= 
ac^ten, fotoeit fie ftdd mit ber $rage befajfen, ju $ôren.**) 



*) ïleber ben ïlmfang ber Sluffid&t unb ttne unb bon tt>em fie geûbt nûrb, 
fte^e Unten @. 145 ff. 

**) Ueber bie $rage, nue bie 3fc<*ngêeraieljung am beften einaurid&ten ift, 
beftebt eine reid&e giteratur, bie Ijier boïïftcmbig mit Ijeranauaieljen unmôglic$ 
ift unb bem 3mie ber SSerôffentlid&ung nid&t entfpred&en tourbe. Çaft aile 
bie toerfd&iebenen SWeinungen unb Sebenïen, bie jemate auêgeft>rod&en finb, 
ftnben ftd) au<$ in ben ©utad&ten bertreten. SSon ber neueften 2iteratur b*e 
id& ^ertoor: Stfd^rott, Die Se^anblung ber toertoaljrloften unb toer* 
bred^erifd&en 3ugenb; ^)elmïe a. a. D.; Slltêmann in Siôst'S 3ettfd^rift 
XL ©. 89 ff.; gulb bafelbft @. 114 ff.; SBid&ern, (Sinrid&tung ber 6r* 
iiebungê- u. Sefferungôanftalten, £eft 3 u. 4 b. 3a^reêÇefte b. 9torbtt>eft> 
beutfd^en ©ef.-SJerein^, Œ)ie Stuffâ^e ûber ^amilieneraie^ung unb 5tnftalfô- 
eraie^ung bafelbft £eft IX u. XIV. 
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@in ®uta<$ter Don grofeer praïtifd&er ©rfa&rung, „S|}r&fect" einer 
ftaatlic&en Srjie&ungSanftalt fut ftnaben, fil^rt au*: 

,,93011 religîôS « ftttlid&en (Srunbfafcen burd&bnmgene Gtyeleute, Don 
„benen ftdfr attein eine gute grjie^ung ertoarten liefce, toerben, toenn {te 
„eigene Âinber Çaben, f<$on au3 SSeforgnijj ftttlidfrer Snftedtang ber lefcteren 
„feme bertoa^rloften Jtinber aufne^men tooHen, ober, toenn fie finberlo* 
„fmb, nidfrtfcertoa&rloften Âînbem ben SSorjug geben. gferner 
„h>erben nî$t ettoa blojj pflid&toergeffene, fonbern au$ getoiffen&afte @$e* 
„Ieute bie ftaatlid&e Seaujjïd&tigung fôeuen, ba toertoafalofte Jtnaben unb 
„3Rabd&en immer ju Jtlagen bereit fmb, fobalb fie merfen, bafi fold^e 
„irgenbtoo ange^5rt toerben unb fte baburdfr tyre SPflegeeltern eînfd&û<$tern 
„fônnen. 

„2Birb ben 3^sUngen audfr nid&t o$ne toeitere* ©lauben gefd&enït, 
„fo tooHen bod& gerabe beffere Seute ftd& nid^t in bie Sage bringen laffen, 
»M 8 e 8* n betatttge Jtinber ttertyeibigen ju mùffen, jumal ba audfr bei 
„23erleumbungen geme ettoaS an ben ba&on Setroffenen ^ângen bleibt. 
„9tu$ toirb man ettoaigen Sonflict mit ben @(tern fold&er 3&gHnge 

„fur$ten 355a8 bie (Srjiefcung in ber eigenen gamilie betrifft, 

,40 ftnb in ber 9tegel gerabe bie traurigen gamtlienber^aitnifje, ïtotfc 
„ftanb, f<pmme$ Seiftnel unb 3le$nlid&e3 bie Urfad&en ber SSertoa^r* 

„Iofung @3 toirb bemna^ bie (SrjieÇung jugenbUc&er 9Ser* 

„bre($er in pafjenben Sfaftatten bie Stegel bilben mtiffen, bie gamilien* 
„erjietyung aber nur aU SïtotÇbetyelf gelten miiffen, unb gett>5Çnii$ nur 
„bei jtingeren unb toeniger [tari auSgearteten Jtinbern." 

3n einem anberen ®uta$ten ift gefagt: 

„3Ran fd&eint fi$ bei ber SuffteQung ber SBorfd&Iage ber ©rïenntnijj 
„nî$t fcerfd&loffen gu Çaben, baj& gtoifc^en ber Unterbringung in einer 
„8foftalt unb bem unbebingten «laisser aller" ein -Dlittelbing fein mûffe; 
„bie 2$orfd&fôge ftetten beS^alb ben unferem 9te$t btè^er fremben 
„©runbfa$ auf, bafj bie ftaatlid&e (Srjietyung eine* jugenblid&en SSer* 
„bre<$er3 au$ burdd UebertoacÇung in ber eigenen gamilie ober bur$ 

^Unterbringung in einer fremben gamilie erfolgen ïônne 3Ran 

„hrirb fxc^ geh>firtigen mûffen, bafe (toon le^terer 3Ra^regel) nur ein 
„m&fiiger ©ebraud^ gemad^t toerben lann, fteil eâ an geeigneten ^amilien 
„fel)lt. ®ie SRe^rja^I e^rbarer unb in georbneten tDirt^aftlid^en 3Ser= 
.^dltniffen lebenber gamilien toiO ftd^ eine fol$e Saft unb SSerantioorts 
/7 li(^teit ni$t aufbûrben; fold^en gamtlien aber, toeldEje bie 93er))flegung 
/7 eined S^genblid^en nur au$ $loti), jur @etoinnung beë eigenen Seben^^ 
^untet^alteè, ober tomi nid^t auà 9ïot^ fo bo$ oui reinem @igennu^ 
,,5u iibemetymen fi(^ bereit pnben, toirb bie ©rjie&ung beffer nid^t an* 
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„bertraut. 2Ba3 aber bie anbere 2Jtafcregel (bie Uebertoad^ung ber Sr* 
//îtetyutifl in bcr eigenen $amilie) betrifft, fo toerfrred&e i<$ mit bafcon 
„feinen ©rfolg. 35ie jur 2fofjt$t berufenen Sperfonen*) tnûftten, um bie 
„a3eaufftc$tigung toirïfam ju geftalten, fortbauerob in bie innerften unb 
„getyeimften gamilienfcerfydltniffe ft# einbrdngen. 2Bie todre bieS au3* 
„fûtyrbar. Unfere ©efefcgebung ftettt f$on jefct in Sejug auf bie 3Jlit* 
„toirfung bei ©rfûHung ftaatlid&er 2tu?gaben ûuf jatylreid&en ©ebieten 
z/gtofee 2Inforberungen an ben Sûrger; e8 Idfct ft# nid&t ertoarten, bafî 
^aud^ nur eine tyalbtoegS auSreid&enbe ftaty bon SJtdnnern ft$ fdnbe, 
„toel$e ju einem fo mityefcollen, fceranttoortungSfcoHen unb toenig banfc 
„baren @ef#dfte geit, £uft unb aSerftdnbnife befdfce. %nâ) tourbe 
„jtoifd[jen , ben 2Iufft#t§})erfonen unb ber gfamilie ba§ unerquidftid&fte 
„3Sertydltnijj gefd&affen, toeld^eS auf bie ©rjiefyung ber S^genblid^en nur 
„fd&dblic§ ftatt nù$li$ eintoirïen mûjjte." 

(Sin toeitereS ©utactyten ftmdjjt, unb atâ tÇeiltoeife anberen ©ejtd&tè* 
Jmnïten, nur gegen bie beaufftd^tigte Srjie^ung in ber eigenen gfamttte: 

„S$toerIic$ totrb bie eigene $amilie im ©tanbe fein, felbft unter 
„ftaatli#er Uebertoad^ung, ben f$on angeftifteten ©$aben toieber gui ju 
„mad&en. @rf$eint biefe Seftimmung nur ju bem $ïotât, $atnilten 
„fcon Silbung unb guten Ser^àUniffen eine &tellet$t bered&tigte ®unft 
„juîutoenben, fo ftefyt fe^r &u befiirc^ten, bafî fie au$ fold&en gfamilien 
„$u 2$etl toerbe, toelctye toeber gute ©efinnung, nod& Silbung ober-geiftige 
„33or$tige befiÇen. îDer 3«9 ber 3$i* getyt tb^n gu fe^r ba^in, 
„baê fogenannte ©trafminimum ju be&orjugen." 

3n einem anberen ©utad&ten ift gefagt: 

„S)ie btaufftd&tigenbe (Srjiefyung in ber eigenen gfamtlie, ber ein 
„fragtotirbige3 jugenblid&eS Snbtoibuum entfprungen ift, toirb tootyl au<$ 
„tro$ Seaufftd^tigung toenig ©rfolg toerfyred^en. gfrembe gfamilien, bie 
„ein mtjjratÇeneS SBefen aufnefymen tooHen unb baSfelbe ju erjiefyen 
„geeignet ftnb, bûrften bo<$ felten ju finben fetn, benn ïinberlofe gamilien 
// foHen erft ben Setoeté ber Sefdfyigung baju Kefern, unb gfamilien mit 
^eigenen Kinbern bûrften Sebenïen tragen, ein fcerborbeneS ilinb unter 
„bie i^rigen aufjuneÇmen." 

®er 3laum toerbietet au$ ber grofcen Slnja^I ber ju biefen Spunïten 
gegebenen gutad^tlid^en 3teu|erungen nod) tne^r jum Slbbrucf ju bringen; 
i^ ^abe bie 3lu$toa^I fo getroffen, ba^ bie ©ad^e Don allen ©eiten be« 



*) B 2Sertrauett8perfonen" f. unten @. 149 ff. 

SIppeliuS, iugenbL SBerbrec^cr. 
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Ieu<$tet erfôeînt.*) 2)iefe faft allgememe 2$erurttyettung ber SBorfc&Iage 
auf âulaffung ber ftaatli^en ûbcrtoa^ten gamilienerjie&ung ffat uns 
audfr ju nod&maliger reiflid^cr Ueberlegung SSeranlaffung gegeben unb 
trofcbem tyaben toir une nid&t ba)u entfôltejjen ttnnen, $ier Don 
unfcren SBorfôl&gen abjugeÇen. 

2)ie gfatmlenerjietyung ift unjmetfetyaft bie ibeaifte 2lrt ber 3«8fl* s 
erjieÇung, toenn fie forgffiltig gefityrt toirb, barûber befte&t tootyl ïein 
©treit,**) unb man barf nur mit ber grôftten SBorfic^t baju greîfen, 
bad ftinb ber gamttie ju entjietyen, unb toenn eê gefôe&en mufe, fo ift 
bie SDWglic^ïeit, ba3 jtinb toenigftenS in einer fremben gamiltc, ftatt in 
einer Sïnftalt, unterjubringen, immer borjujtefyen. 9tur bann, toenn bie 
eigene gamilie ïeinerlei ©arantîen bafûr ju bieten bermag, bafi fie im 
©tanbe fei, ityren (Srjie^ung^fli^ten nacÇjufommen, unb ïomn eine 
geeignete frembe gamilie fur ba« Jtinb toegen fetneS SÇaraïterS unb 
feiner ©traft^aten ni$t ju tyaben ift, ober toenn ber ©rab ber S3er* 
toa^rlofung jebenfattS junâd&ft bie SlnftaltSerjie^ung unumgânglid^ notfc 
toenbîg mafy, tyat bie Sfoftaltèerjiefyung einjutreten. 2Bir toollen 
nur fotoeit in ben 5tret8 ber gfamtlie eingreifen unb bie 
Jthtber bem gamtlienlcben entjiefyen, too e$ jum £eil ber* 
felben nottytoenbig ift. SDeStyalb I5nnen toir auf tibertoad&te gfamilien* 
erjîe&ung nid&t berjid&ten. 2Ba3 unfere ©utad&ten fagen, ba3 mûffen 
toir alIerbingS leiber atô bollïommen bered&tigt anerïennen; e$ ift fcfytoer 
unb toirb fc^toer bleîben, geeignete frembe gfamilîen ju finben, benen 
itinber unbeforgt anbertraut toerben I5nnen unb bie jur Uebernafyme 
bon bertoatyrloften Jtinbern bereit fmb. 28enn aber fol$e gefunben 



*) ©ern %âtte idj nodj eut fe^r umfangretd}e8 ©utadjten bon bem S3or* 
fteljer eine$ $Rettung8$aufe8 ûber feine aHerbtngê au<$ meift negattoen @r* 
faljrungen mit ber &amilienerjieljung abgebrucït, ber ttmfang beêfeffien mad&te 
e8 unmôgltdj. 

*•) ©er Sntemationale Songre§ in Stnttoerpen (DctoBer 1890) fat fi<$ 
baljm auêgefarod&en: 

„En principe le placement dans les familles et particulièrement 
„à la campagne, si la situation de l'enfant le comporte, est le meilleur 
«système à appliquer aux enfants trouvés, abandonnés ou orphelins. 

„Les modes d'éducation qu'il y a lieu d'appliquer aux enfants 
«moralement abandonnés sont suivant l'âge au moment de l'açhnission 
„et suivant les circonstances : Le placement dans les familles et parti- 
culièrement à la campagne; l'école par internat ou demi-internat; 
„le placement isolé; le placement par groupes. Le placement dans 
„les familles est en principe reconnu le meilleur." 
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toerben, unb e8 ftnb fold^c ju finben, bie namentlt<$ ïlcinere Jtinber 
auf june^men in ber Sage jînb, bann toftre c« cin grofier ©djjaben, toenn 
leine gefefcli^e SBeftîmmung toor^anben toare, toeld&e bie érjîe^ung in 
einer fremben Emilie geftattet. 2Bo e3 ftd& um bie Unterbringung fd^ttl^ 
î>flî$tiger Jîinber fyanbelt, ifi bie Seforgnifi jebenfattô ni<$t fo bered&tigt, 
bafj bie Uebernatyme ber Jîinber gefdjjietyt, um ifyre 2lrbeit$ïraft au& 
3unti$en. 2lu3 eigennityigen Setoeggrimben totirben ftdd atterbingS mandée 
gamilien jur UebernaÇme bereit finben laffen. ©old^e btirfen nur mit 
aSorftd^t berudfjîd[jtigt toerben. 2Bir rebeten Çier jundd&ft immer nur toon 
ber erften Unterbringung naâ) Sege^ung ber ©traft&at. gft ba bie 3Rôg* 
Iic^ïeit einer Unterbringung in einer fremben $amtlie filr biele Jtînber 
burd&auô ertuiinfd^t, namentlid& in ben gàUen, in benen bie ©traft&at 
an [xâf unerfyeblidjj ift, e3 aber barauf anïommt, ba3 ftinb ben f$Ied[jten 
(Sinpfjen ber eigenen gamilie ju entjiefyen, fo toirb fte in ben foateren 
©tabien ber ftaatlid& ûbertoad&ten ©rjie^ung eine SRotytoenbigïeit, toemt e8 
gilt, ben 31nftalt$î5gling probetoeife afô Setyriing, Slrbeiter, ®ienftboten 
unterjubringen. £ier toirb bann bie ©efa^r grofc fem, bafi jtd& Seute 
jur Ueberna&me ber jugenblid&en $erfonen melben, benen e3 nur barauf 
anïommt, beren 2lr6eit«traft fur ft$ auSjunûfcen. Sa mufj natûrlic^ 
Dorfid(|tig auSgeto&tylt roerben; bo$ follen bie Untergebradjjten ané) 
anbererfetts jur Strbcit angefyalten toerben. 2Iu# bie ftaatlid^ liber* 
toad&te (Srjie&ung in ber eigenen gamilie erfd&eint un$ in toielen gdUen 
unentbe^rlid^; jumal bann, toenn no$ ju ertyoffen ftetyt, bafî ba$ Sin* 
fôreiten ber Se^ôrben bie gamilie anregen toirb gegen bas 5tinb tyre 
©d&ulbigïeit ju ttyun unb bas in gfrage fte&enbe SBergefyen nid&t bebeutenb 
toar; aber aud& f^dter, tpenn bie (Sltern mit ber SeÇauptung ïommen, 
bafî fie je$t felbft in ber Sage feien, bie ©rjie&ung be8 Jtinbeô toieber 
3U tibernetymen unb baô Hinb tynen ^robctoeife toieber iiberlaffen 
toerben fott. 

©3 ift mit 9te$t barauf Çingetoiefen ftorben, bafc bie Jtinber in 
fremben gamilien leid^t geneigt ftnb, gu ïlagen unb ju Derleumben, i# 
lann nod^ ^injufûgen, in«befonbere au# bie 5ppegeeltem ftrafbarer 
^anblungen, namentlid^ mit SSorliebe ber SSerbred^en gegen bie ©ttt* 
lid^feit ju befd^ulbigen, unb toer Don Çjïegeeltern einmal in biefer S3e« 
jie^ung trùbe ©rfa^rungen gemad[|t ^at, ber toirb ft(^ nid^t bereit finben 
lajfen, jum jtoeiten 3RaIe ein frembeS ilinb anjune^men. gUr bie 
2luffic§t$bety5rbe ertoâd^ft baburd^ bie fd^toierige Slufgabe, einerfeit^ bie 
<Rinber gegen nnrïIicÇe S^fulte, anbererfeitg bie 5Pflegeeltem gegen 25er- 
Idumbungen in ©d[|u| ju ne^men. @« ift leiber in ben nieberen Soifs* 
Jlajfen ein oft beobad^tete^ SWittel, pd^ an %tmarit>tm ju rad^en, bie 
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SefcÇulbtgung, ber Setreffenbe $abe unftttlid^e #anblungen an Jtinbern 
borgenomnten: bie ftînber toerben genau infiruirt, toa* fte fagot follen, 
unb fte laffen |ù$ ju Ieid&t berett finben, ba* tëingefernte feftju^alten 
uttb fcerçufagen. @* ift eine fe&r fd&toierige îfofgabe, in fold&en gf&Hen 
ba£ 3te$te ju finben, unb eô mufc ba&ingefteKt bleiben, ob nidjt bod^ 
aSerurtyeilungen auf ®runb bon Sejid&tigungen unrnûnbiger ftinber 
erfolgen, bie einen Unfdfrulbigen treffen. 2)ie Uebung in foldjjen »e* 
jid&tigungen bringen tnele flinber bon #aufe mit, aber bet ftnblid&e 
Jto^f ift au$ Iei$t genetgt, ein 9Jlàrd?en ju erftnnen, toenn e3 gilt, 
bei ber Stofftddfôperfon bie Çflegeeltern, fei e* au$ nur fur eine fcerab* 
reid&te tootytoerbîente Xxafy SJMgel, anjufôtoârjen. 2>a3 ftnb aKerbing* 
©d&toierigïeiien unb Unannetymlid&ïeiten ber bebenïlid&ften 2Irt, h>el$e bie 
ftaatlidfr ûbertoad&te ©rjie^ung in einer fremben gamilie mit ft# brtngt. 
SSeil i$ aber ntd&t nur bon SKnberen eine grofie Slnja^l Don gfâHen 
tyabe bejeugen $ôren, fonbern au$ au$ eigener 2Biffenfd&aft jaÇlreictye 
galle anfityren lann, in benen bie ©rjietyung in einer fremben gamilie 
aucb o$ne 6d[jtoterigïeiten unb erfolgrei# gefd&aty, fo fcerjtoeifele iâ) ni$t 
baran, bajj ftd& bie @a$e einric^ten lafit, — toenn man nur ni$t toegen 
3Rangefô an ïïfoftalien*) bie Srjietyung in fremben gamilien jur Sftegel 
ju mac&en genôt&igt ift unb beSfyalb jebe gamtlie anne&men mufe, bie 
ftdfr anbietet, unb mandes $inb einer gamilie ûbergeben mujî, toeld&eS 
unbebingt in eine 2tnftalt gefyort. 

2Bir mûffen au# unferen ©utad&tern barin betftimmen, bafc bie 
©teDung ber âuffi^fôperfonen, namentli$ fotoeit e8 ft# um ©rjie^ung 
in ber eigenen gamilie be3 itinbeS Çanbelt, eine red&t fctytoierige unb 
unangenefyme fein ïann. $d) m5$te jebod^ al3 analogie auf bie 
2tyâtigïeit ber âltmenpfleger in ben grofeen Stfibten tyintoetfen. î)eren 
©teUung unb 2tydtig!eit ift getoifc man^mal red&t fd&toierig unb bornent 
boH; unb bo$ finben ft<$ no# immer geeignete unb $rtftlid[j geftnnte 
3Rfinner, bie, ganj abgefetyen t>on ber btirgerlidjen $PfK$t, bereit 
ftnb, biefer 2#atigïeit ftc^ gu untergie^en; foKte bas ^ier, too e« ftd^ 
barum ^anbelt, ©eelen ber ilinber ju retten ober ju er^alten, bent 
Btaat SBûrger erjie^en ju fcelfen, nid^t aud^ ber gaU fein! 2)em einen 
Don unferen ©utacfytern iann id^ nid^t guftimmen, toenn er gleid^fam 
barûber Stage fityrt, ba^ bie moberne ©efc^gebung fd&on je^t in 85e* 
)ie^ung auf bie 3Rittoirfung bei @rfûQung ftaatlid^er 9lufgaben auf 



*) SBte Gegemoârttô Dtelfad&; unb eê toirb ttwljl nod& lange Stxt ber* 
geljen, Btô tn Deutfdblanb eine genûgenbe &àf)l bon àraiebungêanftalten Dor*^ 
banben fein totrb. 



2)te ftaatltd& ûberhxtd&te 6r$teljung. 69 

jaÇIteid&en ©ebieten fo gtofee 2lnfotbetungen an ben SBûtget ftelle. Gtë 
bûtfte baê tnelmefyt afô ein SBotjug bet mobemen ©efefcgebung gelten 
mûffen. SRag aud& bie 2tu3ûbung eineS fïaatlid&en (StytenamteS in t>ielen 
gdttcn Iâfttg entyfunben toetben, e3 ^anbelt bod& cin 3***, <ww$ toenn «f 
ba$ im einjelnen gaU ntd&t liât empfinbet, inbitect imnter aud& fût fu$ mit. 
2Bit featrfcn ju fc^r an bcnt alten getylet, ben ©taat afô ettoaS ftembeS, 
afô ettt>aê gegenfdÇlid&eS ju une ju bettad&ten; unb bodj ftnb toit aile 
©liebet be$ cinen gtofeen ©anjen, ba3 ftd& au3 unfetet ©efammtfyeit 
batftettt. 2ltte, toeld&e aud& nut afô etn ïleineS 9tdbd&en an bet gtofcen 
3D?afd&me ftd& betoegen, fie tyanbeht fiit bie ©efammttyett, beten 2Bo^I 
toiebet bem éinjelnen ju ©ute lommt. 3* w*fc te ©taat feine Sûtget, 
in bem Sftatymen i^teê 5t5nnenS, jut 2Rittt>itfung an ben gemeinfamen 
Slufgaben fyetanjie^t, um fo metyt mufc bas ©efûtyl bet âufammen* 
gefyBtigfett, bas ©efûÇl bet ©olibatttat mit ben ©taatSinteteffen Iebenbig 
toetben unb bleiben. 3" unfetem %aU Çanbelt abet bet, toeld&et bem 
ftaatlid&en (StjiefyungStoefen feine ï^dtigïeit totbmet, in ganj befonbetS 
beutltd&et SBeife fût 3lHe unb fo aucfy fût fidf), inbem et baju mittmtft, 
bafe bas aSetbted&ettfyum, bas Seben unb (Sigenttyum, bie ©td&et^eit be3 
©taate3 toie be3 ©in^elnen bebtotyt, befd&tdnït toetbe. 2lu3 biefem 
©eftd&fêjmnïte, benïe icfy, finben toit aué) SKdnnet, bie ifyte 3Kittoitîung 
bem 2Bet!e bet ©tjie^ung leityen, aud& ïotnn batauS tyin unb toiebet 
ein 2tetget entfytingen foHte. UebttgenS ift bie ©tettung be$ Stufftd^tô' 
beamten nid&t einmal fo fcfyttnetig toie bie etneS 2ttmenj>fleget3, ba \a 
bas gamiltentyaupt fefyt tootyi toeifc, bafe bie ftaatlicty ûbettoad&te @t* 
jiefyung in bet eigenen gfamilie immet nut eine SSetfud^êftation ift, bie 
in jebem Slugenblicf in ïïfoftaltSetjiefyung obet in ©tjiefyungtn ftembet 
gfamilie umgeanbett toetben lann, unb e$ toitb ftd& beSÇalb, toenn es 
Siebe ju bem 5tinbe tyat, eine getoiffe ©immfd&ung bet ïïfofftd&tëpetfon 
in feine Slngelegen^eiten e^et gefaDen laffen, afô bafe e$ ba« ilinb au$ 
bem §aufe giebt. Seteitet abet bie gamilie bet SSuffid^t ©d^tt)ietig!eiten, 
fo tyat tnan ftd^ bei bet ©eftattung bet @tjie^ung in bet eigenen gfamilie 
in bet Ie^teten eben getdufd^t, unb eine bet anbeten ^^nnen bet @t- 
jie^ung ttttt an bie ©telle. 

SKan toitb mit ^offentlid^ nid^t bottoetfen, bafc id^ bie ©inge in 
ju toftgem Sid&te fd^aue; iâ) ïenne bie ©d&hrietigïeiten, toeld^e ftd^ bat* 
bieten, ganj gut unb id& Detfenne fte leine^toegê, abet id^ fe^e leine 
unûbetfieiglid^en Çinbetnijfe fût bie Sulaffung bet SDiaglid^Ieit einet 
ftaatlid^ ûbettoad^ten @tjie^ung in bet eigenen unb in einet ftemben 
OfamiKe. 5Dlit bet ftaatlid^ ûbettoad&ten @tjie^ung in bet eigenen 
obet einet ftemben $ Emilie fte^t unb ffittt ein toefentlid^et ï^eil 
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unferer SBorfd&Iage, baô ^inaufrûdfen be3 8Uter« ber ©trafunmûnbigïett 
unb bie âulaffxgtett ber ftaatlicfren ®rjie$ung au$ in anberen ate ben 
gffiQen auôbrû<ïlid& nad&getoiefener $au*Ii$er SertoaÇrlofung! 2tnftalt3* 
erjie^ung atteîn etgnet ftd& bur$auS niâft fttr aile bie g^lle, in toeUÇen 
toir ftaatlid&e ®rjie$ung tootten. §aben toir aber nur Slnftaltâs 
erjieÇung ober ni$t3, bann bûrfen toir anâf bie ©trafunmimbtgïett 
nidfrt fcmaufrûcîen, benn eô toiirben bann jubiel ©traftyôter umtyerlaufen, 
fur toeld&e Sttnftaltôerjietyung nid&t geeignet ift, unb gegen bie bo<$, toenn 
an à) nur ^rinci^ielï, ettoaô gefôeÇen mujj. 2)ann mûjjten toir alfo 
toeiterfirafen, toie toir e8 bte^er getyan tyaben. 

®3 ift abcr no$ einent Sebenïen ju begegnen, bas tnan bagegen 
ertyoben tyat, bafc aud& bie beftefyenben SPrfoatanftalten, in benen bie 
©rjiefyung ftattfinben ïann, einer ftaatltd&en ïïfofftd&t unterftetyen fotten. 
3Ran &at ndmli$ bie SlnfuÇt aufgefteUt, bajj in bem S3orfd&lag eine 
6d&abigung ber befte^enben @rjiel)ung$anftalten unb be$ ftaatlid&en 
SntereffeS enttyalten fei, bajj jene lieber auf bie 3utoeifung toon 3to«ng3 s 
î^glingen !33erjid&t leiften, afê {i$ ber ftaatlid&en 2lufftd&t untertoerfen 
toiirben, bajj aber auf lange geit ÇinauS ber ©taat bie beftetyenben 
$ribatanftalten nid&t entbetyren ïflnne, ba e3 an einer aud& nur an* 
natyernb auSreid&enben Sfajatyl bon ©taatSanftalten fetyle. @3 ift fd&on 
oben auSgefprod^en, bafe, toenn bas ©rjtetyungStoefen au$ nur in 
feinen ©runbjûgen emigertnafien einfyettlicty geregelt toerben fott, ber 
©taat eine getoiffe 9(ufftc$t aué) ûber bie SPrtoatanftalten auSûben tnuj$, 
benen er flinber jum ©rjiefyen antoertraut, bem tnûffen ftd& au$ bie 
befte^enben 2lnftaltm ftigen; unb e$ barf angenommen toerben, bafi 
ûber bie $untte, in benen bie ftaatlid&e Slufftd^t geforbert totrb,*) eine 
Stmgung ju erçielen ift; toenn tnan nur toorStugen fyat, baft bie ftaat- 
Iid& ûbertoadfrte ©r^ie^ung toerfud&en fott, bie toerbred&erifôen ober ber* 
toatyrloften Âinber fur bie menfc^Itd^e ©efeflfd&aft ju er^alten ober ju 
retten, unb baft bie meiften SPrtoatanftalten (fotoeit fte nid&t lebiglid^ 
Unterne^mungen ber SPrtoatfpecuIation ftnb) — natnentlic^ alfo bie 
fogenannten 9lettung«^(iufer — bemfelben eblen 3toedf ju bienen beftinttnt 
ftnb. 2)ie ftaatlid^e érjie^ung tnufj bie bei biefen 2lnftalten bet^eiligten 
ilreife, toie unten bei ben ïïfasftttyrungen ûber bie ^anb^abung ber 
ftaatli$en @r)ie^ung int @in)elnen gejeigt toerben toirb, not^toenbiger 
2Beife gur t^âtigen SKit^ilfe bei i^ren 2lufgaben ^eranjie^en, unb in 
biefem SufcmmcKtoirfen toirb ftd^ auc^ fur bie befte^enben Slnftalten 
D^ne befonbere @$toierigfeit ergeben, ba^ fte ftc^ ber ftaatli$en 2luf= 



*) @. unten @. 159 ff. 
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ftdjt unterfteQen ïBmten, otyne baburcty in ttyren sprinctyien unb in tarent 
2Befen eine ©tnbufte ju erleiben. 

2Benn man aber angefiityrt tyat, ber ©taat ïônne bie Dortyanbenen 
ÇPrtoatanftalten nicfyt entbetyren, cr fci alfo auf biefelben angetoiefen, unb 
bas ganje ftaatlictye @r&tetyung$toerï toerbe fctyeitem, fobalb ntan bic $Prtoat= 
anftalten ber ftaatltd&en Slufftd^t unterfteHen toolle, ba bicfe beStyalb ityre 
3Ritimrïung Derfagen unb, um ber ftaatlicfyen 2lufft<tyt ju entgetyen, bie 
toettere ïïhtfnatyme Don ftaatlid&en 3*>gKngen abletynen toûrben, fo tyat 
tnan bie ©acfye nur fefyr einfeitig betrad&tet. ©ine fetyr grope SKnjatyl 
ber SpriDatanftalten fiir bie (Srjiefyung Derbrecfyerifd&er unb Dertoatyrlofter 
iîinber ift umgeïetyrt in ityrem Seftanb minbeftenS ebenfo barauf an* 
geimefen, bafi bie ftaatlid&en Organe bie ^fleglinge in benfelben unter* 
bringen, toie ber ©taat*) bie ïïfaftalten fiir bie îDurcfyfiifyrung ber @r« 
gietyung nicfyt entbetyren tarin. 3Benn ber ©taat ben Sfaftalten, toeld&e 
ftâ) ber Slufftd^t nicfyt unterfteHen tooUen, Derbrecfyerifcfye unb Dertoatyr* 
lofte iîinber nidf)t metyr jutoeifen toiirbe, bamt tourbe eine grofee 2lnjatyl 
berfeiben ityre SEtyatigïeit einfteUen mûffen, unb bteS ©nbe toûrben bie 
leitenben ^erfonen ber Stnftalten unb SftettungSfyaufer bocty ftd^erlid^ 
gerabe bann nicfyt toûnfd&en, totxrn ftcfy bei ber (Srtoeiterung be§ âtoangS* 
er^ie^ungêtoefenê ein neueS ober toenigftenS ein grôfjereS $elb fiir bie 
Etyattgïeit ifyrer Sfoftalten erôffnet. 

3u erortern bleibt noefy bie $rage, bei toelctyem SebenSjatyr ber 
©taat anfangen foD, ftcfy um bie ©trafttyaten ber iîinber ju beîiimmern, 
toann alfo ftaatlicty iibertoactyte (Srjiefyung friityeftenS eintreten fott. 
2)ie beftetyenben 2anbe§gefe|e Iaffen, toie oben**) angegeben, meift StoangS* 
er&tetyung ju, toenn bie ©trafttyat nad& Dollenbetem fed&Sten, anbere, ïotnn 
fie nacty Dollenbetem fiebenten ober actyten SebenSjafyre begangen ift. 

2Bir fyaben abfictytlicfy eine 2Uter3grenje nacty unten tyin nid^t an* 
genontmen. (53 toirb tootyl ïtiemanbem einfatten, ein iîinb Don einem 
Satyre ober Don jtoei gatyren in StoangSerjiefyung ju nefymen, iibertyaupt 
toerben Dor bem fiebenten ober actyten 2ebenêjatyre 5îinber felten ber ©r* 
gietyung iibertoiefen, too e3 aber feittyer gefcfyetyen ift, ba toaren eê gerabe 
folcfye $aHe, bei benen e3 entfd&ieben $u beîlagen getoefen toare, toenn 
baô ©efefc ein ©ingreifen ber ©taatêbetyërben nid^t geftattet tyâtte. %ti) 
erinnere nticty aber eineô gaUeg, too ein fur fein jarteS 3llter ungetoôtyn* 
li(!ty enttoidfelte^ Sinb, ein 9Jtabcfyen Don ettoa 53/ 4 3ûtyren, in gang 



*) Dber bie ©ommunalberbanbe, bie mit bem StuêbrudE „ber ©taat" 
mitbegrtffen ftnb. 

**) ©. oben ©. 57 ff. 



72 Die ftaatli$ fibettoad&te Srjiebimg. 

lurger Slufeinanberfolge ©teine auf bie in ber 3ta$e be* #aufe* bor* 
ûberfifyrenben ©eleife ber (Sifenbatyn legte, „bamit bcr gug utn« 
f ail en folle", unb bann, al3 fte bafût abgeftraft toorben, bas $au$ 
ber ©Item anftetfte. SUIgemein tourbe bebauert, bafi bas ©efefc eô nid&t 
gultefi, bieS Jtinb, baê gu £aufe aucfy nid^t bie erforberlictye érgietyung 
^atte, in gtoangSergte^ung gu bringen. Sied 39eift>iel unb àlmlidje 
fttyren bagu, bon einer unteren SKlterSgrenge ber 3ulaf jtgïett ber SwangS» 
ergieÇung Slbftanb gu netymen. 63 tnufi ba^ingefteUt bleiben, bon 
toeld&em Sctyuidt an ein Jtinb emt>fanglic& totrb fur bie f$le$ten ©in* 
flftffe, bie in ber eigenen gamilie auf baôfelbe eintoirfen; bon fefyrbtelen 
©eiten hnrb aber betyauptet, bafe gerabe bie (Sinbrudfe ber frûfyeften 
Jtinb^eit beftitnmenb toerben ïônnten fur bas foatere Seben; t$ bermag 
beôfyalb ieinen ©runb eingufetyen, Voeê^alb tnan ein Sîinb, tt>el$e3 bor 
bollenbetem fed&Sten Sebenôjatyre eine an ft$ ftrafbare $anblung be- 
gangen tyat, ni$t ben ©inbrûdfen in einer bôllig berïotnmenen unb ber* 
toorfenen gamilie borforgltd& entjie^en foU, unb anbererfeits ftnb g. 35. 
bie oben ertodfynten ï^aten be3 ô^ja^rigen -Dîàbd&enS jebenfalfô fo 
fôtoer unb gemeingefâ^rli^ bafc, toenn tnan eè fyter aucfy nur mit bem 
3lu3flufi rein ïinblid&en ÙnberftanbeS gu t&un fcatte, ber bon ber* 
bre<$erif#en §anbîungen no$ toeit entfernt toar, ber ©taat bo# 
imtner ein Sntereffe baran Çat, gu beobad&ten, toie bieS 3)tenf<$enïinb 
ft# toeiter enttoicïelt. %n biefem lefcten Seiftnel glaube ià) gugleic^ einen 
@<$ulfaH fur probetoeife Slffloenbung ber ftaatltd) ùbertoad&ten (Srgiefyung 
in ber eigenen gatnilie gegeben gu fyaben, faU3 bie Çàu3lid&en Servait* 
nifje too^lgeorbnete unb bie ©rgtetyung eine angemejfene getoefen toare. 

5tu3 atten biefen ©rtoagungen ift gun&tyft ber allgemeine ©afc*) 
entftanben: 

„$iir ein iîinb, toeld&eS bei SBegetyung einer ftrafbaren §anblung 
bas bierge^nte Seben«j[a^r nid&t bollenbet tyatte, ïann ftaatlt$ ûber* 
toacÇie ©rgie^ung angeorbnet toerben. 

2)ie ftaatltcÇ iibertoad&te SrgieÇung ift eine bon ber Dbrigïeit ge* 
regelte unb beaufftd&tigte @rgie^ung: 

a) in ber eigenen gatnilie, 

b) in einer geeigneten fremben gatnilie, 

c) in einer unter ftaatlid^er Slufftcfyt fte^enben ©rgie^ung^anftal^ 

d) in einer ftaatlid&en 6rgie^ung§anftalt." 



*) ®ef. s gntto. §§ 2 u. 33 Slbf. 1. - £We H. 
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3taà) bem frityer*) ïïfoôgefûfyrten mttffen jtd& an biefe aHgememen 
©dfce emige ©pecialbeftimmungen anfd&liefeen, in benen feftgefefct ttnrb, 
toann bie ftaatlid^ ttbertoad&te (grjiefyung eintreten mujj. 3)te galle, 
in bencn ftaatlid^ iibertoad&te Srjtetyung ftetë erforberlid^ tft, Iaffen ftc§ 
am beften tn toier ©ruppen einttyeilen, bon benen bie erften brei bon 
ber Slrt ober ber Satyl to* begangenen ©traft^aten auSgetyen, iodtyrenb 
bie lefcte an bie Sefd&affentyeit ber gamilienber^altmffe anfnûpft. 

3Ran fonnte tnellei^t bie $rage auftoerfen, toeStyalb, toafyrenb bod& 
in biefer ©d&rift fo tnel bon ber mbtoibuaUftrenben SEfydttgïeit be$ 9ti$terê 
bie 9tebe ift, in biefen brei erften Qtxuppm ber 9tid&ter lebiglicty objectif 
toegen ber £tyat bie ftaatlid^ iibertoacfyte ©r^ie^ung anorbnen mufe. 
gur bie inbtoibualifirenbe Styàtigïeit be3 SBeamten, toel^er bie ftaatlid^ 
ùbertoactyte ©rjie^ung anorbnet, ift Çier lein 9laum, jebocfy bie Slrt ber 
ftaatlicfy ûbertoa<$ten ©rjtetyung fott inbibibueU befthnmt toerben; biefe 
erften brei ©rujtyen umfaffen ©traft^aten ber 3lrt ober ber $af)l naà), 
toeld&e ftetè bie mtlbefte gorm ber (Srjietyung minbeftenS erforberlitty mad&en. 

2)ie erfte ®x\xppt umfapt bie f^toerften ©traft^aten unfereê 3ted&t3; 
SBerbrecfyen, bie mit bem £obe, mit lebenSlanglid&er gfretfyettsftrafe ober 
mit gretyeitëftrafe bon me&r afô jetyn Satyren bebro^t fmb. 2Bte fd&on 
oben angebeutet, ïann e3 tyier nicfyt nod& auf bas meHeictyt jtoeifel^afte 
tërgebnift einer befonberen Unterfud&ung iiber bie gfamilientofttydltmfïe 
beô ilinbeS anlommen; au$ toenn fcfylectyte (Srjie&ung ni$t feftgefteUt 
toiirbe, fo toar bo$ bie gamilie ni$t im ©tanbe, fei e3 burd& 33eob= 
ad;tung feiner Slnlagen unb red&tyeitige Selefyrung, fei eê bur$ fort* 
{jefefcte forgfdltige 2luffid&t, »on einem fo fd&toeren 33erbre#en abju^alten, 
unb beSÇalb mufe ber ©taat eingreifen. ©3 Idfct ftd& jtoar burd&auS 
nicfyt fagen, bafi toir in fold&em gfaH ftets einen ange^enben 25erbre$er 
fcor uns fcaben; jebenfalfô fcanbelt eS ft$ aber um ein Jtinb, beffen 
toeitere ©nttoidfelung ber ©taat ju ûbertoad&en ein Sntereffe &at. 

3)ie jloeite Qbvuppt umfafet aile toorfd^li^en Serge^en unb bie 
ûbrigen SSerbred^en, fotoie bie Uebertretungen be« § 361 3lx. 3 unb 4 
beô 6tr.®.8.'^ toenn fte mefyrfacty begangen ftnb, ^inju ïommt ber 
gatt, ba^ eine berartige ©traft^at jum jtoeiten 3RaIe gegen bas 5tinb 
feftgefteUt toirb. 2lu$ in biefen %à$tn foB e3 einer befonberen fjcft- 
fteHung, ob bas toerbred^erifd^e Jlinb in ber fêrjietyung ber gamilie ber* 
«acÇIaffigt ift, nid^t bebûrfen. SBenn bas ilinb me^rere SBerbred^en ober 
borfafclid&e SSerge^ungen ftd^f ju ©d^ulben ïommen Id^t, fo befte^t bie 
Seforgnifi, ba^ baô ^inb einen §ang jum Sofen ^at, toel^er ber 
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tjfamilie entgangen, obcr bem bie Camille nid&t mit ber ndtyigen Snergte 
entgegentrttt, ober bafc bie 3familtenerjie$ung ûberfcaupt bernad&lafftgt 
toirb. $a3 ftinb toirb jebenfallô nic^t genûgenb beaufjtc&tigt ober bele&rt 
unb bertoarnt. @3 erfd&eint beSÇalb audj Çier otyne SBeitereS erforberlicÇ, 
bie ftaatlic^ ûbertoac&te ©rjietyung eintreten ju laffen. 2)a3 ©leid&e 
gilt, unb eigentlidfr in noâf tyd&erem SRajje, foenn eine fold&e ©traftÇat 
jum jtoeiten 3Me gegen baSfelbe 5tinb feftgefteUt toirb. $ie (Sttern 
ober érjie&er Çaben bur$ bie Itnterfuc&ung be$ erften jattes *>on ber 
SBergeÇung be$ &inbe3 Jtenntnifi erfyalten, bem Jtmbe felbft ift burd& 
baô âJorge&en ber Se^flrbe, burdjf feine SBerne&mung ïlar gemad&t, bafc 
eô ettoaS SBerboteneS* get^an, toenn trofcbem eine jtoeite ©trafttyat 
ïommt, bie mit ber erften gleityirtig tuai, bann tann barûber too^I !ein 
gtoetfel fein, ba& baô ilinb fd&led&te ïïnlagen tyat, ober bafc bie ©rjie^ung 
baô ni$t leiftet, toaS fie leiften foH; aber aucfy toenn bie jtoeite ©traf* 
t^at mit ber erften ni$t gleic&artig toar, ift bas ftaatlid&e Sinfâreiten 
erforberltd&, ba bie @Itern burd& ben erften gfatt immer^in ju einer 
erften 5lufmerîfamïeit auf bas iïinb beranlafet fein mufcten unb batyer 
nid^t nur bie $PerfonIid&Ieit be$ &mbe3, fonbem au$ bie ©rjie^ung ber 
(Sltern er&eblid&e SBebenïen ju erregen geeignet ift. 9Ran barf nun 
ni$t bergeffen, bafi meift, bebor bie ïinbli^en ©traftfyaten an bie 
Deffentlic^feit lommen, ben ©Item ober ©rjie^ern auê bem fyauSltd&en 
SSer^alten bie 9tic$tung ber Stetgung beë Jîmbcô beîannt toirb ober 
^atte beïannt toerben mûffen, toenn fie itym bie nfltfytge Stufmerïfamïeit 
gefôenït ^atten. 

2)en SSerbred^en unb ben borfafcltctyen SSerge^en ftnb bie tteber* 
tretungen gegen ben § 361 3lx. 3 unb 4 beS ©tr.S.S.'S beStyalb gleiefc 
geftellt, ba Setteln unb Sanbftreid&en bie befonberS d&araïtertftifôen 
SRerïmale ber 35ertoaÇrlofung ftnb. 3Ran fyat tootyl gemeint, beim 
Setteln mûffe man ba£ Setteln beS SinbeS um (Sjjtoaaren au8 §unger 
auSfctyeiben, ba §ier nur bie offenbare ïtotty jum SSetteln antreibe. SBir 
rid^ten aber bas SSerfa^ren gegen biefe unmûnbigen fiinber bod^ nid^t 
nad^ bem SRaafce i^rer ©c^ulb ein, unb ebenfoioenig naà) bem 3Raafee 
ber ©d&ulb i^ rw ©Item! 2)a« Setteln ber 5îinber um @^toaaren jeigt 
bie 9lot^ ber gamilie, unb bie gfamilie, bie nid^t in ber Sage ift, ifyre 
Sinber }u fattigen, ift, toenngleic^ feÇr oft unberfd^ulbet, aud^ nid^t in 
ber Sage, ityre Stinber rid&tig ju erjie^en. 2)enn bann ftnb 3Jtann unb 
SBeib fo fefyr burd^ bie ©orge umè taglid&e 33rob in 3lnf})ruc^ genommen, 
bafc jebe erjie^ung, \a bie notfytoenbigfte 2lufftd^t toâ^renb be« 2:age« 
auftërt; unb toenn bie iîinber fid& erft an ben e^rgefii^I ertôbtenben 
SBettel getooVt ^aben, bann folgt getoitynlicty ber SDtebfta^l ^inter^er. 
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Setteln ber Jtinber lommt aujjerbem getoô$nlid& erft fc^r frai jur 
Jtenntnifc ber Dbrigïeit, unb man lann ftc^er fein, ba& bas Jtmb, 
toeld&eS jtoetmal beS Setteln* iiberfityrt toirb, f$on lange geit borner 
fi$ bettelnb umtyergetrieben çat; bann ift abcr mit bem ©nfôreiten ni$t 
meÇr biel geit 311 fcerlieren. 

2)ie britte ©ru^e toirb, toegen ber befonberen ©efatyr, bie in ber 
©traftyat liegt, attein burd& bie Uebertretung be« § 361 9tr. 6 be3 
©tr.©.».^, b. f). bur$ ba3 SBoriommen eine* galle* bon ©etoerbS* 
unjud&t gebilbet. @3 toirb biefe SBergeÇung eineS 2Rabd&en8 unter 
bterjeÇn Satyren gltidltd&ertoeife nur fetyr felten borïommen, fd&on toegen 
ber mangellfaften îôrperltd&en (SnttotdMfang; — aber {te lommt bor. 
3$ erinnere mic^ felbft etneS gfaHeS, ber bor eimgen S^^ren bie 
Sïraunfc&toeigifôen ©erid&te befd&afttgte, bafi ein SKabc^en unter bierjetyn 
Sa^ren bon ungetoS^nlid&er îdrperlid&er (Snttotdfelung in einem belebten 
33abeort ber getoerfrêmafiigen Unjuctyt nad&ging, unb baburd^ baê @in* 
fctyreiten ber ©taatSantoaltfd&af* gegen metyr atè jtoanjtg $Perfonen toegen 
SSerbred&enS au* § 1763 be3 ©tr.@.93.'3 toeranlafcte. 2>ajî ein foId&eS 
&mb alèbalb unter ftaatli$ iibertoad&te ©rjiefyung geftettt toerben 
mvfy, ïotnn eô md&t tMig berloren getyen foU, liegt auf ber $anb.*) 
SKerïtoiirbigertoeife fînbet ftd& in unferen ©utad&ten bie ïïfoftd&t bertreten, 
bafi biejenigen 3ïïab(tyen, toeld&e ber getoerbSmftfctgen ttnjud&t nad&getyen, 
bon ber ftaatlid) ttbertoad&ten @r}ie^ung auggefd&Ioffen bleiben mujjten, 
toeil foldfre 2Befen unm8glid& in einer Sttnftalt mit anberen itmbern 
jufammengebractyt toerben bûrften. 2)ie Sfoffaffung, bajj biefe iîinber mcfyt 
in eine getoôtynlic^e Slnftalt taugen, ift biel fcertreten, unb toegen ber grofcen 
©efaÇr moraliser Sfoftedung ber anberen fônber au$ bered&tigt; toaS foQ 
aber mit einem folcfyen iîinbe gefôefyen? SSon ©trafe ïann ïeine 9tebe fein; 
foU alfo ein folies iîinb, bas jebenfaltè berfûbrt ober burd& bie (Sltern 
bem Safter in bie 2lrme getrieben ift, ftcfy felbft iiberlaffen bleiben, bis 
eô geftraft toerben tann! 2111e, toelctye mit ber Seftrafung lieberlidf)er 
S)irnen ju tfyun ge&abt tyaben, toerben barin etnig fein, baft toeber bie 
ûblid&en §aftftrafen, nod^ aud^ bie Uebertoeifung an bie Sanbe^olijeU 
be^orbe (Srfolg }u ^aben ^flegen, unb bafj eine aderbingS auc^ feltene 



*) SBûrbe ftaatltd^ flbertoad&te (Sr^tebung Çicr ntd^t betm erften ffie« 
tretungêfaH angeorbnet, fo mvfytt baê ^inb anê famtdren Sftûdfftd&ten ieben* 
faite atebalb ber ^oltaetlid^en ©ontrole unterfteHt toerben, unb mit bem 
2tugenbKcE Çôrt bie getoerbêmaêige Unjud&t auf, eine nad& § 361 6 cit. ftraf- 
bare ^anblung au fein. 2)od& ïônnte boê SRSbd&en bann auô § 9 b. ©ntto. 
afô loertoabrlofteô ^inb untergebrad&t toerben. 
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(Srrettung faft nur in bcn 3JlagbaIenenftiften ober in âuffod&tstyaufcrn 
toorïommt. @3 gicbt eine jiemltc&e anjatyl biefer tootylttyatigen Bnftalten, 
beren Setter unb SBorftefyerinnen mit betounbernStoerfyer ©ebulb unb 
2lu3bauer unb mit nie erlôfôenber ÇoffnungSfreubigfeit auf bie ©rfolge 
ifyrer ^âtigfeit trofc aller fênttaufd&ungen ba§ fd&hnerige, unbanîbare 
2Bert ber SPflege unb ber Srrettung biefer toerlorenen ©efàôpfe immer 
bon 9teuem beginnen. (Sinige biefer SPrtoatanftalten toûrben too^I ftir 
bie gtoecïe bcr ftaatli$ ûbertoad&ten ©rjietyung jur Unterbringung 
foirer flinber unb jugenblidjer SÇerfonen ju tyaben fein;*) unb jtoar 
immer nur jur fcorûbergefyenben Unterbringung. 3* frityer gegen foMje 
ftlnber emgefd&rttten hrirb, befto grôjjer ift bie Çoffmmg, fte nocty auf 
anbere 2Bege ju bringen / unb toenn bas Jtinb in bem 3ufIu$t3Çau3 
eine Seitlang untergebradf)t toar unb burd& fein SSertyalten bie §offmmg 
auf SBeïe^rung giebt, bann ftefyt ni$t3 metyr entgegen, es au$ in ber 
©rjteÇungSanftalt mit anberen SRabcfyen jufammen $u bringen. 

2)te ganje gfrage fyat aHerbingS metyr fur bie folgenbe Stlterôftufe 
Sebeutung, in benen bieS 2)elict fc^on recfyt ^âufig toorïommt. SSon 
toornfyerein aufgeben bûrfen toir bie ^roftituirten nid&t, unb fei e3 au<$ 
nur toegen ber grofjen ©efa^ren, toelcfye auS ber $roftitutton fur bie 
Êrtminalitat ûberfyaupt ertoacfyfen: £)ie ^îroftituirie ift felten nur bie§ 
a Hein, getoôÇnltcfy gefyt mit ber getoerbâmafjigen UnjucÇt ber SDiebfta^t 
§anb in §anb; aud& Seleibigung, SBiberftanb gegen bie ©taatègetoalt 
fefylen felten in bem ©traîregtfter ber 3)irnen. 

SDie $roftituirten unb x^re Soute ftefyen aber au<$ mit ber berufS- 
unb getoerbSmafeigen SSerbred^er junft in engfter ©ememfcfyaft, fo bafc au$ 
Slduber unb 3Kôrber nur gu oft ^roftttuirte ju Styeilnetymern ober 3Rit* 
toiffem fyaben. 2)ie îDirne fcerliert fd&liefjlicfy jeben §alt. 3*^ ©traf= 
ricfyter toeifc, baft ber (Sib ber $roftituirten faft toert^IoS ift, Sûge unb 
S3erfteDung ge^5ren mit $u ifyrem ©etoerbe, bei ber 3)irne fyort fogar 
enblicÇ bie gfafyigfeit auf, ftreng bie SBatyrfyeit ju fagen, ba au$ ityre 
©eifteêïrdfte burefy tyren SebenStoanbel erfcfyuttert toerben unb fie beS^alb 
bie mannigfad&en ©reignifje auS ityrem toedjjfefooHen Seben ntd&t metyr 
auSeinanber ju tyalten toermag. 2Benn e3 un§ gelingt, eine ange^enbe 
$roftituirte, namentltd^ in jarter Sugenb, ju retten, fo retten ioir fie 
nid&t nur bor bem Safter ber ^roftitution, fonbern aud^ toor ber 33a^n 



*) 3n bteiemgen Slnftalten, toeld^e fur bie SSeterantnnen beS Safterê 
Befttmmt ftnb r paffen unfere ange^enben 3)roftttutrten allerbingS ntd&t; eê 
^tebt aber aud& Slnftalten, toeld^e eê ftd^ jur Stufgabe mad&en, gerabe 3)trnen 
irri erften ©tabtum ibreê ïretBenë aufjufud&en unb aufjuneÇmen. 
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be* 2}etbted&en3, Dot bem Itntetgang in ïotpetlid&et unb moraliser 
Sejie^ung, tant tetten abet audj man^en Slnbeten bot bem 33etbetben; 
i<$ toiH baê $iet ni$t toeitet auSfûfcten, fonbem lebiglûty batan etinnetn, 
toie oft bie erfte Itntetfd&Iagung, bie crftc galfd&ung, bet etfte î)ieb[ta^l 
etneS Jungen fcoffmingSboIIen 3Ranne3 auf bie SetffttytungSfûnfte einer 
3)itne jutûdfjufityten ftnb. S)eè$alb tyat ber ©utad&tet, ber bie 
ÇPtojlituitten bon bet SBo^Ityat bet ftaatlid& ûbettoad&ten (Stjiefcung 
au3f$lie$en tottt, auè bet eingelnen tid&ttgen 2tyatfa$e, bafc fie meift 
Ut ben getoôfynlid&en StjieÇungSanftalten ntd&t untetjubtingen jhtb, einen 
ted&t toenig ptaïtifd&en ëcfylufe gejogen. SWit (StgteÇung in einet ftemben 
gamilte toitb bei bet $roftituitten gunadbft nictytg gu mac&en fein, ba 
bie gamilie taum bie SJZôglic^feit $aben tottb, fût bas SDÎâbcÇen baè 
©affenlaufen toirffam ju betmetben. ©taatëetjietyungSanftalten, in 
benen ^toftituitte untetgebtacfyt toetben fonnten, gtebt eS ntdfrt; bet 
pteufiifôe ©taat tyat augenblidfltcty ûbettyaupt nut eine ©taatôanftalt 
fût betbted^etifcÇe 2Rabd&en, unb jtoat aud& nut fût fol$e, toeld&e auf 
©tunb be3 § 56 beS ©tt.@.8.'3 fteigefttod&en ftnb. 

3)ie lefcte Qbxvtypt enblicty umfafit fol$e betbte$etif$e Sînbet, toeld&e 
toebet toegen bet 2ltt nod& toegen bet 3afyl tytet ©ttaftfyaten, fonbetn 
lebtglid& beê^alb bet ftaatlid) ûbettoad&ten (Stjtefyung ûbettoiefen toetben 
mùjjten, toetl ju bet Segefyung einet ©ttaftyat nactygetotefenet 3Jtafien 
tyau3li$e 38et^àltniffe fyinjufommen, toelcfye foI$e Uebettoetfung notfy* 
toenbig mad&en. 

3m Slnfd^lu^ an ben oben angefûtytten aUgemeinen ©a$ ûbet bie 
ïïfaotbnung bet ftaatUcfy ûbettoacfyten (Stjiefyung fôlagen toit bafyet foU 
genbe ©pecialbeftimmungen*) bot. 

2)ie ftaatli<$ ûbettoadf)te ©tjie^ung ift hrêbefonbete anjuotbnen : 

a) toenn bas &inb eine fttafbate £anblung begangen tyat, toeld&e 
mit bem SEobe, mit lebenSldnglid&et gteiÇettêfttafe obet mit 
gfteityeitëfttafe bon me^t afô jefyn ga^ten bebtotyt ift, 

b) toenn, abgefefyen bon biefen gatten, bas Sltnb me^tete fttafbate 
#anblungen begangen fyat, toelctye fid& afô 33etbte$en obet 
botfafcltcfye SSetge^en obet atë Uebetttetungen gegen § 361 
3lx. 3 unb 4 be« ©&.©.».'§ batftetten, obet toenn ba« iîinb 
eine bief et fttafbaten §anblungen begangen tyat, nad^bem 
bie Sege^ung einet folcfyen beteitg ftû^et gegen baSfelbe feft= 
gefteHt toat, 

c) toenn eine Uebetttetung be0 § 3616 ©tt.©.33.'S fefigefteat ift. 



*) @. @ef.(5nto. § 3. 
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d) toemt bci bem Jtinb, toel$e$ bie ftrafbare ÇanMung begangen 
ffat, ftttlid&e SSertoa^rlofung borliegt, ober beffen fyhiflûtye Skr* 
$altmffe fold&e fmb, bafi ftttlt^e SBertoafyrlofung ju befûrdjten ift. 

SDtit btefen SBefttmntungen fmb bie galle ber not^toenbtgenftaat* 
li$ ûbertoa^ten (Srjie^ung erfàôpft; e$ bleibt baneben aber bon 9ti$ter 
unbenommen, aui) nod& in anberen g&llen au* befonberen ©rûnben bie 
SKaferegel anjuorbnen.*) 

Cnbluty ift auf Slnregung etneS unferer ©utac&ten in biefem 3tbfd^nitt 
no$ eine ffrage ju erôrtern, toeldje fdmmtlic^e S^^gderjie^ungdgefe^e 
mit ©tittfôtoeigen ûbergefyen, beren gntfd&eibung re$tli<$ gtoar ni$t 
jtoeîfetyaft fein îann, ûber toeldje aber bo$ îetne Uebereinfttmmung 
befïe&t. 2)a3 ©trafrec&t lennt eine 3ht}a$l ©traftyaten, bei benen bie 
SSerfoIgung nur auf Sntrag be« SBerfefcten ober feineS SertreterS eintritt. 
33ejûglid& ber Jtinber unter 14 SaÇren ift aber ber ©a$ an bie ©pige 
geftellt, ba£ toegen tyrer ©traftyaten ftrafre$tlid&e SBerfoIgung nid&t ju* 
lâffig ift. @3 fragt ft$ mm, foQ au<$ bie ftaatlidj ûbertoad&te fêrjîetyung 



*) 3n einjelnen Outad&ten ift borgefd&Iagen, bte faïjrlâfftgen ©traf* 
tljaten bon ber ftaatltd) ûBertoad&ten ©rjieljung auôjufd&fie&en. 

3d& Ijalte bas burd&auê ntd&t fur notijtoenbtg, nidjt einmal fur befonberê 
nûfclid&. 3)te Ijâuôlid&e 6rjiel?ung foïï iïtnbcr audj flber bte SJWdjten ber 
aSorftd&t Bei tljrem <£>anbeln unb bie ^otgen ber Unborftd&tigïett aufïKren, 
unb tdj ïann mtr beSljalB fe^r looljl $àïïe benïert, ba& j. S. bet faljrïafftger 
SEôbtung unb nad&getoiefener bernad&lâfftgter (Srateljung bte ftaatlidj ûbertoad&te 
<£rjiel?ung fur erforberltd? erad&tet toirb. SKan Iann ftd? immer nod& nid&t 
ganj bon ber 3bee loêlofen, bafc bte @d&i»ere ber ©d&ulb mafegebenb fein 
fotte fur bte Sftotïjtoenbigïett beS ftaatltd&en (Singreifettè. @ett>t§ ift bte galjr* 
lâfftgïett eineS iïinbeS ganj anberô ansufefyen afô bte JJaljrlSfftgïett eineS 
ertoad&fenen SKanneê, aber tmr ftnb bod) tooty 2HIe barflBer eintg, ba§ un* 
mûnbtge tàtnber ûberÇaupt cfyne ftrafredjtlid&e @d?ulb ïjanbeln. 33on ben* 
îentgen ©traftbaten, treize nad& $of. 2 unfereê oBtgen ïïorfd^Iagê bet me^r* 
fadjem SSorfommen bte ftaatlid^ ubertoad&te (Srjteljung notbt»enbtg mad^en, 
ftnb bte ftaïjrlctfftgïettêbeltcte aïïerbtngS auôgenommen. 

©in ©utad^ten enblidfc totïl bte ^dtte ber Seleibtgung aie ungeeignet 
bon ber ftaatltd& ûbertoad&ten erjteÇung auêbrûdfltd^ auêfd^Itefeen. 2lud& bafur 
ift ïein ®runb erft$tltd&. SBarum foU etn bertoaÇrlofteô Stnb, baê Iûgen^ : 
Çafte îtad^reben fûÇrt, ober etn Stnb, t»eld&eê baâ me^rfad^ get^an J)at,\ 
ober toeld&eê nte^rfad^ fo grobe @d&tmpftt)orte gebraud&t Çat f bag beg^alb 
Slnjetge erftattet totrb, ntd&t aud& ber ftaatlt<$ ûbertoad^ten SrjteÇung - 
anÇeimfatten, um au lemen, bag etn ©taatêbûrger ntd^t mit ber ©Çre 
eineê Stnberen fpielen barf! — Uebrtgenê ift aud^ in fetnent ber befteljenben 
S^cntgêerateÇungêgefe^e etne berarttge3luênaÇme ftatutrt, unb mit bottent 5Red&t. 
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ni$t angeorbnet toerben bûrfen, toenn ber SBerlefcte gegen ben 2$âter 
©trafantrag nic&t gcfteUt ^at. 2)a ente ©trafberfolgung unjulaîftg 
ift, fo erfd&emt ben mciften audj ein ©trafantrag $ier unjulaf jtg ober 
toemgftenS otyne Sebeutung, anbererfeitS toirb be^auptet, bafc ba3 Sers 
fafyren auf^ôren mfiffe, toenn ber Sîerfefcte babur#, bafc er feinen ©traf* 
antrag ftettt, ju erlemten giebt, bafe er ber ©ad&e toeiter ïeine Sebeutung 
beimifet. ©iefer ©a$ bejte&t ft# aHerbing* nur ouf bas ©trafberfafren; 
aber toenn nun ber Serle^te au3brûdftid& erîlàrt, id& toitt nid&t, bafc bem 
flinbe toegen biefer ©traftyat ettoaS gef$ie$t, i$ Çabe i$m berjie$en, 
ïônnten ba bie ©Item be3 JtinbeS unter Serufung auî bie ©rïïarung 
be3 SBerlefcten ntd&t gegen eine Unterbringung be3 itinbeS in eme ©r* 
jie^ungSanftalt mit 9te#t proteftiren? 

3n Spreufcen ifl bie ©taatëantoaltfôaft berpflid&tet, «njeigen gegen 
iîinber unter 12 SaÇren bem Sormunbfd&aftSric&ter jur toeiteren Sers 
anlaffung mitjutyeilen; eô ift mir nun beïannt, bafc berfôiebene 3ïnftd&ten 
barûber beftetyen, ob biefe 3RittyetIung ju unterbieiben $abe, toenn j. 93. 
bei einer ©ad&befd&abigung ©trafantrag nid&t gefteUt ift. Stfejenigen, 
toelc&e ber 3Reimmg fmb, ba£ bie âlnjeige bem 2$ormunbf<$aft3rid&ter 
bei bem fte^Ien be$ ©trafantragS nid^t ju ûberfenben feî, berufen ftd& 
barauf, bafc M 3fotrag3belicten ber 2totrag3bered&tigte ben gortgang 
be§ 33erfafyren3 in ber #anb tyabe. 

©te ftrafbare #anblung an ftd& ift aud& bei ben f og. 2lntrag3beKcten 
in tyrem Seftanb bon bem ©trafantrag unabÇangig, nur bie ©traf* 
berfolgung ift babon abtyangig. SDaS toegen ber ©traftyaten bon 
Jttnbern unter bierjeÇn fytym, julafftge SBerfa^ren jur geftftettung beS 
2tyatbeftanbe3 ift ïein ©trafberfatyren, alfo Çat ber ©trafantrag tyier gar 
feine SBebeutung; bas 5ffentli$e girtereffe erforbert aber aud&, bafc bie 
ïïtotragêbelicte bon Jlinbern feftgeftettt toerben, aud& toenn ber ©traf* 
antrag nict)t gefteOt ift ober auêbriidflid& abgeleÇnt toirb, unb ba| na$ 
SJefd&affenÇett be§ galles bie Sntfd&etbung o$ne SRûdEfic^t auf ben Slntrag 
erge^t; bie ftaatlic^ ûbertoad^te ©rjie^ung fott borbeugenb toirfen, ba| 
nid&t au« ber Semad^laffigung be« JîinbeS in ber 3ulunft ein ttebel* 
t^dter erload^fe, ber eine bauembe ©efatyr fur bie Sfted(|t«orbnung toirb; 
beê^alb !ann baê einfd^reiten beS ©taateê ^ier nid^t bon bem Selieben 
beè Serle^ten ab^dngig gemad^t loerben. 

2)iefen ©ebanïen jebod^ burcty eine befonbere Seftimmung in bem 
©efefcenttourf jum 2lugbrudE ju bringen, erad^te id^ nid^t erforberlid^, ba 
auf bem 2Bege ber Sluêlegung ba« SRic^tige unjloeifel^aft gefunben ftnrb, 
fobalb bie grage einmal in einer Çityeren Snftanj ^ur (Sntfd&eibung 
ïommen fottte. 
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vni. 
|ie tbttt Gfrtttft *<* pt\v\lt#ivUn \u$tnhiidftu 

3ïetynK(& n>ie ba* geltenbe ©trafred&t nad& ber 3eit ber bôtttgen 
©trafloftgteit ber Jtinber in bem gettraum bom jtoôlften bi* a<$tjetynten 
SebenSjatyre fifo jugenbltd^e Çerfonen ©trafe ober Uebertoeîfung an eine 
®rjietyung8* ober SBefferungSanftalt gulafct, je nad&bem bie gur ©rlenut* 
nifi ber ©trafbarfeit erforberiid&e @tnftd&t bei ber 2$at bor^anben toar 
ober ni$t bortyanben toar, fo fyaben au$ tt>ir na$ ber 3eit ber abfoluten 
©trafunmûnbigïett einen 3 e ^^m ber relatiben ©trafmiinbigïett bor* 
gefd&Iagen, einen 3eitraum, innervait beffen na$ ber Sage be$ einjelnen 
galles ber 9ii$ter entfd&eiben mufi, ob ber jugenbttd&e X^ater fur bie 
SBeftrafung reif tft, ober ob er biefe SRcife noà) nid&t befiçt unb beS^alb 
erjogen toerben mufe. 3n ben ©fenad&er SBorfd&Iâgen toar biefer 3«i* s 
raunt auf bas Stlter bom fed^je^nten bté gum jtoanjigften 2eben3ja$re 
normirt. 9lad&bem fyâter ber Slbfd&lufc ber erften StlterSftufe mit bem 
bierjetynten SebenSjafyre angenommen toorben tft, tourbe alfo bie geit 
ber relatiben ©trafmûnbigïeit bas SBHter bom btergefynten bis gtoanjigften 
Sebenêja^re umfaffen. 3Rit bem gtoangigften SebenSjafyre follte bas 
ftrafrec$tli$ Jmbilegirte 2Uter aber feine (Snbfôaft errei^en. SDie SRefyr* 
$ett ber Serlmer Êonferenjmttglieber toar jebod& ber 3ln|t<$t, baft bas 
aiter ber relatiben ©trafmftnbtgïeit mit oem adjtje^nten 2eben8jatyre 
feinen 5lbfd&luft jtnben, bafc jt$ aber baran nodj ein britter 3«fr<uim 
bom ad^tge^nten bis einunbjtoanjigften SebenSia^re anfd&liejjen mûfle, 
in toeld&em gtoar geftraft toerben, bie fd&merften ©trafarten, ÉobeSftrafe, 
3u$t$au3ftrafe unb bie (Styrenftrafen, aber unantoenbbar bleiben foDen. 

S)ie Sifena^er SBorfdpge berutyten auf ber ©rto&gung, benen 
JlroÇne auf ber gtoeiten SanbeSperfammlung in §aQe SfoSbrudE gab: 

„a3tè jum gtoanjigften BebenSjatyre bin id& mit befonberer 5lbfic$t 
„$maufgegangen, um ju tyinbern, bafi eitt Sugenblid&er gu einer ©trafe 
,A>erurt$eUt toerbe, bie bom ©intritt in ba$ §eer auSfd&itefit, fobafc 
„biefe 3u$t ty** berfd&Iofîen bleibe. Safjen toir bem Sugenblid^en bie 
„2RogIi($ïeit, beS Jt5nig3 SRodt gu tragen." 

3n SBerlin tourbe gegen ben SSorfd^Iag geltenb gemad&t, bafc bon 
einer Uebertoeifung in eine Srgie^ungSanftalt na^ bem acÇtjetynten 
unb noc^ btô an bas jtoangigfte Seben^ja^r ^eran eine er$ebli$e SSirlung 
nid^t me^r gu ertoarten fei, ba ja unter atten îlmftanben bie ftaatlid^e 
©rjie^ung mit bem einunbjtoanjigften Sebenôja^re auf^ôren mûfje. 
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Setteln ber iîmber ïommt aufcerbem getoofynli$ erft fc^r foat jur 
Jtenntnifc bcr Dbrigïeit, unb mon ïann ficher fein, ba£ bas Jtinb, 
toeld&eS jtoetmal be3 Settehrô tiberfttyrt toirb, fôon lange gett Dortyer 
ft<$ bettelnb umtyergetrieben Çat; bann ift aber mit bem (Stnfcfyreiten nid&t 
me^r inel 3ett è u berKeren. 

2)ie britte ©ruppe imrb, toegen ber befonberen ©efafyr, bie in ber 
©traftyat liegt, attein bur$ bie Uebertretung be3 § 361 9tr. 6 be§ 
©tr.©.».^, b. f). burd& bas aSorïommen eineS galles *>on @etoerb3= 
unjud&t gebtlbet. @3 ftnrb biefe SBergefyung eineS 9Râb$en3 unter 
irierjetyn Safyren gliidHid&ertoeife nur fe§r felten toorïommen, fd&on toegen 
ber mangetyaften ïôrperlic^en Gmttoidfelung; — aber fte lonttnt fcor. 
3$ erinnere mié) felbft eûtes %att&, ber fcor einigen Satyren bie 
33raunf$toeigifd&en ©ertd&te befd&âfttgte, bafc ein 9Jldbd&en unter toier je^n 
Sa^ren Don ungetoitynli<$er îbrperlictyer (Snttoidfelung in einem belebten 
Sabeort ber getoerbêmafjigen Unjuctyt nacfyging, unb baburd& bas ©n* 
fd&reiten ber ©taatSantoaltfctyaft gegen metyt ate jtoanjig $erfonen toegen 
Serbred&enS auê § 1763 be3 ©tr.S.S.'S fceranlafcte. 2)ajî ein foId&eS 
Jlinb aUbalb unter ftaatltd^ iibertoad&te (Srjtefyung geftellt toerben 
mufe, toenn e$ nid&t trôttig fcerloren gefyen foD, liegt auf ber §anb.*) 
SKerïtotirbigertoetfe finbet ftcfy in unferen ©utad&ten bie 2tnftc$t toertreten, 
bafc biejjenigen 3ïïdbd&en, toeld&e ber getoerbSmctfjtgen ttnjud&t nad&gefyen, 
toon ber ftaatlicfy ûbertoad&ten (Srjte^ung auSgefcfyloffen bleiben mttjjten, 
toeil folcfye SBefen unmôgltd& in einer Sttnftalt mit anberen iîtnbem 
3ufammengebra$t toerben bûrften. 2>ie Sfoffaffung, bajj biefe Slinber nicfyt 
in eine getobfynlid&e Slnftalt taugen, ift toiel fcertreten, unb toegen ber grojjen 
©efatyr moralifdf)er 2lnftedfung ber anberen iîinber audf) bered&tigt; toaS foU 
aber mit einem foid&en iîinbe gef d&etyen? 38on ©trafe ïann ïeine 9tebe fein; 
foH alfo ein fold^eâ Jîtnb, ba3 jebenfaH^ toerfûfyrt ober burcfy bie ©Item 
bem Safter in bie 3lrme getrieben ift, fi$ felbft iiberlaffen bleiben, biè 
e3 geftraft toerben ïann! ïïlHe, toeld&e mit ber Seftrafung lieberlid^er 
S)imen ju t^un ge^abt ^aben, toerben barin einig fein, ba^ toeber bie 
ûblid^en ^aftftrafen, nod^f au$ bie Uebertoeifung an bie Sanbe^olijeU 
be^orbe @rfolg ju ^aben pflegen, unb ba^ eine aderbingS au$ feltene 



*) SBûrbe ftaatltd& fibertoad&te ©rjtebung Çter ntd&t betm erften Se* 
tretungêfaH angeorbnet, fo nwftfe baê Stnb auê fanttdren 9tûrfftd)ten ieben* 
faite atebalb ber pflltaeilid&en Contrôle unterfteHt toerben, unb mit bem 
StugenBlidE b^rt bie getoer&Smâfjtge Unsud&t auf, eine nad& § 361 6 cit. ftraf * 
bare #anblung su fein. 2)o(Ç ïônnte baê SKabd&en bann auê § 9 b. (Snttt). 
afâ JocrtoaÇrlufteê Kinb untergebradjt toerben. 
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„erjie&ung berurtfcilt, Iegt Serufung ein, ioelc^e na# abermalS jfoei 
„2Ronaten jur SBerÇanblung gelangt unb mit ber SJejitôtigung bed erften 
„@rïenntniffe3 enbigt. 5Daè ÎRàmli$e toieber&olt ftdj in ber SRebiftonô* 
„inftanj. ©* ftnb fe$$ 3Ronate bergangen. 2)er Sûngling ip 
// 201 /2 3Ww «ft/ «nb nun lann er $5$ften3 no# cin &al&e$ ga&r 
„ben ©egen ber ©taatôerjtefcung geniefien. ®afi biefe !aum je in biefem 
„$alben 3a$re Don 9tu$cn fein totrb, ift um fo ctyer borau*jufe$en, (Ai 
„bie @rjie$ung erfatyrungSmafiig um fo geringere ©rfolge jettigt, je nctyer 
„ber gu @r)ie^enbe fic^ bereitë bem 2lltcr ber boHftanbigen Steife befinbet. 
„3Reine3 ®ra$ien3 mu& jtoifc&en bem gefefclid&m ®nbe ber ©taatS* 
„erjie$ung unb ber 9RôgIi<$îeit i$re8 SeginneS minbeften* ein 3eit* 
„ta\xm bon ad&tje&n SJlonaten Kegen. Snttoeber alfo berjid&tet man in 
„3fallen, too bieS nid&t mdgli$ ift, auf bie ©taafôerjie&ung tiberÇaupt, 
„ober aber man Ififct, trofc ber érreid&ung be3 3Rttnbig!eit3alter$, bie 
„©taat3erjie&ung no$ fortbauern, ober enblid&, toofttr i$ mid& mit 
„®ntfd&iebentyeit auSftnred&e, man befôranît bie Catégorie ber 3ugenblid&en 
„auf bie ^erfonen jtoifd&en bierjefcn unb ad&tje&n Sa^ren." 

@nblid& no$ eine Sleufierung: 

„@in ^inaudfc^ieben beôfel&en (be$ SCUerd ber relatt&en ©traf* 
„mtinbigteit) ift far bie 9ted&t3ft$er&eit ntd&t o&ne ©efa&r. $er ©runb, 
„ba& ben jjugenblid^en SBerbred&ern ber fêintritt in bas £eer unb bie 
„3u$* in biefem nid&t berfc&lojfen toerben foU, ift ni$t bur^fd&lagenb. 
„@in berftanbiger 9ti$ter toirb gegen SBerbred&er, bie bas SHter bon 
„ad&tje$n Sa^ren erft toenig ûberfôritten Ça&en, fotoeit t$unlid& — unb 
„ba3 ift faft ftetS ber |ÇaH — - nic&t 3ud&t$au3 ober @tyrenrec$tberluft er* 
„ïennen; Snbibibuen aber, bei benen ber 9ti$ter bieS, trofc 
„i&reô jugenblid&en SKIterS, fur unumgdnglicty erad&tet, 
„finb bann au$ be3 (SÇrenïleibS be3 ©olbaten ni$t toert^; an 
„tynen ertoeift ft# im gftttfd auà) bie folbatifd&e $ud)t ate bergebli<$, 

„3ebo# bie grage ift btécutir&ar. Slenbert man bie 2ltter$gren$e 
„fttr bie botte ©trafmûnbigteit, fo tourbe mir ate foI$e ba3 einunb* 
„gtoanjigfte Sebenôja^r f^m^at^ife^er fein; tô fiele bann bie cioilred^tli^e 
, f unb bie ftrafree^tlic^e SKiînbigteit jufammen!" 

2)te Sommiffton tyd fi^ entfc^loffen, ber 3lnft$t bei^utreten, toel^e 
ben 2lbfc^Iu^ beè citera ber relation @trafmûnbigleit mit bem a^ 
je^nten Sebenèjû^re toiinf$t. ©e^t man bon ber 9lnft$t auè, ba^ eine 
îugenblic^e ^erfon regelmâ^ig nid^t bor bem fe$je$nten Sebenèîa^re bie 
geiftige unb fittli$e Sleife erlangt ^aben toirb, um fur tyre Xtyatin 
mit §ug unb mit @rfo!g ftrafrec^tlid^ beranttoortlic^ gemad^t ju toerben, 
ba^ aber mit biefem SebenSjafyre im Slflgemetnen auc^ biefe geiftige unb 
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ftttlid^e 3*cife einjutreten pflegt, bann erfôeint es toofyl auêreic^enb, toenn 
man no$ Réitère jtoei 3aÇre ^in)unimmt / um ber berfdjfiebenen (Snt* 
toicïelung ber jugenblidjen ^erfonen 3te$nung ju tragen. 

3Rit adjtje^n 3^^^ barf unbebenîluty angenommen toerben, bafe baô 
2Rafc Don geiftiger unb ftttli^er SRetfc, toeldfreS fur bie fcotte ©trafbarleit 
ju erforbem / aud& bortyanben ift. 2)a3 fd&Itefct allerbingS ni$t au^, bafe 
ftd& aud^ in foaterem Sllter noà) gar 3ïïanc$er finben totrb, fur ben eine 
forgf&ltige 9tad&er$iefyung re$t ju ioûnfd&en toare, unb ba3 fcatte erÇeb* 
li$ mit fur ben SSorfd&lag geft>ro#en, bie ftaatK$e fêrjte^ung auf nodj 
fur na$ bem ad&tje^nten SebenSjatyr begangene Straftyaten îirçulaffen. 
@r fanb feine Unterftûfcung in ber 2tyatfa$e, baft ©rjietyungSanftalten 
no$ fe$r gute SRefuItate bei ^erfonen erjielt Catien , toel$e erft naà) 
ïïblauf be$ ad^etynten SebenSjatyreS in bie 2tnfialt eingeliefert toaren. 

(Sine befonbere britte lebigli^ in ber ©traf art pribtlegirte SllterSftufe 
*bom actytje^nten bis jum einunbjtoanjigften SebenSjatyre borjufôlagen, ftte 
bie Serliner Sonferenj toollte, baju bermag i$*) miti) nifyt ju entfôliefjen. 

Solange bie Stot&toenbigïeit einer ©rjtetyung ftatt ober neben ber 
©trafe naà) bem SebenSalter in gftage fte^en îann, folange mitf\tn bie 
fur biefe SUtetôftufe jul&fftgen Strafmittel befonberS gçftattet, bem jugenb* 

*) S$ liège ftd& totettetd&t ber aSorfdtfag red^tfcrtigcn, toenigftenê bte 
jetttge 3ud}tJjau$ftrafe fur bte 2tlterêïlajfe bom ad&tjebnten bte aum etnunb» 
Stoanatgften 2eben§iabr au$jufd?lie§en ober m befd&rdnïen, toegen ber JJolgen, 
toeK&e mit ber 3u#tïjau$ftrafe fcerbunben ftnb. 

SBoïïte man bte 3u$tbau8ftrafe in ber SBetfe befd&rdnïen, ba& man e$ 
in bie #anb beê Sftdjterô legt, ob er na<§ gage beê galles 3ud?tbau8 ober 
©efdngntfj erïennen toriH, fo fd&afft man im ïoefentlid&en ntd&tê neueS, ba in 
ben meiften ftatten bei milbernben Umftdnben, bte hei bem iugenbltdjen Sllter 
ipo^I tmmer toorljanben fein toerben, ©efângntMtrafe an bie ©telle ber 3ud?t- 
Ijattèftrafe treten fann. 

®$ tourbe alfo nur bte gdnjlid&e StufÇebung ber jettigen 3udjtïjau8ftrafe 
fur biefe ÎHterSïlaffe flbrtg btetben. 

SBenn id& midj aud& fur bte loeitere priDtlegirte @tufe (ad&tjeÇnteô btô 
einunbitoansigfted £eben$ial)r) in fetner fiotm nac^ retf tid&fter Ueberlegung ju 
entfd^eiben Dermoc^te unb glaube, im Xqtt aUed ba$, tocû bagegen fprtd&t 
auôgefuljrt |u Çaben, fo (telle id& bo$ biefe ^rage in iljren berfdjiebenen 
aKôglid&ïeiten (enttoeber toir ftrafen tote fur Sugenbltd&e, SBegfaH ber £obe$* 
unb 3ud?t^au3ftrafe foiote aller (Sljrenftrafen, ober toenigftenô SBegfatt ber 
jeitigen 3ud&t&auôftrafe mit ben (Sfcenftrafen) jur befonberen ©rtodgung be« 
&fer$, metl biefe toeitere Sllterôftufe nid&t nur auf ber 33erliner Sonferena 
bie le Sln^dnger $attc f fonbem audj in ber Sommiffton eine 9Sertretung 
gefunben Çat, beren 33ebeutung tdj getoi§ ntd&t unterfd&d^e. ®ê giebt aber 
^ragen, in benen man nidjt ju ûberaeugen, fonbern nur ju ûberftimmen ift 
unb ba in biefen Çragen bte erfte Stttematibe bei mir autrifft, fo môge bie 
SWe^rÇeit ber SKeinungen fur ober wtber ben 9luêfdjtag geben. 
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lichen 2llter angepajit fein. SDKt bem Slugenbltd, too bie 3lnorbmmg ber 
tërjte^ung in 2Begfatt lommt, mujr aber aud^ ba* orbentlidfre ©trafgefeft 
ju feinem 9te$t ïommen. 2>er Uebergang )ur orbentlid&en ©trafe boB* 
gie^t ftd^ in ber $rast* bo# nur aHmàtyltcÇ. SDer ©afc, bajî Sugenb* 
ïtd&e bom adjjtje^nten bi* jum eimmbjtoanjtgften 2eben*ja$re toegen ber 
natûrlid&en §$aratterfdj>toô<$e, bie noc& btefe* 9Uter be^errfdjjt, eine be« 
fonbere ©trafbe^anblung erfa&ren mûffen, Çat jtoar manche* fur ft$, 
aber au$ toiele* gegen fxâf. @S ift bureau* rid^ttg, baft ber jtoanjig* 
jctyrtge SRenfdjj letd&ter ber SSerfityrung )ugângli$ ift al* ber breifcig» 
ja&rtge, e£ ift aber ebenfo toa$r, ba| mit bem auffteigenben 9Uter 
ûberÇaupt aVLmtylià} ein jeber anber* benfen, urtyeilen unb tyanbeln 
lernt, unb bodjj tann man mdjjt fur jebeô SUter ein befonbere* ©trafredjjt 
fcfyaffen. SDie ©tatiftit unb bie prattifôe Srfa^rung jeigen ja, mie bi* 
)u einem getoiffen SUter bie ©traft^aten fteigcn, unb tote fte bann in 
ben 3a$ren, in benen ba* gfeuer ber Sugenb )u erlalten begonnen $af 
unb an bie ©telle ber 2eibenfd&aft bie ru^tge Ueberlegen^eit gu treten 
pflegt, toieber abne^men. SBoKte man aber $inaufge$en mit bem pris 
tnlegirten ©trafred&t fur Sugenblid&e bi* )u bem 3llter, bei bem man 
mit gug unb 9te$t fagen îann, bafc e* mc$t meÇr fo fe$r bon ben 
2eibenf$aften ber Sugenb be&errfd&t totrb, bann milite man beim SKanne 
too^l fogar ba* fûnfunbjtoanjtgfte 2eben*ja$r ttberfd&reiten, jebenfaH* aber 
btô )u biefetn Seityunït ge^en. Sto* cinunb^anjigfte 2eben*ja$r ift im 
menf$li$en Seben tein bon ber -Jîatur gefd&affener 3lbfônttt, unb ber 
Umfianb, bafc in bem 2eben*alter jufaDtg jefct bie cibilred&tlic&e 93otI= 
jd^rtgïeit eintritt, ge$t ba* ©trafred&t eigentltc^ gar nid^t* an ober ^ôc&ften* 
infotoeit, al* man bie eigentlt$e tërjte&ung mdjjt too&l liber ba* 2llter finaud 
au*be$nen barf, in bem bas Sibtlrecfct ben 9Jîenfd)en jum bottftfinbtgen 
$errn fetner felbft unb feiner ©iiter mad&t. @* toare atterbmg* ein tounber= 
barer Stotefcalt ber beiben ©etoalten, toenn bie eine ba no$ ®rjie$ung** 
refultate ju ergielen fuc^te, too bie anbere benfelben 3Jîenfd^en lângft 
in ben SBoUbefty feiner totrtyfôaftU$en ©elbftbeftimmung eingefe^t ^at. 
5Ktt bem a$t)e$nten Sebenêja^re ift bie ©ef$le$t$retfe gânjlid^ 
boQenbet; bleiben toir bei biefem 3ettyun!t, ba toir jja bod^ an ben 
©c^lu^ ber Sugenb eine fefte ©renje fefcen mûffen, unb laffen toir 
aUerbingS bie SUîogltc^îett, bie bor bem ad^tje^nten Sebendjja^r angeorbnete 
Srjie^ung btô jum einunbjtoanjigften Sebendja^r auê^ube^nen, getoctyren 
toir ettoa au^erbem benen, toeld^e bor bem einunbjtoanjigften Sebenô* 
jaÇre mit ©effingni^ beftraft finb, bie SBoÇltÇat, ba& toir bie ©trafe 
gegen fte in ben Sfoftalten fur Sugenblid^e tooUftreden, bann tyaben toir 
fur bie 5(ugenblid^en unb bamit fiir bie ©efammt^eit gefyan, toaô not^= 
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toenbtg ift. gin 9Re$r Iduft fd5>ttejjlic$ auf jmnctyieDe 3RUbe ÇtnauS, 
tmb toit ntilffen bod& ^rixfen, ob ba$, toaS fctetteid&t bem einjelnen 
Sugenbltd&en jutn ©utcn gerot^t, ntd&t DieQeic^t ber ©efammtfyeit jum 
ttebel au$fc$Iagen ï5nnte, unb bor bem grfljjeren Sntosff* taffa toir 
bas geringere jurûdftreten. Sprtifen toir bie ©trafttyaten in ben einjelnen 
3Uter3ftofen auf tyre Dualitat, fo finben tarir bis )um fedfoetynten 
SebenSjafyr unb na$ bem fedfoetynten SebenSjaÇr fd&on einen grojjen 
ttnterfôieb, ber ftd^> no$ er$eblic$ fteigert, toenn loir ettoa bie linblic^en 
©traftfyaten unb bie ©traftfyaten ber ad&tjefynj&fyrigen ober ber jtoanjig* 
jafyrigen in SSergleid^ung jietyen. 2)ie rofyen 3Reffer$elben, bie raffinirten 
SBerbred^er gegen bas Seben gefyôren ju einem grojjen 2$etl gerabe ber 
SUterSïlafje t>om ad&tje^nten bis jum etmmbjtoanjigften Sebendja^re unb 
nodjj tftotô toetter fytnauf an. @3 finben fU& biefe SBerbred&en natûrlidjj 
in aUm 2Uter$Haf[en fcor, aber nid^t fo Çâufîg unb xtxdft mit fo un* 
getodtynltc$er Srutalitôt unb SSoS^eit. @3 ift aber im unmittelbaren 
2faf$lujî Çteran auà) no$ ettoaS anbereS ju erto&gen. 28olIen toir 
fur unfere geit arbeiten, fo mûffen toir audjj bie @r* 
fd&einungen ber geit in 9tûdffid&t jie^en. 

2)a8 polittf$e SSerbred^ert^um — i$ meine bamit fyier f^ecieD bie 
Suben ber ^ropaganba ber îfyat — recrutirt ft<$ mit SSorliebe aud& au3 
biefen eben ertoad&fenen 33urf($en. 2Bdre e$ biefen 2$atfad&en unb <gr* 
fa&rungen gegenûber nid&t anâ) ein frebetyafter Seictytjtnn, toenn nic^t 
no$ metyr, toenn man fur ganje brei Sa^rgange foirer Seule Iebigli$ 
au« Srtoôgungen ber 3Rilbe bie f#toerften ©trafarten mit einem SRale 
abfd&affen tooDte! Unfere Seit if* toafyrlicty efyer ju aQem anberen ate 
ju einer fibel angebrad&ten SRilbe berufen. (Sine SluSbeÇnung ber 
2>ugenb btà jum îtoanjigften SebenôjaÇre neben ber ftaatlictyen grjietyung, 
bas liefce ft<$ im ^ntereffe ber lefcteren too^l red[jtferttgen. 3Jiufc man 
aber benen, toelc&e beftreiten, bafc mit einer (SrjieÇung, bie erft na$ bem 
actytjefynten SebenSjafyre tyren 3lnfang nimmt, nod& bei toielen ettoaS 
toefentlid^e* ju erreic^en fei, fd^lie^lid^ bod^ rec^t geben unb beSÇalb baê 
ad^tje^nte Sebenèja^r al3 obère ©renje ber relatiDen ©trafmunbig!eit 
feftfe^en, bann bletbt auc^ fttr ein toeiterge^enbeô 5JJrtoiIegtum in ber 
33eftrafung tein Staum me^r. 

@3 ^ie^e bad gerabe ben alIerfcÇtoerften 93erbred^en tin ^rimlegtum 
getod^ren.*) 9ta$ bem ad^t)e^nten Seben^a^re ift bie Sntftntfelung bed 

•) SSteUetd^t ïann eme fpâtere ©efeftgebung, weld&e mit guten ©rfolgen 
beô ©rstebungôioefeng red&nen barf, einmal ben ©d^ritt wagen, baô Sllter 
beg Beêûglidb ber ©trafen pribilegtrten ©tanbeô lié sum etnunbittîanjtgften 
Sebenôiabr btnaufjurûdten. 
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3Renfc$en fo toeit boDenbet, baji, fofern man eS nid^t mit cinem OeîjfcS* 
Iranien ober, toa$ bem gleicfyftc^t, cinem ©ctytoad&fmmgen )U t^tm ^at, 
bie tyter in gfrage ftetyenben ©traftyaten in tyrer Sebeutung na$ jeber 
$injt$t erlannt ju toerben pflegen — unb ba| au$ bie @trafe ate 
bro^enbeS Uebel ni$t aller «ebeutung fiir ben @ntf<$Iujt bar ift. 2$ 
lege, toie i$ bas in biefer @$rift unb anberto&rtS me^rfadjj auSgefprodfren 
$abe, ber abf#redfenben9Birïung ber ©trafanbro^ung ïeine aUju grofie, unb 
too e$ ftdjj um bas Heine, oft taum aie foldfreS empfunbene Uebel einer 
©elb* ober Ileinen fÇrei^eitôftrafe fyanbelt, a\x<fy fur ertoa$fene 3>ur$* 
fd&nittSmenfd&en îaum eine erfyebltd&e Sebeutung bet, unb bod& bin id& 
ber feften Ueberjeugung, bajj, toenn tarir aud& j. S. triele 3Rorbe trofc 
ber îtobeôftrafe Çaben unb gerabe biefeS 93erbre#en in ben Iefcten !ga$ren 
eine Suna^me ju erfa^ren fd&eint, loir noâ) me&r babon fcaben toûrben 
in bem SlugenMicï, in bem tarir fur eine beftitnmte 3IIter3ïlaf[e ober 
ûber^aupt bie StobeSftrafe abfd&affen tottrben, toeil e$ unter ber er* 
toad&fenen Sebôlïerung immer einige gtebt, bie ein foldjjeô ©trafûbel 
fcor ber SluSfityrung ber $&at in ben ftrei* ifyrer (Srttrôgung jte&en unb 
bon ber ïhrôfityrung ber 2tyat abftetyen, toetl, tynen felbft trielleid&t nid&t 
einmal immer ïlar betoujjt, bas brofyenbe ©trafûbel feine abfâredenbe 
SBtrïung fiufcert. Sebenfalte aber tourbe ber pVHtfkSfi SBegfaB ber 
fôtoerften ©trafarten fur biefe SUterSïlaff e einen er^ten Stetj jum 
SSerbred&en abgeben. 

@3 tourbe aber aud& ba3 ©ef ûE>I ber 3te#t3fic$er$eit unter 
biefem Umftanb ntd&t unerfyeblidfr leiben.*) 

35te 2$atfac$e, bafe aber trieHetd&t einige Seute hrô £eer eintreten 
ïônnten, bie je$t toegen ber SSerurtfyeilung ju Sud^t^auS babon m& 
gefctyloffen fmb, !ann neben ben ertoogenen 9tad[jt$eilen nic^t auffommen. 
@3 ift DoQfommen rictyttg, toaë bas eine ©utac^ten auSfûfyrt, bafe fd&on 
jefct bie SRic^ter nic^t unmittelbar na<$ bem ad^tjefynten 2eben$ja$r ber 
2$fiter mit Suc&ttyauSftrafe borjugeÇen pjïegen, too anbere ©trafmtttel 
ju ©ebote fte^en, unb baô ift bei ben meiften SSerbred^en ber gatt, ba 
bei milberen Umftfinben auf ©efdngnijjftrafen ju erïennen ift. 9lur 
gegen oft SSorbeftrafte mujî allerbingS auf gu^auô erïannt toerben. 



*) SSgl. flber bie obère ©renae beê iugenblid^en Sllterô aud) bie furge, 
aber febr jutreffenbe 93emerïung t>on 21 f fyxott, 3Me Sebanblung ber ber* 
tral&rloften unb &erbredjertf$en Sugenb, @. 21; aud) ber 33ertd^terftatter bat 
in feinem im grubiaïjr 1890 beroffentlid^ten ©efe^enttrurf afe obère Sllterê* 
grenje baô ad&tjebnte Seben^jabr feftgebalten. SSgl. anbererfettô ftroljne, 
2ebrbud& b. ®efângni§funbe, @. 275. 
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©emnfid&ft hrirb ober bie Qcfyl beqenigen, gegen toeld&e bot bollenbetem 
îtoanjigften Satyre auf guttyttyauô erïannt toirb, fïcty tootyl nocty ertyeblicty 
berringern, ba toir tyoffen btirfen, bafe, toenn unfere SBorfc^Idge ©efe$ 
toerben foDten, bie Satyl ber SBorbeftraften ftcty fetyr berminbern toirb. 
3fn ben gaKen aber, in benen auf metyrjatyrtge SuctyttyauSftrafe erîannt 
toerben mujî, tourbe aucty eine an beren ©telle ttetenbe ©efangnifîftrafe 
bon gleic^er î)auer ben SBerurttyeilten fût ba3 $eer berloren fein Iaffen. 

2Ber j. 8. im breijjigften gatyre nacty SBerbûjjung einet jetynjatyrigen 
©efângmjjftrafe in bie gfreityeit tritt, toie foH ber nocty fur bas $eer 
taugen, unb toaS foH itym nocty bie 3Jîamrôjuctyt be3 £eere3? 

Unb fctyliefjlicty tyat aucty in bem einen unfer oben citirter ©utactyter 
rec^t: bie 93urfctyen, gegen toelctye ber Slictyter aucty bemnactyft nacty 3^= 
Irafttreten unferer SBorfctyldge fttyon bor bem jtoanjtgften SebenSjatyre 
auf âuctyttyauS ertennen ju mûffen glaubt, bie ftnb beô StyrenfleibeS 
be3 ©olbaten untoertty, 

@in SJorfctylag mufe nur nocty ertoatynt toerben, ûbertyaupt ïeine 
fefte obère ©renje ber 3ugenbltctyfeit ju fctyaffen, fonbem in ben lefcten 
Satyren, b. ty. bei ben gâtent bom fed^je^nten bté jum jtoanjigften 
SebenSjatyr, e$ bem Srmeffen be3 Sftictyterg ju ûberlaffen, ob er bem 
ïtydter bie SJorttyeile ber Sugenbltctyen îubittigen tooHe ober nic^t. 
gûr biefen ©ebanïen ftnb jtoei ©rtinbe angeftttyrt ; ber eine, e3 fei eine 
Ungerettytigtett, bon jtoei ïtyfttern mit gleictyer éettyeiltgung an einer 
©trafttyat, bon benen ber eine bei Segetyung ber £tyat einen ïag bor, 
ber anbere einen ïag nacty bem actytjetynten SebenSjatyr ftetye, ben einen 
al3 ^ugenblic^en btetteictyt mit einigen SBoctyen ©effingntjj, ben anbern 
mit ein* ober metyrjfityrigem «guctyttyauS ju beftrafen; ber anbere ©runb: 
e3 gebe unter ben Sugenbltctyen fctyon fo berborbene SBefen, bajj fie 
mctyt in oie ©trafanftalt ftir Sugenblictye tytneinpaffen, fonbem in ber- 
felben ein )u gefatyrlictyeS, mftctrenbeô Élément bilben totirben; j. S3. 
bie ftebjetynj&tyrige ^roftttuirte, bie fctyon aujjeretyeltcty ÎRutter getoefen 
unb fc^on einen JtinbeSmorb begangen tyabe. 

2Saê ben erften ©runb anlangt, fo fte^t unb f&Kt berfelbe mit ber 
gegentoartigen ©eftaltung beè § 57 bed ©tr.@.9.'d. %tfy mufe ber 
Igugenblid&e fur feine ï^at milber beftraft toerben, unb ba ïann aller* 
btngS ein fd^roffer ©egenfa^ in ber Se^anblung beê no$ nid^t t)oQ 
ad^tje^n ga^re alten unb be« ûber ac^tje^n Satyre alten ïtyfiterS bor* 
lommen. Soldée fd^roffen ©egenffi^e toerben in Sutunft aber ber* 
fd^toinben unb ber Uebergang bon ber Jjribilegirten 3«8^b gu ber Se* 
tyanblung ber erioactyfenen ^tyâter loirb unmerflicty gefctyetyen !onnen, benn, 
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toie bemnfid&ft erôrtert toerben toirb,*) foS in 3ufanft bie Strafe fur 
ben 3ugenbltc$en loSgelôft toerben bon bet au3f$lteftli$en fyxt* 
fd&aft be3 ©ebanïenS, baft fie eine ©ityne unb éergeltung**) fci fur 
feine ©d&ulb unb naâf bem Umfang feiner ©d&ulb, unb fte foQ btelmefyr 
juglei<$ unb in tyerborragenbem 3Ra&e bem Stoedfe btenfïbar gema^t 
toerben, auf ben Sugenblid&en einjutotrïen, ïfftt fym* ober îurûdfjufityren 
)U feinen $fltd&ten gegen ben ©taai unb gegen feine 3Ritmenf$en. 

Daburd^ ergiebt ft$ bon felbft eine ©trafe bon langerer SDauer al* 
btê^et, bie aber, ba ber SBergeltungS* ober ©û^negebanïe me&r jurûd* 
triti, beS&alb bo$ nid&t in ber ©$arfe erf^eint, toie e« bei einer SBer* 
Iàngerung ber SBergeltungSftrafe notfytoenbig fein mûfcte. 60 totrb ft$ 
bie ©trafbauer be$ balb ad^eÇnjtifyrigen 2$ater3 unb be3 eben adfU 
jetynjd$rigen ntd&t toefentlidjj unterfd&etben. 

9tu$ ben jtoeiten ©runb, bafc e$ jugenbltd&e ^erfonen bon einer 
SBerborbenfyeit an ©eele unb £eib gebe, toeld&e nur eine 3lnftechmg§= 
gefa^r fur bie ©eelen ber anberen jugenbltd&en ©efangenen fei, ift rnâft 
fticfy^altig, toenn, n>ie gleic^faSd fpàter erdrtert toirb^ firenge ©njetyaft 
bie 3Rogïi$teit getoafyrt, bas berborbene SBefen bon ben anberen getrennt 
gu Çalten, toenigftenô fo lange, aie e$ eine ©efafyr fur bie leÇteren fein 
tourbe. ©iner fold&en SJJerfon aber bie Sieste ber 3ugenbli$en netymen, 
bad tyiefie eine no$ nic^t Sl^t^e^njà^nge bôDig perloren geben fur bie 
menfd&lid&e ©efellfd&afi, fd^on e&e alleS ba$ berfud&t ift, toaë )u tyrer 
S3ef[erung berfutfyt toerben fann. 3$ tyabe bie fefte Ueberjeugung, bafc 
e3 t&aif&$lic$ unberbefferlid&e SBerbred&er giebt, fur bie auâ) einmal 
bie ©efefcgebung befonbere ÎRajjregeln fdjaffen mujî, — m5gen mandée 
e3 (au* mannigfactyen ©rttnben unb 23etoeggrûnben) audfc befireiien, in 
ben Sftetyen ber Sugenblid&en aber futfye id& fte ni$t. — 

3ebe fefte SUterSgrense entrait ein ©tûdt SKittHir,***) ttrir laben 
aber, toie au8 bem golgenben tyerborgetyt, bem freien rtd&terlid&en ©r- 
mejfen bei ber Slltetôfiaffe bom Knerje^nien bté jum adjjtje&nten 



*) 9301. @. 108 unb ©efefcentt». § 5 9tr. 2 unb 3. 

**) Der 33eridjterftatter Ijat ftetë bie (Smfcfmbung, une beim SlnÇôren 
einer ftarfen Disharmonie, wenn er f nur au oft, bie SBorte Demtmmt: Œ)er 
©erid&tsÇof $at fur bie ÏIjat beê Sugenblid^en eine ©efângntgfirafe toon brei 
Sïagen alô eine gebotene, aber aud& auôreid&enbe ©û^ne erad?tet. — SBtr 
troUen fyex ïeinen Strett um ^eorten entbrennen Iaffen; bie Ueberjeugung 
t>on ber 9totIjtoenbtgfett einer Slenberung t»irb ^offentltd^ bet ben metften 
bie tÇeoretifd&en 23ebenïen flbertoinben. 

***) SSgl. Çterju ba$ oben @. 20 angefflÇrte. 
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SebenSjaÇre f$on genug ber SBeranttoortung auf*), baft totr toemgftenô 
bie ©renje gefe$lid& fiçtren mfif[en, innerfyilb toeld&er bte$ in getoiffer 
Sejie^ung unbefdjjrfintte (Srmeffen toalten foD. 

8fod& barin mùffen toit in ettoaô toieber an ba$ ri$terli<$e <8r* 
meften appelliren, baji eô bemnàc^ft in feinen ©trafen ben rtc^tigen aH= 
mctyli$en ttebergang Don bem ©d&Iuffe be$ jugenblic^en 3Uter* ju bem 
©tanb ber ftrafred&tlidjf ©rtoad&fenen finbe. 



IX. 

9i* $*Jr«ttMttit0 ter fttgenfeUi^^tt $ttbttàjtv 
ftbtv 14 i«Jp*tt+ 

(©. ©ef.gntto. § 4.) 

3)afc tt>ir in ber SUterSftufe Dont fcierje^nten bis ad&tge^nten SebenS* 
ja$re mit ber „jur ©rtenntnife ber ©trafbarteit erforber* 
lichen @infi<$t" ate 93orau3fe$ung ber ©trafbarfeit bred&en, ba& 
bebarf too^l na# bem ûber biefen Spunît im britten Slbfônttt**) erdrterten 
ïeiner befonberen Segrûnbung mefyr; i$ erinnere fyier nur nod& einmal 
an ben ©runbfaÇ, Don bem loir auSge^en, ba& bie geiftige unb bie 
fttilû&e SReife bie ©trafbarfeit be3 jugenbltc^en ©traft^iterS begrûnben! 

2)eren SSorfyanbenfein $at ber 3ti<$ter in biefem geitraum in jebem 
einjelnen $att***) ju prûfen naâ) bem ©efammteinbrudf ber SPerfbnlicfyïeit 
beô Suflcnbltd&en unb ben 2eben3toer#tttnif[en, au3 benen er Çerbor* 
gegangen ift unb in benen er ft$ befinbet. 

2Benn ià) auà) nid&t gerabe ber SKeinung bin / bajj ba3 Stufgeben 
be$ SrforberniffeS ber éinjïd&t allfeitigem S3eifatt begegnen toirb, fo 
fllaube \à) bod& ni$t, ba& jïd& toiele aSertyeibiger beSfelben finben toerben, 
benn au8 ben 3tetl)en ber ©trafreddtspraïttïer toirb e3 nic^t t)iele 
geben, bie nid&t bie betreffenbe Seftimmung al3 bur$au3 unpraïtifcfc 
erfannt Catien. 3n biefer 3m>erft$t mad&t mic& au<$ bie 2Çatfa$e 
nidift toanïenb, ba& einer ber filteften unb bebeutenbften ©trafred&ts* 
le&rer ber ©egentoart, beffen ^otye SSerbienfte um biefe SBiffenfd&aft ûber 
attem Stoeifel fteÇen, gerabe tyier angefeÇt Çat unb une ob be£ Sluf* 



*) @. § 4 be8 ©ef. Snto. 
**) 6. oBcn @. 21 ff. 

**♦) tteber bie SfoênaÇmefteïïung beg 15. 3tbfd&mtte8 beS ©tr. ®. 33/Ô. 
f. unten <S. 197. 
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gebenS jettes Srforbermffe* au*brûdtlt$ mit $e$be bebro&t tyd. Qtoax 
bermag i$ es too^l einjufe^en, bafc er ji$ bon bem Stforbernifr 
be* Unterfd&eibung«bermôgen«, biefem alten 3Ba$rjei$en 
be* bet bem 9tu3lanb ju ©afte ge&enben beutf$en ©trafrec&ts, nu$t 
trennen tann, ba ft$ ja toom ©tantymnlt ber ejacten conffruirenben 
©trafred&tôftriffenfd&aft, bie tyre Se&re »on bet ©d&ulb au$ fur $ugenb* 
Ii^e auf ber SBerftanbeSfa^igleit aufbaut, au$ toenig bagegen 
fagen Ififet, aber &or ber @rïenntni| beSSeben* ff&lt biefe bebingte 
©trafmtinbtgïeit ober, toie anbere fagen, Sured&nungSffiÇigïeit 
nid&t me$r ©tanb; bie S3e$anblung ber Sugenb muj* ft$ auf 
anberen ©runblagen aufbauen, foDen tarir ni$t in ©taat unb ©efeQfc^aft 
©d&aben netynen. 

2)ie Se^re bon ber bebingten ©trafmimbigïeit f)(d mon fur bie 
Sebiirfniffe be« SebenS juredjjtftufcen gu fônnen geglaubt, toenn man 
fu$ )u ber Gonceffton berbeilieft, bajj au$ ira galle be3 § 57 be$ 
©tr. ©. S.'*, ber SRid&ter erlennen ïann, ber Sugenblid&e fei nad) ber» 
butter ©trafe einer érjie^ungS* ober SefferungSanftalt gu iibertoeifen. 
3)aburd& ttrirb bie ©ad&e ntd&t braud&barer gemad&t; e* bleibt bodjj bie 
berfe^rte ©runblage fur bie ©trafbarleit unb bamit bie 9tot$ta>enbigs 
!eit ber ©trafe audjj fur bie galle, in benen ber Sugenblid&e tro$ feiner 
@tnfi$t no$ b5Qig unreif, in golge bon Çau3li$er 93erta>a$rIofung 
nod& o$ne jebe ftttlid&e SSorfteflung ift , eô bleiben bie bertûrjten 
tarirïungSlofen unb beSfyxlb jtoedflofen ©trafen be3 § 57 cit. au$ fur 
bie galle, in benen ber Stidjjter nid&t auf nad^tr&glid^e (Srjie^ung erlennt. 
âtoifd^en bem SBert^eibiger ber „@infi$t" unb unferer âuffaffung giebt 
e3 leinen 93ereinigung^un!t. — 

Sange Çaben tarir gefd&toanït, ob tarir un* baju entfd&liefeen fottten, 
an bie ©telle ber @infi$t einen unferen ©runbffiÇen entfored^enben 
Segriff ate 35orau8fefcung ber ©trafbarleit unb bamit afô SDirectibe fur 
ben SRid&ter borjufd&lagen; tarir $aben e« fôlief$lid& unterlaffen, toeil tarir 
ber SKeinung toaren, bajj e$ am beften fei, bie grage, ob ©trafe t ober 
©rgtefyung, nid&t burd& 2Borte im SBorauô ju beftimmen unb fo ber 
ri$terli$en ©ntfd&eibung eine ©durante gu geben, bie leid^t in ber 
$raçi3 aud) aU fol$e emf funben toerben moc^te. SSir $aben fo ge« 
^anbelt, ate toir noc^ auf bem Soben unferer ©ifenad^er SSorfd^Iage 
ftanben, toeldjfe nur baô enttoeber — ober, ©trafe ober @rjie$ung, 
lannten; toir fyalten biefen ©tanb^unlt aber natilrlid^ um fo me^r feft, 
nad^bem tarir auf SBeranlaffung unferer ©utad^ten unb ber StuSfityrungen 
auf ber Serliner Sonferenj un« baju entfdifloffen ^aben, femer in 
unfere Sorfd^lfige aufjune^men, ba& aud^ auf SeibeS, auf ©trafe 
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(b. $ natûrlid^ bann nur ftretyeitsftrafe) unb fêrjtetyung, erïannt 
toerben lann.*) SKit SRecfct fityrt jtoar $rofeffor bon 2t8jt**) auô, 
bafc bie SSerbinbung bon ©trafe unb grjietyung in biefer SReityen* 
folge eigentlid^ eine Gonceffton an bie Sfofydnger be3 93ergeltung«= 
gebanïenS fei, mit 9te$t ift Çerborge^oben, bajj ©trafe unb SrçieÇung 
©egenfafce ftnb, bie eigentlicÇ einanber auSfd&Iiefeen, trofcbem tyaben 
toir bie SJerbmbung bon ©trafe unb ©rgie^ung fôltejjlicfc angenommen, 
n>eil toir bie praftifôe Sebeutung ber ©a$e anerfennen mufeten. 
©er 3tid&ter ïann ^toetfel tyaben, ob im einjelnen gfatt ©trafe ober @r* 
jie^ung geboten ift, er bermag nunme^r beibe* ju berbinben; e3 giebt 
aud) $atte, too ©trafe atn Spiafce fd&eint unb too eine na$$erige 
tërjie^ung fttr ben jugenblictyen X^âter eine 9tot$toenbigîeit ift. 3)enn 
einerfeit* totrb auc$ ber, ber bie erforberlhtye ftttlic$e Sfteifc beftfct, noâf 
fe&r toofyl erjteÇungSbebiirftig fein fdnnen; anbererfeitS totrb ber 9U$ter 
toofyl mand^mal be3 Seifpiete toegen ftrafen, too bieSBirfung nur unb 
au*f$lie$Ii$ bon ber na^erigen @rjie$ung ju ertyoffen ift. S)a$ 
lefetere foflte eigentlidfc nidjjt ftattfinben, aber e§ totrb in ber beften 
Slbftdjjt gefd&e^en. #ier mufc aber bie ©rjie^ung toenigftenô ber 39e* 
ftrafung nad&folgen. (Snblidfr toerben unfere 2}orf$lâge bur$ biefe SBer* 
binbung aud) ben ©egnern annetymbarer toerben, ba fte nunme^r um 
ber ©rjiefyung toitten nidjjt tyre geliebte ©trafe ju opfern braud^en. 

£ie einge^enben Sluôfityrungen )u biefem $untte au* einem unferer 
©utad&ten glaube i$ $ier nid&t unterbrûdten ju foHen: 

„9Benn ber II. $auptfaÇ ben SRid&ter antoeift, gegen bie ftraf* 
„tnûnbige 3>ugenb enttoeber auf ©trafe ober auf StoanQUxiityunQ ju 
„erïennen, fo fônnen toir unô bamit nid&t einberftanben erllaren. 3)er 
„leitenbe ©runbgebanîe mag bei SluffteQung be3 ©a$e$ fein: enttoeber 
„ift Sefferung môglid&, bann ift ©rjiefyung, nid&t ©trafe, am Spiafce, 
„ober umgefetyrt. 2lber toir bermbgen bie 3lu3f$lie(îli$!ett biefer ©d&lttf[e 
„nidj>t an)uerfennen. SSeber ift ©trafe beSÇalb unntifc, ft>eil noàf auf 
„93ef|erung gered&net toirb, no$ auâ) lann bie 9RôgKd&fett ber 93ef[erung 
„bei ©trafe auSgefd&loffen toerben. ©oBte man toirtlid^ auf beffembe 
„2Birïung ber ©trafe ber)i$ten, — fo toâre leben$làngli$e @inf)>enung 
„baê ein)ig Stic^tige. @3 giebt aber eine Stei^e fe^r benfbarer galle, 
#/ bei benen bie gntenjïtat be« berbre^erifd^en SBiHenô ebenfo toie bie ju 



\ 



•) 3)a§ au$) toie fettÇer auf UeBertoetfung an bie gamilie erfannt toerben 
ïann, bei einer Ietd&ten %%at eineô fittlid^ ttnretfen au$ georbneten Çamtlien* 
Oerbâltniffen, bebarf ïeiuer befonberen Segrflnbung. 

**) 2i«ât, ©rtminafyolit. aufgaben; in feiner 3«tfd&r. XII. @. 172 ff. 
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„ertoartenbe gef%K<$e SBtrlung be« bôfen Seiftnett notytoenbig ben 
„3tic^ter jur ©trafber^fingung brdngen toerben, ttrttyrenb et fe^r bebauern 
„môdjjte, bie fcUfame 2Btr!ung ber ©trafe ntd^t burdfr ftaatiic^ fiber» 
„toadj>te fêrjieijung ungefyinberter unb ftâtter mad&en ju fëtmen. Sleibt 
„e$ bei bcm enttoeber — ober bon ©trafe ober [taatltc^ ûbertoacfyter 
„®rjte$ung, fo er&ebt ft$ bie tftage: fott bie ©traftfyat, biefer $erbor* 
„ragenbe SïuSbrucfy ber aHgemeinen ©ittenloftgîeit, ungeftraft Meiben? 
„Dber fott etta>a bie (SrjietyungSttyatigîeit in ber Stnflalt gkid& mit bem 
„fe$r bebenïltdjjen Slnfang ber SDiôci^ltnarftrafe filr biefen 3luôbruc$ be= 
„ginnen? @* muft bem inbitoibualijtrenben ©rmeffen beë SRidjterS 
„©l>ielraum gelaffen toerben, fotootyl ©trafe ober ftaatlidjj ûbertoa<$te 
„@r3ie$ung attein, al$ auf 39eibe3 ju ertennen. @3 ift jebodfc in ben 
„aSorf#lagen gar ntd&t bon ber Srïenntmft ber ©trafbarïeit ber be* 
„treffenben #anblungen — atè ausfdjjlaggebenben gfaïtor filr ©trafe 
„ober Srjie^ung — bie 3tebe. 3)a3 ift tootyl mit 8U>fu$t bermieben, 
„utn ben SKdjjter nidjjt an biefen einen mtettectuellen fÇaïtor in feiner 
„93eurt$eilung )u binben. @r fott bie ganje Sage unb innere 93er« 
„faf|ung, gerabe au$ bas SSer^âltni^ ber SBillenSlraft 311m 3ntettect in 
„a3etra$t jteÇen. SMefem Slbfd&nitt ber 93orfc$Ifige &aben toir, toeil fie 
„eben 3ugenbU$e mit ifcren mandjjerlei ungetoô^nlic&en SSerfyaltniffen 
„betreffen, ni$t8 entgegen ju fefcen."*) 

2)iefen 8lu$ftt$rungen ift md&tS mefyr ^injujufefeen, fte treffen in 
aQen Spunïten ba3 Stid&tige. 

35er ©ebanfe, na$ berbûfcter ©trafe nodfr eine ftaatlt$e (Srjie^ung 
eintreten ju laffen, ift ùbrigenè mdjjt filr aQe 3ted&t$gebiete be3 beutfd&en 
9teid&« neu,**) unb bon bielen ©djfriftftettern bereits angeregt: 



•) 35a8 ©utad&ten fâljrt fo toeiter fort: 

„2Btr môd&ten une aber auêbrudtidj bagegen OertoaÇrcn, ba§ Çterauê 
„ntc^t cttoa tt>ettergeï)enbe ©onfequenjen fur bie ganje ©trafred&tëpflege 
„gejogen foerben, t»eld?e geetgnet fetn fimnten, baê ganje et^ifc^e gunba* 
„ment berfelben in ber ftorberung ber ïleberetnftimmung fcon 2Bttte unb 
„3ntettect ûber ben £aufen ju loerfen/ 

9SgI. uber biefen $unît, ûber toeld^en ftd& baê ©utad&ten unbegrimbeten 
33eforgntffen Çingtebt, baê berettô oben @. 54 Slnm.**) ©efagte. (Se ift in 
biefer ©d&rtft ntdjt ber Drt, btefer tntereffanten ^rage nâ^er ju treten. 

*•) 2SgI. audjf 8l«jt r 3ettfd&rtft XII. 1. c. unb bie bafelbft citirten, 
fotoie ^ô^rtng, tm |)anbbud6 beê ©efângnt&ioefenê, unb b. Sagemann, 
331. f. ©epSunbe. XXIV. (@. 11.) SDer aSerid&terftatter %at frftber bie 
SSerbinbung ber ©trafe mit ber 3tt>«ngêerèteïjung in biefer SReiÇenfoIge be* 
ïâmpft. ©te Serbinbung berfelben ift ein ©ompromtfj, toeld^eê ntd&t nur 
eine 93ermtnberung ber 3^1 ber ©egner bebeuten, fonbem aud^ fur bie ©e* 
ftaltung ber ^rayte eine toefentlidje @rleid&terung fein totrb. 
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35ie frityer citirten 3toûtig3erîie&ung$gefefce fiir Dlbenburg, Sûbedf 
unb£atnburg*) $aben bie SSerbinbung &on@trafe unb StoangSerjie^ung 
eingefityrt. 

3)a3 ®efe$ fur Dlbenburg beftimmt, bafc bie 3toang$eriie$ung an* 
georbnet toerben tann: 

„®egen jugenblid&e ^erfonen, gegen toeld&e gemâjî § 57 be3 
«©tr.®.©.'* eine ^fretyeitèftrafe bon toemger atè fe$3 SKonaten ertannt 
„ift, toenn in 93erûct{t$tigung tfyreS Sllterd unb feit&erigen Setragenô 
„bie StoangSerjie^ung jum âtoect tyrer ftttlic^en Sefferung erforberlidjj 
„erf$etnt." 

3le&nli$ ba* ©efefc fur Sûbecf: 

3fn StoangSerjieÇung tann untergebra^t toerben: 

2Ber „bor SBottenbung be$ fûnfee&nten SebenSja^reS gu einer 
„3fretyeit3ftrafe berurtyeilt toorben ift, fofern bie Sefd&affentyeit ber ftrafc 
„baren Çanblung, bie $erfënli$feit ber Sltern ober fonftigen (Srjie^er 
„be* ftinbeS ober beffen tibrigen 2e&en$toer&altnif[e bie 8tona$me einer 
„toeiteren ftttlid&en SJertoafcrlofung red&tfertigen". 

3n bem hamburger ®efefc tyeifct e3: 

3toang3erjie$ung ift julafjtg: 

.... „gegen Sugenblid&e, toeld&e toegen einer ftrafbaren £anblung 
„berurt$eilt toorben ftnb unb enttoeber bie gegen {te ertannte ©trafe 
„berbttfjt ober ©trafauffôub er^alten Çaben ober begnabigt finb, toenn 
f/ mit Stiwïfid&t auf bie ©efd&affentyeit ber ftrafbaren £anblung, auf bie 
„$Perfonli$feit ber gltern ober fonftigen (grjie&er, auf bas biôÇerige 
„93etragen, bie ûbrigen Sebetrêbertyaltmffe unb bas SCIter ber Jîinber bie 
„3t9ang3er}ie$ung gur SSerfcûtung toeiterer ftttlid^er SBertoa^rlofung unb 
//}um Stoeîe ber Sefferung erforberlid^ erfc&eint". 

2)a3 ®efefc fur $amburg l&fct bie (SrjieÇung au$brûdlt$ aué) fur 
ben gatt ju, bajj bie jugenblid&e Sferfon ©trafauffôub er^allen fjat 
SDaô ®efe$ tennt atfo aud^ eine Smangôerjte&ung b or ber ©traffrer* 
bûjjung. 2lu<$ bie Sommiffion Çat eine SSerbinbung bon ©trafe unb 
S^ang^erjie^ung in ber 2trt, ba£ bie SBoIIftrectung ber erfieren ber @r* 
jie^ung nactyfolgen tann, unter i&re SBorfd&lfige aufgenommen. 

SBann ber 3ti<$ter bei ber SSerbinbung bon ©trafe unb ©rjie&ung 
ba$ eine unb toann ba3 anbere borangefyen laffen foU, aud^ barilber 
Iaffen ftc^ fefte SRegeln ni$t auffteKen, bie ©eftaltung be« einjelnen galle* 
toirb fytx bie re$ten SBege toeifen; einjelne aOgemeine ©efutytëpuntte 
fur bie Slntoenbung ber 3frc$ett$ftrafe mit nad^folgenber ©rgie^ung ftnb 



•) S. oben @. 57. 
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oben*) gegeben, einjelne ©eftd&ttyuntte fût bie Slntoenbung bon ®r* 
jte^ung mit nad&folgenber ©trafe môgen $ier folgen. 

SDiefe 3lrt ber SBerbinbung toirb jebenfattS feltener jur Sbttotnbung 
ïommen, ba bo$ regelma jtg bie tërjiefyung bie moraltfdjie Sefferung be* 
2$dter3 bringen foD, unb ente nacrer tge ©trafbottftredhwig, toenn 
bas bereitè arrêtât toorben, eigentlic^ jtoedloS tft unb audfj filr ben 
SJerurtyeilten felbft nad&t&eilig fein tann. 2>er 3tid&ter toirb beStyalb auf 
©rjiefyung unb nadjjfolgenbe ©trafe nur bann erknnen, toenn er ent« 
toeber ber SCnfid^t ift, baft jtoar in erfter Sinie (Srjie&ung be3 2#&terS 
notytoenbig ift, bafe aber eine ©trafe éventuel! no# borfymben fein 
mvfy, bamit, falfô bur$ bie @rjie&ung ni$t unjtoeifel^aft bie 8ef[erung 
be« 2$fiter3 erreid&t toirb, namentltd& au$ toenn toegen be3 SKter* beS 
SCngetlagten bie #eit, toeldjje fur bie Srjie^ung bis jur aSottjffl&rigïeit 
tibrig Meibt, ju ïurj erfd&eint, mit ber SMftredhmg ber ©trafe no$ ber 
2îerfu$ gemad&t toirb bur$ eine abfd&redtenbe SSirlung beS ©traf? 
tibeU ben S^dter bon toetteren 93erfe$lungen abjufyriten, ober toenn 
bie 2tyat fur fo fd&toer erac^tet toirb, baft bie ©rjte&ung borne^mltdjj 
ben Stoedt $<*&*** f*tt, bem 3#âter bas bon tym begangene Unredjjt ju 
©emûty ju fityren unb ityn fo filr bie Sebeutung ber ©trafe re#t 
empfanglUÇ ju mad&en. 

3m erfteren gatt erfd&eint bie nad^^erige 9Sottftredtong ber ©trafe 
ni#t immer notytoenbig,**) im leÇteren ^aU bagegen ift bie ©traf* 
bottftredfung ftetS erforberlicty. SDie SBerbinbung bon ©rjie^ung unb 
nad&folgenber ©trafe toirb aber namentlidjf au$ bann Slntoenbung finben, 
toenn e£ fid& um bie 2tburt$eilung eine* 3$âter3 tyanbelt, ber )ur $t\t 
be8 Urt^eitè bereit* ber ftaatlicty ûberioad&ten ©rjietyung unterfte^t, fei 
e3, bajj er bie ©trafttyat toctyrenb berfelben begangen Çat, fei e$, bajj 
er feit SBegetyung ber jur 2Cburt$eilung fte&enben tyot au3 irgenb einer 
anberen Urfad^e in ftaatli$e (Srjtetyung gefommen ift. 3>en Sfogeflagten 
otyne jtoingenben ©runb auf langer e £eit ber taum begonnenen @x* 
jie^ung )u entretien, tourbe bur$au3 berfe^lt fein. 3n bielen gdHen 
toirb eè genûgen, in bem Urt^eil toieber lebiglid^ auf (Srjie^ung ju 
ertennen unb eS einer berftânbigen Seitung ber ©rjie^ung ju ilberlaffen, 
g. 33. ben in einer gamilie Untergebrad^ten in bie ftraffe 3lnftalt*gud^t 
ju ubewe^men, ober in ber 9lnftalt t>on ben erforberIi$en 3^c^tmitteln 
@ebrauc^ $u mad^en. ©obalb aber eine lângere ^rei^eit^ftrafe erforberli^ 
fc^eint, bann toirb e$ ric^tig fein, {te mit ftaatltcÇer èrjie^ung fo )u 



•) f. oben @. 91. 
**) Ueber bie gîoUftredfung biefer ©trafe f. unten @. 182. 
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fcerbinben, bafe bie SoHftrecïung ber ©trafe ber (Srjietyung nad&folgt. 
@3 mufc natiîrlic^ aber auâ) bem Stûfyter unbenommen bleiben, bci ber 
SburttyeUung ber fôtoerften 35elicte, toenn er ben 2$&ter fût ftrafreif 
erad&tet/ mit 9Utôfid&t auf bie lang* 35auer ber ju erïennenben gfretyeitS* 
ftrafe ben Serurttyeilten ber Srjie^ung ju entjietyen, bamit er afôbalb 
bie ©trafe toerbûjje. 

SSon einer ©eite*) ift ber 35orf$Iag gemad&t toorben, in biefer 
Sllter^tlaffe bie [iaatltcÇ ttbertoad&te SrjieÇunfl afê ein neueS ©traf* 
mittel einjufityren. 3m SRefultat tourbe bas nur einen ©treit um 
ben SRamen bebeuien, ofyne bafc an ber ©ad&e ettoaS geanbert tourbe, 
unb id> glaube nic^t, bafc toir ben ©egnern einer (Srtoeiterung ber 
Stoang&rgie^ung unfere Sorfc&lâge bur<$ SBerleifyung beS SRamenS 
©trafe an bie ftaatlidjj tibertoacfyte ©rjie^ung fd&madfyafter unb anne^m* 
barer ma$en tottrben. 

©3 fann jebocty biefem 35orf$lag au3 principieBen ©rtinben nid&t 
beigetreten toerben. 2Bir betonen mit @ntfd^ieben^eit ben ©egenfafc 
jtoifdjjen ©rjie^ung unb ©trafe. 3)ie ©trafe tann unb foCC r namentltdj 
bei 3ugenblic$en, aucty erjie^lic^e SBirïungen aujjern, unb beSÇalb toirb 
ftdjj namentlicfc bie SSoflftredhmg ber $retyeit$ftrafe gegen 3ugenbli$e 
in mandden $unlten anberS geftalten, aie bie SoUftredung ber greiï>eiiè= 
ftrafe gegen @rtoa<$fene; aber bie ftaatlicÇ tibertoa^te ©rjie&ung foU 
unb barf nid^t ©trafe fein. SDer in ftaatli^e ©rjie^ung ©egebene ber* 
liert bie @igenf$aft ber Unbeftrafttyeit nictyt. 

£ro$bem tooQen toir, toaS Çier toortoeg bemerft toerben mag, nictyt, 
ba& berjenige iriersetynjâtyrige unb altère Sugenblid^e, toel$er nur ber 
ftaatlid^ ftbertoad&ten Srjiefyung iibertoiefen toirb, au$brtidKi<$ fret = 
gefprod&en toerbe; er ift ber ©traft^at fctyulbig im©inne be$ ©efeÇeS, 
fofem er nur fonft îured&nungSfâfytg toar, unb beSfyalb foH ber 9ti<$ter 
ityn toegen ber ©traftfyat ber ftaatlid) tibertoactyten Srjie&ung ùber= 



*) 5lf d&rott, b. 33ebanbl. b. fcertoaljrtoften u. &erbred&erifd}en Sugenb. 
@. 26 ff. 3n einem eigentljûmfid&en ©eaenfafc m bem 93orf<$Iag, bie 
ftaatlidj ûbertoad&te Srsiebung ate ©trafe su beseidjnen, ftebt ber toeitere 
23orfd)ïag (bafelbft ©. 48), bafj sur SSermeibung be$ gerid&tlid&en ©traf * 
fcerfabrenô gegen nod& nid&t ftrafreife Sugenblid&e àucfc in biefem îltter auf 
SSeranlaffung beê .SugenbantoalteS" auf 3toangêerjiebung oljne ein fôrm- 
Kd&e8 ©trafberfaljren erfannt toerben fann. 9luêlanbtfd)e Smrtd&tungen finb 
toobl nidjt in aïïen Çâïïen aud& fur beutfd^e Serbâltniffe paffenb. Die 
Sbâtigfeit beê neuerbingd auà) in granfretd^ sur ©tnfû^rung gelangenben 
Sugenbantoalteê (advocat des enfants) fpielt ftd& ûbrtgenâ bort »or ben 
orbentltd&en ®erid&ten im getoô^nlid&en SJerfabren ab. 
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toeifen. ®« ift ba« gegenûber ber befte^enben ©efefegebung, bie mtr 
33erurt$eilung ju ©trafe obet greifored&ung fennt, ettoa* 9teue£, abcr 
oui} fâon um beSlottten $erbor)u$eben, toeil an ber $anb unferer SSor- 
fc&lfige anbernfatts ber ©afc conftruirt toerben ïônnte, baft bie 2$fiter* 
fd^aft bei fetylenber ftttltd&er Snttoidelung )u gretfprec&ung 
fityren mfif|e. SDer 2$ater ift in biefem SUter fur feine ©traftyai um 
bebingt ber ftaatltd&en ©trafgetoalt*) oerfatten, atè (Srtoad&fenen trafe 
i$n, ofyne Stûtfftc^t auf ben ©tanb feiner ftttli$en @nttot(ïelung, bie 
©trafe; baft biefe loegfatten ïann, ift ba* matérielle $rfr>ilegium ber 
Sugenb, gu einem formetten $ribilegium bûrfte fein Stnlafc oorfcanben 
fein. SDie fiaatltd&e (grgieÇung tritt fiait ber ©trafe ein; t£reifpre$ung 
ift alfo nicfyt gerec&tfertigt. 

SDie bon unS aufgefteUte jtoeite îtyefe lautet $teroa#:**) 
„©egen Sperfonen, toeld&e bei Sege&ung ber ftrafbaren ^anblung 
„baS oierje^nte, aber m$t bas acfctje^nte 2ebenSja&r oottenbet Çaben, 
„ï ann toegen berfelben enttoeber auf ©trafe ober auf ftaatli$ ûbertoac&te 
//Srjie^ung ober auf gfretyeitôftrafe unb grjie^ung ober auf Uebertoeifung 
„an bie gamtlie erlannt toerben. 9Birb auf gftei^eitëftrafe in SSerbin* 
„bunfl mit ftaatlid^ tibertoad&ter ©rjie&ung erfannt, fo ift in bem enfc* 
„f$eibenben 2$eil be3 Urtyeil* jum SluSbrucï )u bringen, ob bie ©trafe 
„ober bie Srjie&ung borange^en foK," 

unb im 3lnfd&lujî fcieran eine toeitere î^efe:***) 
„2)ie Seftimmung ber §§ 56 unb 87 be$ dlàâ)i&tiM&.% toowufc 
„bie ftrafrectytlid&e aSeranttoortlic&ïett eine* gugenblic^en babon abfcângig 
„ift, bafi er bei SegeÇung ber 3#at bie jur ©rïenntnif* tyrer ©traf* 
„barïett erforberlic&e ©inftd^t befeffen fyat, ift gu befeitigen." 



X. 

$le ftvûfmïtiti 0*0*tt \n^tnhiïàft $tvbttà}tv+ 

(©. ©ef.@ntto. § 5.) 

S3ei ben ©trafmitteln,f) toelc&e gegen jugenblid^e SPerfonen jur 
Sfoioenbung lotnmen follen, befinben toir une im SBefentlid&en in grunb* 
fâÇlic&er Uebereinftimmung mit bem geltenben 5ted)t. ïobeSftrafe, 



•) Ueber bie 3«ftânbtgïettgfragen OgI. unten @. 130 ff. 
") @. ©. 223; Périmer Sefd&Ififfe 5ftr. 3 (@. 233); ®ef.(Snto>. § 4. 
♦**)©. @. 223; Serlmer ©efd&Iûffe 3tr. 2. 

t) SSgl. fur bas folgenbe ÏÇefe n. 4. 6. 223, 224. 
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Suc^auô, Sulafftgïeit mm ^olijetaufft^t bleiben ganj au«gefd&loffen, 
<$&renftrafen im SHIgemeinen. 

SDie (Sifena^er S3orf$lage*) $atten aud& bic $eftung«$aft au3* 
gefd&loffen, na$ bem ©runbfafc, bafc nur ©trafmittel jur ïntoenbung 
tommen fotten, toelc^e au$ eine SBirtung aufcern ttnnen. Die f$feftung& 
ftrafe ift eine leid&te $aft, fo bafj Don tyr irgenb eine SBirïung auf bas 
@emitt$ be$ Sîerurttyeilten ntd&t ju ertoarten ift. 3fof 2$eranlaf[ung 
unferer ©utad&ten fttben tarir jeboc$ bie geftunggftrafe, toemt au# in 
befd&ranïtem ttmfang, ttrieber aufgenommen ate ©trafe fur ben Stoei* 
fantpf.**) @3 torirb toofyl ber gatt red&t felten t)orIommen / bafî ein no$ 
nid&t ad&tjeÇnjlafriger 2Jtenfc$ toegen âtoeiïampf abjuurtyeilen ift, bodfr 
mfiffen toir mit unferen ©utad&tern bie 3R8glidj>ïeit jugeben, baji ein 
©tubent unter ad&tjeÇn 3fatyren toegen Stoeitampf fcor ©erid&t gefteQt 
toirb. %ûx bie SBerge&ung beô 3toeiïamJ>f3 ma be$$alb bie ftejïungS* 
^aft bleiben, aber au$ nur bafur. $ter ift ein in ber $auptfac$e for* 
meUcS ©trafmittel am Spiafc. pr bie ûbrigen ©traffaOe, fur toeld&e 
baè geltenbe ©trafreifct bie geftungSftrafe ïennt, lann fie aber fur 
3ugenblt<$e nid^t nur entbeÇrt toerben, fonbern fie ift ba au$ burdjjauS 
ungeeignet. Sei ben meiften ber tyier in grage fte&enben Delicten fyat 
mon bie $eftung$$aft neben ber 3ud&t$au3ftrafe jugelaffen, toeil man 
ein $ribilegium fôaffen toollte fur biejenigen politifd&en 33erbre$er, toeldjje 
eine biefer ©traftfyaten nidjjt au* e^rlofer ©efwwung begangen, unb ioo fie 
neben ber ©efôngnifcftrafe )ugelaf[en ift, berutyt bas gleid&falte auf ber 
9U>ft$t, fur ben 3$ater unter Umftdnben eine befonberS miibe ©trafe 
(Castodia honesta) fur julafftg )u erfl&ren. ©inige biefer ©traftÇoten 
Idnnen bon Sugenbliifcen unter a$t)e$n 3a$ren mty begangen toerben, 
fo bie SergeÇungen au* § 130a unb § 345 »bf. 2 be* ©trafgefefcbudjtë, 
toenn aber ein 3u8<nMM&tt fid& j. 93. an einem $odj>berrat$erifd&en 
Unterne^men betyeiligt, ober fu$ einer Stajeftatôbeleibigung fôulbig 
mad&t, fo toeîfc er entfoeber gar nidfrt, tocrè er getyan ï)<d, er ift lebig* 
li$ bon Srtoadftenen angeftiftet unb feine Unerfa$ren$ett mtftbraud&t, unb 
bann ift bie Srjte^ungSanftalt baô rtd&ttge fur $n, ober er ift fo enttoicfelt, 
ba| er beftraft toerben mufe, unb Wreif unb tnefleid&t frû^berborben, 
bann ift ba« ©efangmfc fur jugenblid^e 35elinquenten jebenfall* ein biel 
geeigneterer «ufent^alt, ate ba« geftunggftubengefangni^ in bem er jtoar 
ber unbefd^rdnlten grei^eit ftd^ nid&t erfreut, in bem aber SWernanb auf 



*) @. @. 227 9tr. IL 3. 

•*) 23al. ©ef.Snt». § 7. Die «efttmmungen be« 15. abfd&nittô beê 

©trafgefefcbud&S bleiben neben unferen aSorfd&Iagen unberûljrt befte^eiu 
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i|n einjuttnrïen $ot unb ou$ Stiemanb auf i$n eintoirît, in bem et aifo 
fu$ felbft ûberlajfen bletbt unb aufcerbem nod? t&gltdjj eintge ©tunben in 
ber gretyett jubringen lann. 

©erabe gegen jugenblid&e Serbrec&er, toeldfre ft# an folcfyen einen 
^olittfd^en Sfcaralter tragenben ©traft&aten bet&eiligen, ift eine befonberS 
ernfte unb forgf&Itige Sefyutblung erforberlic^, toenn futy nic^t bie 
3M>tôorbnung felbft tyre 3**ftôrer tyeranjte^en toiU; iâf fage nid&t: eine 
befonberS ftrenge Setyanblung, benn in bem jugenbli^en aliter toirb 
man e$ meift nur mit mijjgeleiteten ©ubjecten )u t$un tyaben, bon 
benen ftd> feiner Satyre unb Unerfatyrentyeit toegen leiner eine felbfc 
ftânbige eigene SReimmg gebilbet tyat, in beren $erjen nur bie Derberb* 
liitye ©aat aufgegangen ift bie itynen Don Stoberen beigebractyt tourbe. 

3m ©egenfafc jum geltenben 3te$t*) foCC bie Ueberioetfung an bie 
SanbeSpolijeibetyôrbe au3gefôlof[en bleiben. gn ben 2Bert* unb 2lrbeit«= 
tyaufern fommt regelmafcig nur bas toertommenfte ©efinbel jufammen, lùber= 
lictye SDtrnen unb SSagabonben; e3 ift baô ïeine Umgebung fur jugenblid&e 
$erfonen, bie nocty moralifcty gebefjert toerben foUen. 2ln eine moralise 
SJejferung feiner Sôgttnge toirb felten ber Sorftetyer einer SorrectionS* 
anftalt glauben, bie menfd&lictye ©efettfctyaft mufe jufrieben fcin, toenn 
bie Snfaffen btefer Stoftalten fur bie 3)auer ttyrer Unterbringung un* 
fctyablicty gemactyt ftnb unb ftenn, toaS allerbingS au$ felten genug ber 
3faH ift bie Unterbringung toenigftenS bie SBirlung $tà, bafc bie be* 
treffenben $erfonen eine Seitlang bon ber gfortfefcung ityreS feittyerigen 
SreibenS abgefôredt ftnb. 2Bir tyaben aber au$ bie Corrections ober 
2lrbeit3tyaufer fur unfere jugenblictyen 35eltnquenten gar ni$t nottyig, 
ba ja auf ©trafe unb nad&folgenbe ftaatlicty tibertoactyte ©rjtetyung erïaimt, 
nacty fcerbûfcter ©trafe ber SSerurttyetlte alfo in einer ©rjtetyungSanftalt 
untergebractyt toerben lann. 

Son ben ©tyrenftrafen tyaben toir, abtoei<$enb t>on bem geltenben 
3te#t, bie Unffttyigïeii jur Sdleibung ôffentlid&er Slemter in fotoeit far 
Sugenblictye aufgenommen, bafe toir bem Stictyter bie Sefugnifi einr&umen, 
ba / too eô im ©efefc jugelaffen ift, auf bie Unfatyigïeit fur bie ©auer 
bon 1—5 Satyren ju erlennen. £>ie Seftimmung môd&te ûberflûffig 
unb unangebra$t erfc^einen, toenn man berûdfic^tigt, ftne f^dt im 
SlUgemeinen beute 3«n<wb bie ©elegen^eit ^at, îu einem 3lmt ju 



•) Dicfer Sorfd&Iag toirb faum SBiberfprud& finben, ba audj ber @ntt». 
beô fog. 3w55Itergefeécê gcftattct, bei iugcnblt(ben ^erfonen ftatt auf ïleber- 
tceifung an bie SanbeSpottieiBebôrbe auf Unterbringung in einer @ritebung8* 
ober Sefferungëanftalt ju erfenncn. 
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lommen unb, bafî bie ©traftÇat bet gugenblid&en Gtyrenfolgen ntd&t na# 
$â} gie^en foU, unb bo# finb au$ ber Cranté ber lefcten 3a$re «ne 
Slnsa^I bon gatten gu berjeid&nen, in benen bas ge^Ien ber Sefugrôfî, 
auf bie UnfdÇigîeit jur Seïletbung dffentlid&er Slemter &u erfennen, ate 
SKangel empfunben toorben ift. ©g ftnb j. S. me$rfad& junge SPoji* 
beamte bon jïebjeÇn ga^ren toegen Unterfd&Iagung amtlid& anbertrauter 
©elber berurtfyeilt loorben. 3n folc^en #dHen erfd&eint es ertoiinfd&t, 
ioenn ber 9ti$ter bie Unfa^igleit jur Seïleibung bon dffentlid&en 2lemtern 
auf 3*** au3ft>red&en ïann. 2Ran Çat eingeioenbet, e3 fei beffer, ba&in 
ju loirïen, bafî junge Seute in bem Stlter, toeld&eS ber SSerfû&rung fo 
auSgefefct ift, loeil ba bie 2Renf$en ber SÇarafterfefttgïeit no# fo 
fefyr entbe^ren, ni$t mit berantloortungSboHen ©teHungen betraut toerben. 
@3 ift aber ni$t unfere ©ad&e, tyier fold&e $ragen ju befored&en, loir 
Çaben mit ben gegebenen 2$atfa$en ju redjnen. 2^atfd#Iid& !5nnen 
aber gdUe borîommen, in benen ber 3tid&ter geme ©elegen&eit ne&men 
loirb, bon ber i^m ert^eilten Sefugnifc aud& ©ebraud^ &u mac^eiu 2)er 
9ti$ter lotrb aber Çier befonberS forgfdltig ju erlodgen fyaben, toie bie 
SEÇat anjufe^en ift, unb er loirb in ber Sefugnifc nic^tô anbereS fetyen 
bûrfen atè nur eine i$m getodfyrte SWôglid&îeit, bon ber nur ba ©e* 
brau$ gemad&t toerben barf, too e3 bringenb erforberltcÇ erfd&emt, ben 
2$dter auf eine getoijfe geit bon einem Stmte fern 3U Çalten,*) bamit 
man erft prûfen ïann, loie er ftd^ in Sulunft &dlt. 

9îad& § 161 be3 ©trafgefe$bud&3 ift bei jeber aSerurt&etlung loegen 
SReineibS auf bauernbe UnfdÇigïett, ate 3«*ge ober ©ad&berftdnbiger 
eiblic^ bernommen ju loerben, ju erlennen. @3 ift bas leine eigentKd&e 
eÇrenftrafe,**) fonbern eine natûrltd&e golgerung au* ber 2^atfad&e, bajj 
berjenige, toeld^er einmal bie (StbeSpfKd&t berlefct unb gegeigt $at, bafc er 
ben @ib nid&t Çeilig Çdlt, leine ©arantie fur bie Sulunft bietet, bajj er 
in feinem fodteren Seben ben Sib Çetltg Çalten loirb. Stetyer mufjte 



*) 3n ben Sifenadjer SSorfd&Kgen loar bie SefugniÇ, auf ttnffiljtflïett 
*ur 33eïteibung ôffentltd&er Slemter ju erïennen, ntdjt aufgenommen, eô ift 
totà erft auf SSeranlaffung ber grogen SKeljrbeit ber Serltner ©onferenj ge- 
fdjeïjen. ï)a§ eg ftreitig fei, toa$ baô SRtd^tige ift, mu§ auflegdben loerben; 
etn eclatanter gatt fprid&t fur bie ie^t bertretene ïïnftdjt. (gin ^oftbeamter, 
ber loegen ©elbunterfdjlagung mit ftebaebnetnbalb Sabren m euter'^ret* 
Çeitôftrafe berurtbeitt loar, erbielt eine 3lnftettung bei einer anberen SSer» 
toaltung unb unterfd^Iug atebalb loieber ©elber. Stad^ Sage beg ftatteô loâre 
bei ber erften Serurtbeilung bie Srïennung auf Unfdbigïett sur 33eïleibung 
■eineô ôffentfid^en 2lmteê auf etntge 3eit febr erioflnfd^t geioefen. 

**) Si0st, ©trafred^t IV. «ufL § 68; Semer, ©trafred&t § 118. 

7* 
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«u$ ta 3ugenbli<$en, toelcfc toegen SReineib* txrurt^eilt toaren, ouf bie 
tlnfâ^igtcit jur eibli^en £eugn$abgabe erlanni toerben. 2)a* erf$eint 
al* cinc ni$t gere^tfertigte $firte; benn berjenige, ber al* Sugenblûfcr 
jrintnal fritte <Sibe*pfli$t berlefct ffat, ad&tet fie biedeictyt f^ater, na$ 
berbû^ter ©trafe, $0$ unb &eîlig; bie gictton, bie bei SrfeadHencn tyre 
boBe 39ere$tigung $at, tnu& ni<$t notytoenbig au<Ç fur 3ugenblt$e 
gelten. îDenn toenn au<Ç bet ©edfoe$nj&$rige aie eibe*mfinbig gilt, fa 
fe$It in bem Klter bo# SBielen bie ric&tige .SBorftellung bon ber S3e* 
beutung be* @ibed unb bon ber Xragtocite einer eiblt$cn 9u*fage. 2>er 
3ugenbli<$e tfi be*$alb au$ leid&ter )u befthnmen, feinen @ib 311 ber* 
lefcen. 2Bir Çabcn un* beSfyaib bur$ bie auf ber Serliner Êonferenj 
empfangene Xnregung entfd&loffen, borjufôlagen, bafc im galle be* § 161 
be* ©trafgefe(bu<9* ber 3lt$ter facultatib enttoeber auf bauernbe Un* 
f&tygfett jur eiblid^en 9u*fage ertennen tonn, ober bafr er, je nadfr ber 
Sage be* einjelnen 3faKe*, biefe Unffi&tgfeit auf bie 3** bon ffinf M* 
jeÇn ga^ren au*)ufprec$en befugt fein joli. 

SDa| bei einer Serurtyeilung toegen SReineib* bem Sugenblufcen 
au$ bie gà^igïcit jur eiblid&en XuSfage ganj gelaffen frerben ïann,*) 
Çalten toir ni$t fur julafjîg; benn toeld&e ©arantie bietet ber petite 
toegen SReineib* berurt^eilte Serbre$er bafttr, bafî er tnorgen / toenn er 
toieber al* Seuge eibltcfc bernommen toirb, bie 2Ba$r$ett fagt. Sa* 
tofire ein ©piel mit ber $eiligleit te* ©be*, tooKte man bie al*balbige 
SBieberbereibigung eine* eben metneibig ©etoorbenen gulaffen. 5Der 
jugenbli$e 2$fiter mup erft feine ©trafe empfunben $aben, mufj erft 
iiber bie ©<$toere unb bie ©efa&rlid&ïeit feiner %ffaX bele^rt fein unb 
mu£ bann ivan gan)en SRanne Çerangereift fein, e$e er na$ ga^ren 
toieber ba* Sted^t erlangen barf, feine 2ht*fagen bor ©eri$t mit etnem 
©be ju bdEr&ftigen. 

Son Un #aut>tftrafen be* @trafgefe$bu$* bietben gegen gugenb? 
lid&e — abgefe^en bon bem gaU be* 15. Slbftyritt* be* ©trafgefefcbud&* 
— alfo antoenbbar: ©ef&ngni^ftrafe, #a% ©elbffeafe unb SSertoei*. 

Die Seibe^altung ber ©elbftrafe ift bemângelt toorben,**) toeil fte 
gegen Sugenbli^e, toelc^e regelmâ^ig noâ) feinen felbftftânbigen ©rtoerb 
Çfitten, ein toirtung** unb jtoedFIofe* @trafmittel barfteEe. 2)ic 9tot^ 



*) SBie gïetd&faltt angeregt tourbe. 

••) Der Seri^terftatter Ut ftcÇ frôler au# fur SBegfaïï ber ©elbftrafe 
bei SSerbred^en unb SBerge^en ber Swgenbltdjen auôgefprod&en (beb. 2Ser« 
urt^etïung ©. 93 u. 94), injtoiWen aber bon iljrer Unentbe^rltd&ïeit ûber* 
aeugen tnûffen. 
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toenbigîeit ber SeibeÇaltung redfrtfertigt ft$ jebo# Dot 3111cm bamit, 
bafc ©trafmittel toor&anben fein miiffen, burd& beren Slntoenbtmg fur 
«rfte SSerfe^lungen bie fttrjen Sfrei&eitôjirafen fotoeit m5gli$ betmieben 
toerben ïônnen, unb eô ift auâ) too^I nictyt rid&tig, bafc man mit ber 
©elbftrafe bie Slntoenbung ber îurjen gretyettsftrafen auf bem Umtoeg 
frer unt>ermeiblid&en fubftbiaren ©trafe toiebereinfû^re. SSôHig befeitigen 
Iâfci ft# bie 2Cntoenbung ber gauj ftirjen gretyeitôftrafen atterbingfc nur 
al* ©trafe an erfter ©telle, toorûber ftrôter geforod&en toerben mufe, afô 
©ubfibtdrftrafen mûffen {te bleiben, bo$ lafjt fïc$ burcfc eine gefôidte 
Stegelung ber Stbmeflung unb ber Seitreibung ber ©elbjhafe bie 3SoH= 
ftrectung einer fubftbidren fÇrei^eitôftrafe meift fcermeiben. 

gunge Seute ûber tnerjeÇn ga^ren ^aben aber rec^t oft einen ïleinen 
eigenen aSerbienfï, bon bem fie eine majjtge ©elbftrafe bei angemeffener 
©rttyeîlung bon 3a$lung3friften too^l erlegen ïënnen, in fcielen anberen 
gfallen hrirb ber SSater ober iiberfyaupt bie gamtlie bie 3&Çlung gu 
leiften bereit fein, um nur ben SSerurt^eîlten bem ©efangmjj gu ent* 
jie§en. SRan I5nnte ba aHerbingS eintoenben, bafj eine ©trafe, bie bon 
einem unbetÇetligten 2)ritten erlebigt hrirb, biefen / aber nidjt ben Sty&ter 
ireffe. 2)a3 ift ridjtig, unb bo$ ift bagegen in biefem galle ni#t3 ein* 
jutoenben. (gmpfinbet bie gfamilie bie ©traft^at be3 jugenblid&en $a* 
miliengliebeS babur$, ba| fur tyn 3^lung geleiftet hrirb, fo hrirb man 
i$m felbft f$on feine ©d&ulb fltylbar ju ma$en hriffen, unb eine folc^e 
inbirecte SBirïung ber ©trafe ïann nur ate ertotinfôt bejeid&net toerben. 
Jïann bie ©elbftrafe toeber bon bem 2$âter ttoà) bon einem gamilien* 
glieb erlegt toerben, bann mujj freilid^ bie fubjtbtdre greiÇeitSftrafe bott* 
ftredft toerben. 

@in anbere* fubftbiareS ©trafmittel hrie bie Sfretyeifôftrafe fcaben 
ftrir nid&t. 2)aj& bie friper empfo^lene Stoantfaxbtit nur ein gut ge* 
meinter, aber nû$t nur ein bur$au3 unj>raîttf$er, f onbern gerabeju unburcfc 
fityrbarer ©ebanïe h>ar, bebarf tooÇl $ier ïeiner toetteren SluSfû&rung,*) 
ganj abgefe^en babon, bafj baô ©trafmittel gerabe fur jugenblic&e Sper* 
fonen nic^t befonberS empfetytenôtoerty erfâeint, — man benfe nur 
Sugenblic&e atè Smntfaxbtittï an einer ôffentlid^en Sgromenabe ober in 
befucfcten ôffentlicfcen $artanlagen / toâ^renb baè Seftreben boi) barauf 
geri$tet fein mvfy, ben gugenblic^en afô ©traft^ater ber .Deffentlic^feit 
tnôglic^ft toenig ju )eigen! 



•) ®egen bte 3»«ttg8arbett togl. 2tppeliu0 f beb. SerurtÇeiï. 
©. 58 ff. u. Sefd&L b. IL Sabregtjerfammïung @. 23 ff. 
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2)er bon aJlittelftflbt in feinem ©uta^tm jum SeutfcÇen ^urijtoi* 
iag gematye SBorfôlag, jur SBermetbung ber fubftbiaren grei^eitôfirafc 
oQe unbeitreiblt$en gfretyeitëftrafcn nieberjufd&Iagen, tourbe im frattifd^en 
fRefultat bie 3tbf<$affung bet ©elbjtoafe fur aile biejenigen bebeuten, 
toelc^e ni$t bur<$ tyre SBermdgenatoerÇaltniffe unb $re SPerfônlic&îett 
Don Dont tyerein bie ©arantie bieten, baft fie freitoiQig ja^len îoerben; 
benn tote Oiel ©elbjfeafen îoûrben bann too^l no<$ bettreiblid^ fein, 
toenn leine fubfibidrc gfretyeitdftrafe ba§interfte$t, îoeld&e bo$ SSiele 
toermeiben tooOen. 

9Jlan Wnnte e£ bann bodfr too&l taum mit ber SBûrbe be3 ©eri$tô 
toereinbar ^alten, ben SRid^ter no$ gar ju einer au3gebe§nteren 2Intoen* 
bung ber ©elbftrafe *) ju jtoingen, toenn e3 fur i$n offenbar ift, bafj 
bie grotte 9Jle$rja$l feiner Urtyeile ein ©$lag in bie leere 2uft fein 
muj}, ber afô einjige SBirfung bei bem Sfagetlagten nur ben Bpott auf 
bie 3ted&tfJ>re<$ung fcertoorrufen tann. 2luf 3ugenbli$e angetoenbet, 
tourbe ft$ bas toenig erftrebenôtoert^e 3tefultat ergeben, ba| ber Sn* 
getlagte, bem toir Gtyrfunfrt bor ben ©efefcen unb i^rer #anbtyabung 
lefcren môd&ten, bon born Çerein lernen tourbe, ben Urtfyeilèfyrud? auf 
eine ©elbftrafe aie ein jtoedlofeS, la<$erli$eô @piel ju betra^ten, unb 
ju biefer ©rîenntnijj toftrben bie jugenblid&en 2lngeïlagten leid&t @mft$t 
genug mitbringen. 

2Bir operiren beô^alb mit ber alten fubjîbiaren gfretyeitSftrafe toeiter 
unb tootten ber ©elbftrafe fogar noâf eine 9lu3be$nung geben, inbem 
toir borfàlagen,**) bafc aud^ biejenigen aSerge&en,***) bei benen in ben 
©efefcen eine ©elbftrafe ni$t angebro^t tft, ber 9ii$ter auf eine ©elb* 
ftrafe biô ju 300 M. erïennen !ann, toenn ber 3lngellagte nod& ni$t 
ju einer gftetyeitsftrafe berurt^eilt toar. îDiefe Seftimmung toar notfc 
toenbig / toegen ber borgefdjlagenen $eraufrû<fung be3 SRinbeftmajjeô ber 
an erfter ©telle ju erlennenben fÇrci^citôftrafc-f-) 

Um bie SBolIftredung ber fubfibiaren gfteiÇeitèftrafe môglid&ft em* 
jufôranïen, foll borgefd&lagen toerben,ft) *><*& ber Setrag ber ©elbftrafe, 
toeld&er ein $ag gfretyeitëftrafe glei$ gerefyiet toirb, bei SBergeÇen btè 



*)2Sitteïft5bt pïatbtrt fur Srtteitenmg beê 3lntt>enbungêgeBtete$ 
ber ©elbftrafe. 

*•) ©. ©ef.Œnto. § 5 Çftr. 5. 

***) 2lber aud& nur bei fold&en; au<$ bte plie be8 § 361 etgnen ftdj 
nid^t baju. 

t) ©• ®tf.Gnto. § 5 Sdr. 4, u. unten ©. 110. 
tt) ©. ©ef.«nt». § 5 Srtr. 8. 
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auf 1 M unb bei ttebertretungen biè auf 50 ^ Çerabgefefct toerben 
ïann, unb bafe, toenn ber Slngeïlagte eincn Srtoerb bur# eigene 2$ôtig* 
feit $at, regelmfifjtg ein geringerer, jebenfaHS aber ïcin b5^erer Setrag, 
aie fein ïageSfcerbtenft auSmad&t, einem £ag f^rei^eitôftrafe gleic^ ju 
red&nen ift. 

©aS môd&te 3Rand&em t>ielleid&t eine £firte fd&einen — bei @r* 
toa$fenen rec^net man bod& in ber gracié gen>d^nlid^ 5 bis 10 M. gletdfr 
einem £ag $aft, unb bei ^ugenbltc^cn foE ein $ag gfrei^eitSftrafe 
unter Umftanben nur naâ) SPfennigen gelten — unb eine fcerïeÇrte 
SRafcregel, ba bie galle ber SSoDftredhmg einer fubftbiaren gfreiÇeitS* 
ftrafe bamit fc&einbar toerme&rt, md&t eingefd&ranït toerben! SBenn 
mit ber fcorgefd&lagenen -Dtaferegel eine berftanbige SRegelung ber gfrift* 
geftattung fitr bie ©inja^lung bon ©elbftrafen £anb in $anb ge$t,*) 
bann ttrirb bas 9Sorgef<$lagene feine $àrte, fonbern eine 2Bo$lt$at fur 
bie SBerurt^eilten toerben. 

2)er ju ©elbftrafe unb fubjtbiarer greityettsftrafe SSerurtÇeilte pflegt 
meift abjutodgen, toaS fiir ifyn fcortÇeityafter ift, bie gaÇIung ber ©elb* 
ftrafe ober bas Slbjifcen berfelben. ©iejenigen, toelc^e noàf ïeine Se* 
fanntf$aft mit ban ©efdngnijj gemad&t Çaben unb box bem erften 
©$ritt in baSfelbe @c^eu empfinben, fud&en môglid&ft ju ja^len, unb 
fte bitten getoifc um grift, toinn fie nid&t atebalb ben ganjen Setrag 
erlegen fônnen. 

©iejenigen, benen bas ©efityl fur bie Sebeutung unb bie ©efafyren 
einer ©efdngnifcftrafe fe^lt, bie red&nen barna$, ob bie 3^I««g be8 
SBetrageS ber ©trafe, ber einem £ag gfreiÇeitSftrafe gleid& gerec&net ift, 
ober bas SlbftÇen beS £age3 iÇnen pecunifir me^r einbringt. Setrdgt ber 
Xageëtoerbienft 2 M, eS ift aber in bem UrtÇeil 5 M. gleid^ einem £ag 
gfreityeitSftrafe gerec^net, fo mxfy ber SBerurttyeilte 2i/ 2 £ag arbeiten, um 
bas aufjubringen, toaS er in einem £age abftfcen ïann, — alfo ji$t er 
ab; ift aber ein geringerer Setrag aïs ber Setrag beS XageStoerbienfteS 
einem £ag greityeitsftrafe glei$ gered&net, bann ift eS fcortyeîtyafter 
ju ja^len, unb baSfelbe'gilt too^l au#, ioenn fi$ £age3t>erbienft unb 
ein £ag gretfyeitsftrafe gleicfy ftellen, bann gibt bas gfretyeitSgefityl ben 
2tu3fd&lag gegen bie ©traffcerbùfcung.**) 

3111e biefe ©rtodgungen toirb bei einem 3jugenbU$en bie gamtlie 
anfietten, faBS er felbft nod^ nid^t genug SSerfianb baju bejtfct, unb fo 



•) SSgr. barflber unten @. 171 r u. @ef.@nttt>. § 61. 
**) SSflï. bie 2tu&fffl&rungen t)on Kro^ne in ben aSerÇanblnngen ber jtoeiten 
Sanbeôberfammlung in $aHe 1891 ©. 63 ff. 
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toirb bie ©elbfttafe gejatytt unb bte fubftbtare gretyeifôftrafe bermiebcn 
toerben, tpenn ba* SBertyUtnifc Don ©clbftrafe unb fubftbiarer ©irafe fo 
beftimmt ift, bajj e3 bortyeityafter erfôeint ju ja&Ien, al* ju ftyen, — 
unb toenn auSretd&enbe gfrifien betotttigt toerben, fobafî aud& geja^It 
toerben ïann. 

2Cu# bte Seibetyaltung be$ SBertoetfeS ift nid&t offrit ©egnerfd&aft 
geblteben, namentli$ toetl er eine )u geringe 2Birïung fyabe. 2Bir 
Çaben uns jebodfr mit ber 9JlefyrÇeit unferer ©utad&ten entfdjloffen, ben 
2$ertoei3 au* bem geltenben Stec^t betjube^alten, ba er fur bie Ieid&teften 
©traft&aten ein au3rei$enbe* ©trafmittel ift unb er baburdfr ettoaS 
totrïfamer gemac^t toerben ïann, bafj er, toenn ber SSerurtyeilte bas 
Urttyetl atèbalb anerïennt, im unmittelbaren 2tnf$luj$ an bie 95er* 
Çanblung erttyeilt toirb. Qax Serftarfung ber SBirfung be3 SSertoeife* 
fott ber 9ti$tcr aber bann, toenn ber Sngeïlagte nod^ eine ôffentlid^e 
©$ule befuc&t, mit bem SSertoeté bie Uebertoeifung jur ©$ulju#t, unb 
toenn ber Slngetlagte in ftaailidj ûbertoadjter (Srjietyung ftetyt, bie tteber* 
toeifung an bie 3uc^t ber ftaatlidfc ûbertoad&ten (Srjietyung berbinben 
ïônnen. 2)a| toir bie ©$ule au# fur bie Smit ber ©trafre$t3pflege 
in biefem geringen Umfang mit Ijeranjie&en, entftmd&t bem Styaraïter 
ber Setyanblung jugenblid&er ©eltnquenten. Unb biejenigen bon lefcteren, 
toel#e ttad^ bem bierje^nten SebenSja&re nod& eine dffentlic^e ©$ule be* 
fud&en, ge^ôren ben SebenSïreifen an unb bereiten ftdj fiir S3erufe bor, 
in benen bie SSerurtyeilung ju einer ©efàngmfcftrafe befonberS fd&toer 
empfunben toirb unb ein §inbemif$ fur bas tyâtere gortïommen 
barftettt. Um fo etyer toirb ber 9ti$ter toirffam bon einem ©trafmittel 
@ebraud& mad&en, toeld&eS in leid&ten gôtten eine gfretyeitsftrafe ent* 
be$rli$ mad&t.*) 

2Ran fyat au$ nod& anbere ©trafmittel fiir 3ugenblid&e empfotylen, 
S- 33.**) SBerbot be$ SefucÇeS bon SBirt^aufern, Sang* unb 25er* 
gniigungSlocalen, ^eftlid&ïeiten, bon SBâlbew unb ©etoajfern, ©mgrenjung 
auf einen beftimmten Drt in ber SJauer bon 3 bté ju 30 SKonaten, 
$au§arreft, ©traffdjulbefudfc unb ©trafarbeiten (mit Sîertoafyrung in ber 
©$ule ober einer Sefd&fiftigungSanftalt). 3CUe bie ©trafmittel bté ein- 
fd&ltefelid& jum §au3arreft Çaben afê ©trafe gar feine Sebeutung, toeil 
JÇre 3)urd&fttyrung enttoeber gar nid&t ober nur mit ben grojjten 



*) 2$gl. ©ef.Sntto. § 5 9tr. 7. 

**) 8ftetn$arb, 3ur ffrtttï ber bebtngt. SerurtÇeiïung. 2&gï. Stertel* 
ja&tffd&rfft bon 1891 ©. 456. 
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©d&toterigïetten ju controKren ift. 28a3 nityt ba* 23erbot ber 23irt$3* 
J&aufer in einer grofeen ©tabt, ober be* SBalbeS, ber §auèarreft bem, 
ber ftdfr ber ri$terlt$en 2Cnorbnung nid&t fûgen tpill! S)ie ©ngrenjung 
auf einen beftimmten Drt ift enttoeber eine ûbermdjjige #firte, toenn bie 
gamilie be3 gugenblic^en ben 2Bo$nort toecfteln toiH, ober ûberfaupt 
ni#t«, toenn biefe 2ttfic$t ni$t befte&t, benn bie 2$atfad&e, ob ber ®in* 
gegrengte nt#t bo$ einmal ben Drt fcerlaffen fyit, Uefee fû$ nur bei 
einem gûnfttgen gufall feftfteKen. (SinjelneS toirb ficfc bon biefen 9Sor* 
fd&lagen, toenn auc^ nid^t atô ©trafmittel, bieOeû&t toertoertyen laffen 
gegen gugenblid&e, toeld&e einer ftaatlidfr ûbertoad&ten Srjie^ung in ber 
gamilie ober einer 2tofft#t nad& borlaufiger ©ntiaffung au$ ber ©traf* 
anftalt ober ber SraietyungSanftalt , ober bei auSgefefcter ©trafbott* 
ftredfung unterfte^en, ft$ alfo unter einer befonberen Seaufftc^tigung be* 
ftnben. 

©traffd&ulbefudfc unb ©traffd&ularbeiten faOen unter bie oben* 
erto&Çnte Uebertoeifung jur ©c^uljuc^t unb ftnb nur XuëfityrungSacte 
ber ©d&ulju$t. 

3Ran<$e toerben unter ben ©trafmttteln bie Sprûgelftrafe ber* 
ntiffen. 3n unferen ©uiadjten ift metyrfa<$ ber 28unfc$ naà) ginfityrung 
ber ^rûgelftrafe bei 3ugenbli$en laut getoorben. SSiele re$t inter? 
effante 2lu3fityrungen mu| i# leiber au$ SRûdffid&t auf ben Umfang ber 
©d&rift unterbrûdfen, nur au3 einem ©utad&ten toiH ity ba* 28efentli$e 
nûtjut&etten nid&t unterlaffen; e3 Çetfct bafelbft: 

„2Bir mûffen in ber beftimmteften SBeife bie gorberung er&eben, 
„ba| unter bie ©trafmittel bie Sprûgelftrafe aufgenommen toerbe, — toenn 
„nid&t eigene Ueberjeugung, fo tourbe ber energifd&e 2Bunfc$ unferer 2Rît* 
„glieber une baju jtomgen. 3Ran mad&e fxà) bodfr barfiber letne 
//SO«jîonen, bajj ber ïbneigung jjuriftifc^er jtretfe gegen bie* ©trafmittel 
„eine glrid& grojje Sbneigung beô SSolfeS nid&t jur ©eite geÇt. 3- 33. 
„mirb in 5Rr. 38 biefeS SaÇrgangS (1891) ber „6&riftlic&en 2BeIt", ber 
„man bur$au3 nid&t bortoerfen ïann, bafî fte tyren ©tanbjmnït ju toeit 
„na$ redite na^me, bie ^rûgelftrafe fogar fur toeibli$e ^erfonen 
^em^fo^Ien! 

„2Iuf ber fed^ften 3^re3berfammlung unferer ©efeDfd^aft $at eine 
^Slei^e t>on Sefd&lûffen ûber biefe grage Suna^me gefunben, bie toir 
^ber aSerûdffid^tigung ftarï emj>fe^len mûffen. 3)ie in bem beiliegenben 
,4ec^ften ga^rbu^e abgebrudften Sluëfityrungen unfered ©c^a^meifierë 
^finb fe^r geeignet, ben eriie^en ffiert^ ber Sprûgelftrafe ^ertoor» 
^ju^eben unb auc^ Sebenlen ;u }erftreuen / toeld^ t^atfâd^Iid^e Un* 
^lenntni^ auf biefem ©ebiete nod& immer glaubt unb Derbreitet 
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„®erabe ben ïro$ unb Uebermuty jugenblid^er 9lotyeitôbetfee$er 
„ju bred&en, ift nidfrts fo geetgnet ate eine fellation an i&r ©efityl, 
„bie {te emfacfc ûbermannt. 2Bad ouf ber lefcten Sa^reStoerfammlung. 
„ber beutfôen 2anbe$gruM>e bagegen gefagt ift, bebarf faum ber SBiber* 
„legung. Sluf loeffen Sulturftufe SRotyeitôberbred&er }>af[en, auf beffea 
„fittlid&e3 ©efîtyl !ann bie ^rûgelftrafe ni$t f<$fiblic$ toirfen. 

„@3 ift mit ^attyoô baran erinnert, bafc ber geprtigelte Setb ni$t 
„einfte$en folle fûr'3 SSaterlanb; — ift eô nicfrt beffer, i$n mit einer 
„Xxaà)t £iebe fur biefeit SDtcnft be« ïkterlanbeô ju betoaÇren, alô tyn, 
„bem 93erbrec$en, bem 3«^^aufe ju laffen? ©er gefunbe ©inn be& 
„S3oIîe3 toirb gerabe bem 3ugenblt$en gegenûber fagen: SPrtigel fôanben 
„nic$t! 

„2Bie mander gute Çerborragenbe Siirger toirb fic§ no# jur red&tett 
„3*it tym ju 2$eil getoorbener ©efityfôrectificationen erinnern — mit 
„®anï! — îDajj Ungleid&fciten in ber ©trafeumeffung auâ) auf biefem 
„$Punïte nià)t auôbleiben toerben, ift aHerbing* ni$t ju be&toeifeln; — 
„aber toaren fie ntd&t oÇne SJSrtigelftrafe aud& bor^anben unb fûÇlbar? 

„2Ber ©elegentyeit ï)ai, bie ©trafeumeffung ber berfd&iebenen ®eri($tfr 
„3U beobad&ten, toirb immer bon SReuem jïd& bie praîtifc&e 9totÇ* 
„toenbigïeit be3 ©laubenS an bie irbifôe Unfe&lbarïeit be3 Stid&ter- 
„ft>rud&e3 bortyalten mûffen, um biefen ©lauben aufred&t ju er^alten. 

„2ltterbing3 forbert biefe gan^e SReform be$ ©trafrec^tô unb beS- 
„©trafbolIjug3 immerme^r bie tnbimbualiftrenbe gf&Çigîeit be« 9ti$ter3 
„&erau$, — bas ift bie récite $umanitôt, — bon biefem fd&ônen Segriff 
„bie ©trenge ju trennen, follte unfere, mit Slut unb (Sifen erjogene 
„8*ti fi# ntd&t ju ©c&ulben ïommen laffen." 

2)ie Serliner Sonferenj frra$ ftd& mit iibertoiegcnber SJlajoritat 
gegen bie $rûgelftrafe ate ©trafmittel au3, unb bie Sommifjîon ift 
aud& auf i^rem frû&eren ©tanbpunft, bie SJSrûgelftrafe nidjt unter bie- 
crimineHen ©trafmittel auf§une$men, fteÇen gcblieben. @3 ift ju biefem 
Çjîunlte f$on fo bieleS fur unb totber gerebet unb gefd&rieben toorben,. 
bafe e8 jtoectloS toàxt, bie ©rtinbe toeitiâufig ju enttpidfeln, toelc^e bie 
Êommiffion beftimmt ^aben, fo ju ^anbeln. 

2>ie 5^ un ^ c ^ er ^jîïûgelftrafe toûrben loir bo$ nic^t ju unferer 
ablefynenben ^altung ju bele^ren bermôgen, toeil ftir biele, fotoo^I ber 
greunbe toie ber ©egner, bie ©ntfd&eibung ber Çrage me^r ©eftt^fô? 
fa$e ift ober auf @rtocigungen beru^t, toeld^e auè ber Strafre^tê^flege- 
femabliegenben ©ebieten ^erftammen. 

3Bir ^aben un3 Iebiglic^ bon ©rtofigung ftrafrec^tlid& praïtifd&er 
SRatur ju unferer Sntfc^eibung beftimmen laffen, unb baô ge^t tootyl 
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barau* fcertoor, bafe toir anbererfeitS ûbereinftimmenb ber ïïfofd&auung 
fmb, bafc bie Çrûgel auf bem ©ebiet bcr reinen (grjte&ung ni#t ju 
entbe&ren finb, unb td^ toill nodfr $mjufûgen, ba| id& au# untcr bie 
©trafmittel ber ©trafanftaltëbtéctyUn fur Sugenblid&e unbebenïlicfc bie 
SPrtigelftrafe aufgenommen toûnfd&e. ©otoeit er&ogen toirb, unb ntd&t 
bloft in ben Srjte&ungSanftalten joli erjogen toerben, audj ber ©traf* 
tooUjug gegen gugenbli^e foH nod& ein guteS ©tûdf grjie&ung mit* 
entyalten, mufj au# ate 3ud&tmittel bie Çtftgeljltafe jur 3lntoenbung 
tommen, barfiber finaud reid&t tyx ©ebiet nid&t. 

SRur ba$ eine 2Bort mag nodfr ûber bie g*age an biefer ©telle 
feinen Pafc ftnben. 3)ie geiftoollen SluSfûtyrungen be8 mitgetyeilten 
©utac^tenS ftnb bocfc in einem fd&toeren SrrtÇum befangen, toenn {te 
glauben, bafc bie $rûgelftrafe aïs ôffentlicty ertannte Sriminalftrafe ba3 
braud&barfte Jturmittel gegen Sto^eit fein tourbe. 5Jiit bem $rûgel ate 
Sriminalftrafmittel toûrben toir ni$t3 toie aSerftodftyeit unb £rofc 
ernbten. 

2>ie SrjieÇung i(t ein Sternum ber gfamilie ober ber SrjieÇungS* 
unb ber ©trafanftalt. £ter mag ber ©todf mittoirïen baô entartcte 
©efû^l )u toedfen unb ben (Srjte&er ju unterftûfcen, toenn i$m fur feine 
Sele^rung trofcige 2tufleÇnung, fur fein 9Jlafynen Unbotmftfjtgïeit tnU 
gegen trttt. 

SSon fctelen ©eiten, j. S. bon Slfd&rott u. 31., toar befonberS fur 
Sugenblid^e bie (Sinfûtyrung ber fog. bebingten SSerurt^eilung empfo^len, 
bie Êommifjton tyatte biefelbe in bie ©fenad&er SBorfd&lage nic^t auf* 
genommen, ©treitfragen toottten toir môglid&ft au8 bem 2Bege ge^en.*) 
3n unferem ©utad^ten unb auf ber Serlincr Sonferenj**) tourbe jebod& 
bie Sinfûtyrung ber SJlafcregel leb^aft befûrtoortet. ÎErofcbem &aben toir 
un3 ju bem SSorfd^lag bcr (SinfûÇrung ber fog. bebingten SBerurtÇeUung 
in tyrer belgifd&en ©eftalt nid&t entfd&loffen. ®en ©ebanïen, ba| in 
einem ©trafenfoftem, toel$e3 im 2Befentlid&en ben gtoedfen ber ,moralifôen 
Sefferung bienen fott, unter Umftanben eine intenftoe ©trafanbro^ung 
im Urtyeil einfttoeilen genûgen lann, bafj e3 nid&t unter aOen Umftanben 
not^toenbig ober nûfclî$ erfd&eint, bem ©trafurtÇetl atebalb bie 2$oIU 
jie^ung folgen )U laffen, unb ba| beë^aïb eine 3lu3fe$ung beè ©traf^ 
bottjugë erfolgen fann, toenn baneben )ugleid^ ber SerurtÇeilte einer 
getoiffen Seauffid^tigung untertoorfen toirb, toel^e ûber f einem SSer^alten 



*) SSgl. Çiersu ÎUst, ©rtmm.^oltt. Slufgaben. 3ettfd&rift XII. 180. 
**) Sefd&Iûfîe ber Périmer ©onferenè. 5ftr. 6, ïïbf. % f. unten @. 234. 
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mà)t, mufjten tpir atterbing* in unferen Sorfôl&gen jur plaftifd^en 
©eftaïtung bringen. 

£>arau3 folgt aber mit 9tot$toenbtgîeit, ba& etne foldfre au«gefefcte 
©trafe ganj in SBegfatt ïommen îann, toenn fd&on o&ne tyren 38oBjug 
ber 3to«* berfelben errei^t fd^eint; benn e3 tourbe bci émet cimfequenten 
Sfcfymbïung ^ugenblid^et îeinen ©inn Çaben, eine ©trafe, inSbefonbere 
eine gfrei&eitôftrafe, au$ bann no$ ju toottftredfen, toenn fie nidfrt me&r 
notytoenbîg ift. 28ir Çaben biefen ©ebanïen in eine imfaren beutfôen 
SBertyfiltmffen entfored&enbe ftorm ju fleiben berfudjt unb er^offen batoon 
eine gute 2Btr!ung fur jugenbltd&e moi) nid&t mit 3frei&ett$ffrafe belegt 
getoefene Styfiter. $te belgifd&e bebingte SBerurt^eilung ift ba3 ni$t, 
unb ebenfotoenig ein ©trafmittel, toie biefelbe fein fott unb fein toiB, 
fonbern nur eine auâ Ortinben ber Griminalpoliti! borgefd&lagene be* 
fonbere gform ber ©trafbe&anbhmg, bie beS&alb in tyrem SBefen unb 
tyren ©injetyeiten beim ©traffcoBjug eingetyenber ju erôrtern fein toirb.*) 



XI. 

$te $tv*ftttittel+ $0vtft%nn$+ 

$ie ©tfenad&er 93orf$lage ent^ielten unter 9tr. II. 3. ara ©$luf$ 
ben ©afc: „93et Semeffung ber 2)auer ber fÇrei^eitôftrafe ift bas jugenb* 
ii$e Sllter ntd&t al$ SRilberungSgrunb ju betrad&ten". SJiefer ©a$ toar 
in btefer, faft môdjte id& fagen, fàroffen $orm abftd&tlid& aufgeftettt, nur 
um ïlar jum SluSbrudf ju bringen, ba| toir mit ber gefe$li$ t>or* 
gefdjriebenen ©traftmlberung be3 § 57 9tr. 3 be3 ©trafgefefcbud&3, aie 
in ityrem praïtifc^en ©rfolge f$âbli$, bred&en tooBen. 9tic$t bas 2Raf$ 
ber firafred&tKdjen ©ctyulb foB, toie fd&on frityer auSgefttyrt, fur bie 
©d&toere ber ©trafe mafcgebenb fein, benn bann mufc bie ©trafe ber 
Sugenblid^en eine geringe fein, fonbern ber 3^>edf ber Sefjerung, ber mit 
ber ©trafe erreid&t toerben fott. 

2Der geringeren ©d&ulb beô Sugenblid&en tragen au$ totr 9te$nung, 
unb beSÇalb Çaben toir ben ©a$ beS geltenben 9te$t3 betbetyalten, bafj 
bie ©trafmittel gegen 3ugenblt#e anbere, milbere fein miiffen al* 
gegen ©rtoad&fene. 2)er jenem oben angefû^rten 33orf$lage )u ©runbe 
liegenbe ©ebanfe tyat bei unferen ©utad&tero meift SSerftdnbni^ unb 
StBtgung gefunben, bie toemgen, toeld&e Snftofj baran genommen unb 



•) SgL unten @. 172 ff. unb @ef.@ntto. § 65. 
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tyn beïftmpft $aben, toaren merïtoûrbiger 28eife, ober eigentlicfc ntd^t 
merftoûrbtger 2Betfe — guriften; unb ba^er mag $ier no$ au$brûdfltd& 
betont toerben, bafc toir, bie toir in unferen S3orfc^lâgen bem rid&terlid&en 
©rmeffen einen fo toeiten ©pielraum einrôumen, in ber gfrage ber 
©trafoumeffung filr ben einjelnen %aU ïeme neuen ©Crânien aufbauen 
too&en. 2Ba3 toir tooHen, tpirb toofyl au# bem Sebenïlid&ften flar, 
toenn i$ an bie alte, jebem Sriminaliften gelâufige ©treitfrage anhtityîe, 
toeW&e ba&in ge$t, ob neben ber attgemeinen ©trafmilberung be3 § 57 
9tr. 3 cit. im èinjelfatt bie 3ugenb normale aie milbernber Umftanb 
SSeriidfKtyigung ftnben fann. 9tur gegen bie attgemeine ©trafmilberung 
madftn toir gfront bur$ bie gafîung unfereS ©efefcenttourfS, bie Sfrage 
ber milbernben Umftânbe im (ginjelfall berùÇren toir aber nid^t. îDiefe 
2lu3einanberfe$ung toirb $offentU$ aud& bie erregteften unb bie bebenï* 
licfcften ©émiser ùber ben bon une aufgefteHten ©runbfafc aufïlaren 
unb berutyigen, unb ba$ too^l umfome^r, aie bur$ bie Stegelung ber 
fcorlaufigen (Sntlaffung neben bie angemeffene ©trenge in ber 33erû<fc 
fu&tigung ber SBirïung ber ©trafe oui) bie angemeffene SDÎilbe ge* 
fteUt ift. 

gn ben Sifenacfcer SSorfd&lagen Catien toir baà ^oc^ftc SRafj ber 
©ef&ngnifjftrafe auf je$n 3jaÇre normirt, toir Ijaben une jebod^ ent* 
fôloffen, ben bielfad&en 2Biinfc$en in unferen ©utad&ten nactyjugeben unb 
fur bie fôtoerften ©dicte bas ^od^fte ©trafmafc be3 geltenben Sted^iè 
mit fûnfje&n ga^ren ©efangnifc beijube&aiten, fobafe alfo an ©telle 
ber 2fobe3ftrafe unb ber leben3lângli$en greiÇeitëftrafe n>ie frayer 
©efangnifcftrafe Don brei btè fûnfje^n %atym treten fott.*) 

ïïtbgefeÇen bon biefen gttHen foH bei SSerbred&en unb 3Serge$en**) 
auf ©trafen bon gleid&er #ô$e tote gegen @rioa$fene erïannt toerben, 
jebix& nid^t auf ©trafen bon me$r afô jeÇn SaÇren. 2ln ©telle bon 
Suty^au* unb geftungS^aft Çat ©efangnififtrafe bon glei^er SDauer 
)u treten. 

S3ei SSerbred&en foH ba3 2Rinbeftmafi ber orbentli$en gfretyeitSftrafe 
nur ein %<û}t, bei SSerge^en einen 3Konat ©efangnifi***) betragen. 
2)iefer ©afc bebarf einer befonberen ©rlâuterung, namentU$ bejiiglidfr be& 
SRinbeftmafieS ber ©effingnifcftrafe bei SBergetyen. SJlit bem erften 2:f?eil 
bed ©afceS fott gefagt fein / bafc au$ in ben gdden, in toeld^en ba^ 
©efe^ bei $erbre$en eine 3Rinbeftftrafe bon me^r al3 einem S^^re an* 



*) ®ef. Snto. § 5 9lr. 1. 
') ©ef.Snttt). § 5 5Rr. 2. 
'*) ®ef. 6ntt». § 5 5Rr. 3 u. 4. 
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broÇt, 3ugenblid&en gegenûber bté auf «me ©trafe bon cincm 3a&re 
©efôngnijj tyerabgegangen toerben fann. S)er 9U$ter $at in bem ©traf* 
raÇmen bon einem btô ju jeÇn 3*^ ««»» geniigenben ©pielraum, 
um toirfungSboHe ©trafen ju erfennen, c« îann einerfeifô ber gfott fein, 
bafe cine einjaÇrige gretyeitsftrafe au$ bei fd&toeren 3Serbred&en au3* 
reid&enb erfd&eint, anbererfeita ift nacfc bem (Srfa&ren ber SSoHjugS* 
beamten nid&t ju ertoarten, bafi eine ©trafe bon me&r alfc je^n 3«^en 
no$ befonbere SBirïung fiufjere; im ©egent&etl $ôrt naâ) einet ©trafoeit 
bon emigen Sa^ren fd&on tncift bie SBKrfung ber ©trafe ate fold&e auf, 
toeil, toie SlleS in ber 2Belt, au$ bie Sinfoerrung bem 2Renfd&en 
jur ©eioo^n&ett toirb, in ber et fôltefclid) ni#t3 Sefonbereô me^r ju 
erblidfen bermag. 2Benn toir, tro$ biefer ©rtoagung, bei ben f$toerften 
gfallen, bie fonft mit 2tobe3ftrafe ober Ieben3langli#er gretyeifôftrafe 
geaÇnbet toerben, gretyeitsftrafe aud& bon me&r ate je^n 3^**1* * n5 
genommen Çaben, fo mufj bod& bei biefer, toie bei aOen langer bauernben 
©trafen, bur$ (Srleid&terung ber borlfiufigen Sntlaffung*) ein ©egen* 
getoid^t gefôaffen toerben, bamit nid&t langer boDftretft toerben mufe, aie 
notÇloenbig unb nû$K$ ift. 9tur ben 3ugenblid&en mag man feine 
jaÇrlange greiÇeitèftrafe boU abftfcen laffen, bem gegenûber bie ©trafe 
ftd& toirfungSloS ertoeift, er ift bann toenigften8 folange fitr bie menfcfc 
lid&e ©efeDfc&aft unfc$fiblt$ getoorben. 

$af$ bei SSerge^en bie gretyeitsftrafe nid&t unter einem SRonat 
betragen foll, £at attgemeinen Seifatt gefunben, e3 ift uns nur bon ber* 
fd&iebenen ©eiten ber ©egenborfôlag gemad&t, bie gretyeitSftrafe ûber* 
Çaupt erft mit einem SKinbeftmafe bon brei 3Ronaten einfefcen ju laffen. 
Ê)a« erfd^etnt jebodfr ju toeit gegangen, toir lônnen toeber in aHen gâtten 
afôbalb ©retmonatëftrafen erïennen, no$ ettoa ©#ulbige bei erfter 
leid&ter SBerfe^Iung ftrafloS laffen; bie ©trafen, toeld&e uni fur leid&tere 
galle, abgefe^en bon ber greiÇeifêftrafe, )u ©ebote fte^en, reic^en aber 
jur SluSfullung ber Sttdfe, loeld&e burd& ben SBegfaH ber ©trafen bon 
tinem Sage KS ju brei SMonaten gefcÇaffen tourbe, md&t au3. SBenn 
man jebodfr bie ©effingnifeftrafe bei SBergetyen mit einem SRonat einfefcen 
l&fjt, bann ergeben fic^ ïeine ©c^loierigleiten. 

©em Slid^ter fte^en fur erfte leid^te galle ber SSertoei^ unb bie 
©elbftrafe jur SSerfilgung; toenn babon ©ebraud^ gemad^t ift, bann toirb 
fid^ too^l laum ein %aU conftruiren laffen, in bem ein 9ti$ter, ber nid^t 
bie Sebeutung ber gtei^eit^ftrafe fttr 3u0flrt>Kd&* boUftanbig berïennt, 
Sebenlen tragen btirfte, im britten ©traffatt minbeftenê auf einen 



•) SSgl. untcn ©. 188 ff. 
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IDÎonat ©efangnifj ju erfennen, babon gar nid&t gu reben, baf* er ft# 
bielleic^t in ber Sage ftnbet, bie SMftrecfung ber ©trafe einfttoeilen 
auèjufe|enî 

Set Uebertretungen fotten gleid&fattS bie getootynlid&en #auj>tftrafen, 
©elbftrafe, £aft unb Sertoeté, gur Sfatoenbung gelangen, bie ©aftftrafe 
îebodfr in einem SDtinbeftmafc bon jtoei 2Bo#en. 2)ie Serliner Sonferenj 
toollte au# ^>ier mit einem URtnbeftmajj bon einem -Dtonat $aft beginnen. 
SBei einer ©trafe, bie, abgefetyen bon g&Ben ber 9tealconcurren&, nur 
auf &5d&ften3 fe$3 2Bo$en erlannt toerben ïann, toiirbe bieS -Dlinbeffe 
mafj ju Ço$ fein, e$ mufete aber auc^ beS^alb auf jtoei 2Bo$en tyerab* 
gegangen toerben, toeil bie 3#tte be3 § 361 be3 ©trafgefefcbud&S, jotoeit 
fte Bei Sugenblûtyen borïommen ïônnen, ftcfc jur ©rfennung einer ©elb* 
ftrafe abfolut itid^t eignen, unb alfo nur SJertoeté, ber £ier aud& nid&t 
gerabe Çaufig angetoenbet toerben toirb, unb $aft tibrig bletben. -Dttt 
einer §aftftrafe bon jtoet btà ju fed&3 2Bod&en lafct ftd& aber fe^r toofyl 
auSîommen.*) 

2)er alte ©runbfafc ber attgemeinen ©trafmilberung fur bie Sugenb 
mag bann feinen $lafc befyalten, ïotttn auf ©trafe unb ftaatlicty iibertoac^te 
SrjieÇung, ober umgeïe^rt, erlannt toirb. 

3m erften gatt fott ben gugenblid&en bie ©trafe bor 2Ulem ein 
©enî§ettel fetn, mit bem iÇm unb 2lnberen jum Setoufctfem gebrac^t 
totrb, ba£ auf ber ©traftyat eine ©trafe fteÇt; bie moralifd&e Sefferung 
Voirb j gerabe bon ber nad&folgenben (Srjietyung erÇofft. SeS^alb lann 
tyier jugelaffen toerben,**) bafj bie bei Serbred&en unb 3Serge§en ju er* 
tennenbe ©trafe um bie $âlfte ^erabgefefct toirb, fte fann alfo btè auf 
jtoei 2Bod&en ©efangnifi Çerabge&en. ©ie nod& toeiter, ettoa auf ba$ 
alte ©trafminimum bon einem £ag, ^erabjuminbem, tourbe in ft<$ 
totberfored&enb fein. dèim ©trafe unter jtoei 2Bo$en ift in i^rer 
SBirfung, mag man auf bem ©tanbjmnït ber Slbfd&redfung ober ber 
SBefierung fteÇen, filr ben 3ugenbli$en nt$t3, toenig me&r toirb aller* 
bingS auà) eine ©trafe bon jtoei 2Bo#en fein, aber fie lann bod& 
toemgftenS bietteid^t afô ein ©enfyettel abfôredfenb toirïen, bielleid&t auf 
ben 2$ater felbft, bieHeid&t auf 3lujjenfte$enbe. ©otoeit toollen toir aber 
bie Soncefjtonen au$ ni$t ma$en, bafc toir nur, um ber %btt ber 
ftrafenben ©ered^tigfeit genug gu t^un, eine ©trafe borfd^lagen, bie nid^t 

*) ©te (grfennung ber fletnen poltjeiltd^en ^aftftrafen m\x% in ber 
SJrajcte bei Sugenbltd&en toegfallen. 5)teê ju oeranïaffen ift 33ertoaïtuttg$* 
fad^e, iebenfalls tourbe eine berartige Seftimmung in unferen (Snttourf mdjt 
btneingebôren, ba bie lanbeêgefe^lid&en S3efttmmungen au manntgfalttg ftnb. 

**) ©. @ef.Gnto. § 6. 
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empfunben toerben, aber ©$aben bringen lann, minbefieit* bem fp&teren 
gfortlommen beS babon Setroffenen. SBon ©trafaudfe(ung taira in 
btefen gdûen natûrfidfr ïeine Stebe fem, ba ja $er gerabe bie ©trafe 
attem um tyrer felbfï toiOen ettannt unb bor ber Srjie^ung jura SJott* 
}ug beftimmt ift. 

8ber au<Ç in bem umgefe^rten gaH, toenn ber attester auf fîaatlicfy 
ûbertoacfcte Srjie^ung unb na$folgenbe ©trafe ertennt, ift bie 3u= 
laffung ber £erabfefcung ber gfreiÇeitSftrafe bet 93erbre$en unb 93erge$en 
um bie $&lfte ber îauer unbebenïlicty. 

Set biefen beiben gformen ber Serbinbung bon ©trafe unb <5rgte$ung 
ftnb nodfr einige Sebenfen )u erôrtern: SDic toicfcttgfte gfrage ift bie, ob 
e$ jtdfr nicfct empfte^It, bie Slntoenbung ber einen ober ber anberen gorm 
an getoiffe ©trafgrenjen &u fnûjjfen; inôbefonbere tourbe bie ïntoenbung 
oon ©trafe unb na$foIgenber SrjieÇung nur jujulaffen fem, toenn bie 
©trafe eme getoiffe SDauet nid&t ûberfteigt, umgetefat bie Xntoenbung 
bon (SrjîeÇung unb nad&folgenber ©trafe, toenn bie ©trafe minbeftenë 
ein befiîmmte* 3Rafc erreid&t unb anbererfeifô ein beftimmteS 3Rafc 
nid&t ûberfteigt. 

3)ie 3bee, toeld&er ber SSerbinbung bon ©trafe unb nad&folgenber 
Srjtetyung ju ©runbe liegt, bafe bie ©trafe nur ein 2)enïjettel fein foU, 
ba| fie nur borfymben ift, bamit iiber^aupt gefttaft toirb, toa&renb ber 
©tyoerpunît auf ber nac&folgenben (Srjie^ung liegt, mad&t e$ notfyoeubtg, 
bafc bie ©trafe eine getoiffe 5Dauer nûtyt ûberfteigt, toenn biefer ©ebanfe 
ûber&aupt jur ^lafttfc^en ©eftaltung gelangen foO; toaë Çûlfe e$ einem 
lôVsi^rigen Stagetlagten, toenn mon gegen tyn auf tuer 3a$re ©efângmfc 
unb V2 3a^r ©rjie^ung ertennen toottte! 3)eô$alb beftimmt auà) bas 
3toang3erjte$ungggefefc fur Dlbenburg, bafr bie bei einem jtoôlf bis 
ad&tje&n Safcre aïten îtyater nacfcfolgenbe 3toangSerjie$ung nur eintreten 
lann, toenn bie grei&eitèftrafe fe<&3 3Jtonate nid^t ilberfteigt. 2$atfad&Kd& 
ift aber bamit fur biejenigen, toeld&e jtdfr fôtoererer Serbre^en fd&ulbig 
gema^t fyaben, bie 2Bo$lt$at ber nad&folgenben @rjie$ung unmôgli$ 
gemad&t. SDer SRid&ter tourbe bei einem fd&toereren SBerbre^en, fur toeld&eS 
er an ©trafe unbebingt eine me$rj&$rige gretyeitôftrafe fur erforberlid^ 
$aft, bor bie aitematibe gefteUt toerben, enttoeber ©trafe attein ober 
@r}ie^ung aEeitt auèjufrrec^en, bon ber SBerbinbung beiber mû^te er 
abpe^en, — obgleid^ fie bieKeid^t am geeignetften toare, — ioeil bas 
Wc^pe ©trafmafe, toeld^ed in fold&em %aU julfiffig i% tym ju gering 
erfd^eint. 

2luô biefem ©runb ^abe id^ bon befonberer Simitirung ber |Çrei^eitô= 
ftrafe fur ben %aU ber JBerbinbung : /; ©trafe unb nad&folgenbe@r* 
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îiefyung" abgefeÇen unb Iebiglid& bie Sulaffung ber #erabfefcung ber 
©trafe um bic §alfte borgefôlagen. @3 mufe bem £aït bcê Stid&terS 
ûberlaffen bleiben, bafj er fur biefe Serbinbung ba3 ©trafmajî angemeffen 
beftimmt, unb ba& er ûberfyaupt nur bann auf ©trafe mit nad&folgenber 
Srjie^ung erïennt, tt)enn nacty ber entft>re$enb Çerabgeminberten ©trafe 
ein entfored&enber ©Jrielraum fur bie erjiefyenbe 2$atigteit ùbrig bleibt. 

2)ie umgeïefyrte SBerbinbung: „@rjie$ung unb nad&folgenber 
©trafe" môcfyte tnan toofyl nur bann julajfen, toenn jugleic^ minbeftenS 
auf eine metyrmonatlictye ©trafe erïannt toirb, tt)eil ja bte ©trafe xtaty 
tragli$ noà) bas erreid&en fott, toaS bte ©rjtefyung toergebltcty toerfuctyt 
&at, unb baju nad& einer me^rja^rigen ©rjie^ung jebenfatts ïetne ©trafe 
bon 2Bod&en geeignet ift. Unb ebenfo ïônnte tnan baran benïen, biefe 
SSerbinbung aucfy nur bann gujulaffen, toenn bie nad&trdglidjje ©trafe 
ein getoiffeS -Dtafe, j. 33. jtoet iga^re ©efangnife, nid&t ûberfteigt, toeil ja, 
tote fyater*) auêgefityrt toerben fott, biefe nad&traglid&e ©trafe bté ju 
foirer §ofye bei gutem ©rfolg ber ©rjtetyung unb guter gûfyrung be3 
3ôgling§ in ber gfretyett toegfatten ïann unb, baju toieberum eine langer 
bauernbe ©trafe ungeeignet ift. 

2lber aucfy fur biefe galle fyabe xà) fd&liej$lid& bon einer engeren 
Segrenjung 2lbftanb nefymen ju muffen geglaubt, toeil ié) ber 2lnfi$t 
bin, bafe ber 9lt<$ter nictyt auf ©rjie^ung unb nactyfolgenbe ©trafe er= 
ïennen tt>irb, toenn biefe lefctere ettoa in jtoei SBod&en ©efangnifc beftefyen 
fott, unb tt)eil eine ïurje na<$traglidf>e ©trafe bod& nid&t ganj bermteben 
toerben ïann. 2)enn, toenn 3. 83. ber 9ti$ter gegen einen in ber \taaU 
lichen (Srjietyung beftnblid&en 33urfd&en.auf einen 3Jtonat ©efangnifc erïennt, 
fo ïann biefe ©trafe nid&t o^ne 2Beitere3 in bie (Srjie^ung Çineinbottftrecït 
toerben, fonbern fie mufc, toenn bieS fur bie Stoecïe ber ©rjie^ung bor* 
tfyeityaft ift, einfttoeilen auSgef e£t unb ebentuett nad& bottenbeter ©rjie^ung 
bottftrecît toerben. — 2)iefe beiben ©trafen fteÇen in iÇrer Sebeutung 
fcôttig einanber gletcfy. 

2Ba3 bie obère @renje ber jujulaffenben SRad^tragôftrafe anlangt, 
fo tourbe atterbingS lein tyë^ereS 3Jtaft atë jtoei %df)xt am $Ia$e fein, 
toenn bie Sottftrecîung biefer ©trafe ftetè bon bem (Srfolg ber ©rjietyung 
a&Çangenfott. @3 ift aber fd&on oben**) ertoaÇnt, bafc bie SBerbinbung 
^©rjie^ung unb nad^folgenbe ©trafe" aud^ bann Slntoenbung finben toirb, 
toenn ber SRid^ter bei etnem fôtoeren JJerbred^en nad^ ber ©rjie^ung 
eine Ifingere ©trafe, bie unbebingt bottftredft toerben fott, fur erforberlidji 



*) @. unten @. 182. 
**) 6. @. 94. 
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erad&tet, unb fo tourbe, ebenfo Voie in bem befprod&enen umgeïe^rten 
gatt, au$ bic SJerbinbung ^rjietyung.unb nad&folgenbe ©trafe" 
fur f$toere befonberS geartete ©traffatte (3. S. ein fd&toereS SBerbred&en 
eineS faft 2l<$tje$nid$rigen, ber aber bôttig bertoa^rloft ift, fo bafe 311s 
ndd&ft bie (Srjietyung tyn ûber feine 2$at unb bie éebeutung beS 9te<$t3* 
bru#3 unb ber ©trafe aufflâren mufc, ofyne bafe fte attetn bei bem SUter 
be$ !£$dter3 auSreid&enb ift, tod^renb bann eine ©trafe bon me^reren 
Satyren nad&folgen foU) unjuldffig fein. 2Bitt tnan beS^alb ûber^aupt 
bie 33erbinbung bon (SrçieÇung unb nad&folgenber ©trafe einfityren, bann 
barf man fur bie ïïfotoenbung befonbere ©Crânien im ©trafmafi nid^t 
auffteHen. 



XII. 

iglfvttiftfyrltfftf |»0fttfc+ 

(©. ©ef.Gntto. § 8.) 

2In frityerer ©telle toar bereitS ertod^nt, bafc jur SBoHenbung beê 
33aue3 aud& bie ©infiifyrung proj^tylaïtifd&er 3Rajjregeln gegen bie jugenb= 
lichen ^erfonen getyôre, toel<$e in Çolge tyrer fd&led&ten $du3li$en 3u= 
ftdnbe ober in golge be3 2Rifjber$dItniffe3 jtoifd&en ifyrer Styaraïteranlage 
unb bem, toa$ bie fydu8li$e (Srjiefyung ifynen gegenûber gu leiften 
bermag, bem ftttlid&en SBerberben berfatten finb ober borauafi<$tIi<$ ber* 
fallen toerben. 35ie 33e$anblung ber fog. bertoafyrloften Jtinber ift eine 
biel umftrittene fÇrage unb ein ©ebiet, auf bem burd&auô ïeine (Sinigïeit 
tyerrfd&t. 2)ie 9tot§toenbigïeit, baft ettoaS gefd&ie^t, toirb jebo$ bon £ag 
ju £ag grever, unb i<$ bermag benen nid&t abjufaHen, toeld&e auf 
biefen 2tyeil unferer 33orf<$Idge ba$ £auptgetoîd&t legen. <S$e id& auf 
baô (Sinjelne ndÇer eingefye, ift e3 notÇtoenbig, bie $unïte feftjulegen, 
bon benen toir fur unfere beutfd&en SSerfydltniffe au3ge$en mtiffen. @3 
tyanbelt fid& fur un3 nur um bie Sonftruirung etneS 9te$te3 be8 
©taateS, nid^t einer $fli#t; einer $fli#t nur in bem ©inné, bafc 
bie 2lu3iibung beô Sted&teS, in bas gfamilienleben einjugreifen, eine 
SPflid&t ber ©elbfterfyaltung beS ©taateS, eine $flid&t gegen bie ©e* 
fammtfyeit ber ©taatSangetyôrigen, ium ©d&ufce gegen gu ertoartenbe 
©tdrung ber 3te#tSorbnung ift. @§ Çanbelt \iâ) aber Çier nid^t um 
eine $fU$t be3 ©taateS gegen ben einjelnen ërjeuger unb natùrlicÇen 
©rjiefyer unb (Srndfyrer be« lÊinbeè; ber gamilie gegenttber îann tyier 
nur bon einem SRed^te beS ©taate« bie 9lebe fein. 35er ©d^u^ ber 
Sled^t^orbnung gegen bie SRed&tSberlefcungen, bie bon bem ôerantoad&fen 
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«mer toertoa^rloften 3ugenb ?u befûrd&ten jtnb, tt>ïrb bic natûrlid&e ©renje 
be§ ftaatlicfyen ©ingreifenô fein. 

3Rit biefer âlbgrenjung gegen eine ©trômung ift aber ttodj 
ni#t genug gefd&efyen; ber SÇaraïter einer 8ffentlid&red&tli<$en pro* 
î>^Iaftifd&en SRaferegel toirb jebem SBorfd&lag auf biefem ©ebiet getoiffe 
^rinctyielle ©egner fd&affen. 3Ran Kebt e3 ja fo fetyr, jebe toorbeugenbe 
SJtafcregel afê ber „goIbenen" fÇrei^eit toiberftrebenb ju beïantyfen unb 
abjutoarten, bté SBercmlaffung jur „9tepreffion" gegeben ift, bann aber, 
fo lange tnan nid&t felbft in 3JtitIeibenfd&aft gejogen ift, — aucfy jebe 
tfyatfraftige Stepreffion no# m5gltd&ft ju befd&neiben unb fcfyliefclicfy in 
bem ©cfyulbigen nur bas Dpfer ber aSer^altnifîe ju bemitleiben unb ju 
bellagen. „35a3 D^fer ber SSerfySltniffe" mufc icïj jtoar au<$ nur 
$u oft in bem 2lnge!lagten erblidfen, aber au<$ gerabe au3 ber praï* 
tifd^en ©rfa^rung ÇerauS erîennen unb empfinben, bafe biejenigen, toeld&e 
jebem ©ebanïen an berftânbige borbeugenbe 3RafcregeIn bie principielle 
Ifyôrid&te Dppofttion entgegenftetten, bie fd&toere ©<$ulb baran tragen, 
toenn toir fo biele „Dj>fer ber aSer^altnif f e" beïlagen mtijfen, 
bafi jte bie beranttoortungSboKe 3Jtitfd&uIb fyaben, toenn fo SDtancfyer afô 
Serbrecfyer $u ©runbe getyt. 63 ift ein gefatyrlid&eS 2tyun im 5ffent* 
lichen Seben, ben Srunnen erft bann jubedfen ju tooKen, toenn bas Sîinb 
^ineingefaHen ift; mit ber SRepreffion ïommen toir ju fpat! 

3m Snterejfe ber tyerantoad&fenben 3ugenb toenigftenS m5ge man 
ber toorbeugenben îtyatigïeit be8 ©taateS gerotjfe $Princtyien jum Dpfer 
Jbringen, ber SSortfyeil toirb ein allgemeiner fein — unb atte biejenigen 
SPerfonen, toeld&e in ber 3ugenb getoijfen fyeilfamen Sefd^ranïungen 
untertoorfen toerben, jte toerben immer nocfy frûfy genug ©elegen^eit 
J^aben, ftd& ifyrer unbefd^rânlten biirgerlid&en greityeit ju freuen, unb 
irieUeid&t um fo bejfer, afô bie gûrforge in ber 3 u 8 en *> ^ nen oft eine 
greityeitèbefd&rfinïung im ftrâteren Seben erfparen toirb; — e3 foH j|a 
*ur fo toeit gegangen toerben, aie ba§ attgemeine ôffentlid&e 3^tereRe 
e3 forbert, unb unter genûgenben Sautelen gegen jeben 3Jtifjbrau<$. 

3Ji3 in bie neuefte geit Çinein lannte man in 3)eutf$Ianb liber* 
fyaupt ïein ftaatlid&eô ©infd&reiten im Sntereffe ber nid&t berbred&erifd&en 
bertoa^rloften tëinber, fonbem nur ein ©infd&reiten gegen bdterlid&e 
©etoaltfyaber ober anbere @rjie$er, toeld&e tyre $PfK#ten fd^ulb^aft ber= 
nad&Iafftgten ober ber 2lu^ûbung ber Srjiefyung untoiirbig erfd^ienen. 
35iefe 2^dtig!eit be§ 6taate« entfj)rang ber oberbormunbfd^aftlid^en 
©etoalt, — bie \a in getoijfer Segie^ung aud^ gegen ben bdterlid^en 
©etoalt^aber toir!fam toerben fann unb bie Iebigli$ bon ))ribatred^tlid^en 
43efi<$t31>unïten au^ge^t unb auf ^ribatred^tlid^em ©ebiete beru^t. — 
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©ieS ift ber Stantynmtt be3 gemeinen 9te$t3*) unb in àfft&iiftt SSeife 
be3 preufcifd&en 2anbre<$t$.**) 

SBeiter flnb juerft einjelne neuere SanbeSgefefce gegangen, toeld^e 
fresieH biefe 5Katerie beÇanbeln. 

2)aS «raunfôtoeigifd&e ©efe^ Dont 22. 2>ecember 1870 geftattet nid&t 
Mofc bie ttnterbringung berbre$erifd&er, fonbern au# foirer Jtinber, 
toeld&e unftttli^e £anblungen begetyen, fait* bie ju ©ebote fteÇenben 
9RitteI ber $âu$li#en 3u#t m<$t au3rei$enb erfôeinen. 

2)aS Sln^altinifd^e ©efefc bom 29. Œecember 1873 beftimmt, bafr 
iîinber, toel^e burcïj i$r an bie Deffentlid&ïeit tretenbeS Sertyalten eine 
fold&e ftttlid&e SertoaÇrlofung ju erïennen geben, bafi bei einem Selaffen 
berfelben in ben bîSÇerigen @rjie$ung3ber^aitnif|en )u befûrd&ten fte^t, 
bafe fte ber 33erbre$erlaufba$n toerfaHen, untergebrad&t toerben ïônnen. 

$)a$ Dlbenburgtfd&e @efe$ Dont 12. gebruar 1880 ïennt 3&>ang3* 
erjie^ung gegen itinber, toeld&e fo toiberfpenftig unb ungetyorfam finb, 
bafc bie ftttrforge ber Camille ober ber ïïrmenbeÇôrbe ate unjureid&enb 
}u tyrer SJefîerung ftd& jeigt. 

2>aS @efe$ fur ©ad&fen s 23eimar bom 9. gebruar 1881 geftattet 
bie Unterbringung fcertoafyrlofter itinber. 

3)a3 SûbedEifd&e ©efefc bom 20. SJWrj 1884 geftattet bie Unter* 
bringung bon itinbern, toenn fie ft# bor SSoHenbung be§ fihtfjetynteît 
SebenôjatyreS fo bertoatyrloft ertoeifen ober gegen ©item unb fonftige 
33orgefe$te fo toiberfpenftig ober ungetyorfam ftd^ betragen, bafe bie %iiv* 
forge ber gfamilie ober beren SSertreter ate un&ureid&enb ju i^rer Sejferung. 
fï$ ïù& *>* r toenn ft e toa^renb be3 f#utyfli<$tigen âlterS bem regel* 
mafjigen ©d&ulbefucfy betyarrlid^ jt<$ entjietyen. 

2>a3 Sabifd&e ©efefc bom 4. 3Rai 1886 Idfct BtoangSerjieÇung ju, 
aufcer bei fd&ulbfyaftem SBerfyalten ber ©Itern unb (Srjiefyer, aucfy toena 
naâf bem SSer^alten ber tëinber bie ©rjieÇungSgetoali tyrer (Sltern ober 
fonftigen ftûrforger unb bie Sud&tmittel ber ©d&ule ft# gur SSer^ûtung. 
i^red b&ttigen fittlid^en SSerberbenô unjulanglicfy ertoeifen. 

SDaS £amburgifc§e ©efefc bom 6. Styril 1887 geftattet bie Unter= 
bringung bon Jtinbern, bei toeld&en bie geto8$nli$en (SrjiefyungSmitteL 
be$ £aufe3 unb ber ©$ule jufy afê un$urei$enb ertoiefen ^aben, um fie 
bor ftttli$em S3erfaH ju betoa^ren. 



*) 1. 1 § 3 ; 1. 3 § 5 D. do lib. exhib. (43, 30) ; 1. 5 D. si a parent© 
(37, 12); 1. 1. cod. ubi pur. (5, 49); nov. 120 cap. 2. 1. 2. cod. de infant, 
expos. (8, 52) u. 8. ©tnbfd&etb, ^anbeften § 525. 

•*) ÎUtêmann in Stêat'ê 3«tfd&rtft XI @. 89 ff. u. ?>reug. 8anbr.. 
II. 2 § 90, 91 u. befonberê 266. 
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2>a3 £effen*35armftabtifd&e ©efefc fcom 11. guni 1887 ïetmt StoangS* 
ergietyung fiir itinber, toenn fie eine SBertoatyrlofung an ben £ag legen, 
toelctye bic erçte^lid&e ©intoirïung ber ©Item, ber ©rjietyer ober ber 
©d&ule aie unjureictyenb erfd&einen lâfct unb mit StttôfuÇt auf bie $er* 
fônlid&ïeit ber ©Item unb ber tëinber, fotoic nacfy 2age ber fonftigen 
SBerfyaltnifje ber gamilie bie §fortbauer ber elterlid&en ^Pflege unb ©r* 
jietyung ftum ftttlid^en SSerberben ber tëinber fiityren toirb. 

(Sine eigent$ûmlid&e 3RitteIftettung nimtnt bas retd&3lfinbif<$e ©efefc 
Dont 10. Sluguft 1890 ein, inbem e§, abgefefyen Don fd&ulb&aftem — 
■Dtifebraucfy be8 ©rjietyungSred&teS ober SBernad&Iaffigung be3 tëinbeS — 
ober eÇrlofem unb unpttli^em SSertyalten ber ©Itern, bie Stoangôerjie^ung 
au<$ bon Jtinbcrn, beren ©Itern geftorBen ober enttniinbigt ftnb, îuldfjt, 
toenn bas &inb fittUd&er SBertoatyrlofung an^eimgefatten ober fold&e 
bringenb ju befiird&len ift, gegeniiber einem lebenben ober berfiigungS* 
fd^igen ©etoaltfyaber aber bie Sulafjtgïeit ber âtoangSerjiefyung bon 
befjen 3uftimmung abtyangig macfyt. 

2>er § 1546 be$ ©nttourfS be3 Sûrgerlid&en @efe|bud&3 fd&ien 
gegenilber biefen toeitergetyenben Seftimmungen ber 2anbe§gefe$e einen 
9tiidffd&ritt ju bebeuten,*) toenn er fagt: 

„2Benn ber gn^aber ber elterlid&en ©etoalt burd& SDtifjbraucïj beS 
„9te<$te3, fiir bie $erfon beS JîinbeS $u forgen, inSbefonbere bur<$ SJtifc 
„bxaud) be3 ©rjiefyungSrecfyteS ober bur<$ 33erna<$lafftgung be£ 5tinbe3 
„bef[en geiftigeS ober IeibUc&eS 28ofyl gefttyrbet, ober toenn eine fol<$e 
„@efafyrbung in gfolge efyrlofen ober unjîttlid&en SSertyaltenS be3 Snfyaberë 
„ber &aterli#en ©etoalt fiir bie gulunft ju beforgen ift, fo tyat baê 
„2}ormunbfd&aft3gerid&t bie &ur 2tbtoenbung ber ©efatyr erforberlid&en 
„3Jtaferegeln ju treffen. 2)a3 S3ormunbfd&aft3geri$t lann inSbefonbere 
„anorbnen, bafj bas &inb jum Stoedfe ber ©rjie^ung in einer geeigneten 
„$amilie ober in einer ©rjie^ungS* ober SejferungSanjialt unter* 
„îubringen fei. ©ofern bas S^tereffe *>& ilinbeS e$ erforbert, ïann bas 
„ s Bormunbf#aft*geri$t au# bie elterlid&e ©etoalt mit ïïuêna^me ber 
„elterli#en 9tu$niej$ung gang ober tyeiltoeife entjieÇen." 

SJtan burfte jebo# auc$ batoon auSgetyen, bafc e3 fi$ ja im 2Mirger* 
lichen ©efefcbu# nur um rein pxi'oattçà)tlity S3eftimmungen Çanbeite, 
ioeld^e bie gefe^Iid^en Snorbnungen ber ©injelftaaten, fotoeit fte aud 
fociafyolttif$en ©rûnben erlajfen toaren ober erlajfen toerben mbc^ten, 
unberii^rt laffen toûrben. %n biefer an ftc^ burc^aud bered^tigten ^offnung 
ânberte too^l aud& bie ©telle ber 3Jlotibe noc^ nid^tô, toeldjie bie 3Wôg* 



•) ZiHt, 3ettfd&rift XII @. 191 ff. u. îlltêmann 1. a 
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Iûtyteit eineô £inû&ergreifen8*) auf ba$ ©eMet be* ôffentlû$en 3ie$te3 
fcorfteÇt, inbem {te fagt: 

„Db unb intoietoeit bie auf fociafyoUtiffyn ©rûnben beru&enben 
„unb mit bon ôffentlidfren SRedfrt im engften Sufammenfymg fte&enben 

„ SBorfd&riften be3 § 55 »bf. 2 be3 ©tr.@.S.'3 unb bie auf ©tunb 

„bîefer 93orfd^riften erlaffenen lanbeSgefefclid&en Seftimmungen ûber bie 
„3to<wg$erjie$ung bertoatyrlofter Ainber neben bem Sûrgerttd&en 
„@efe|bud&e aufre<$t ju ertyalten fein toerben, ift bem SinfûtyrungSgefefc 
„bor&e$olten." 

5Denn bie SWottoe fa$ren atebalb fort: 

„3m 2fof$luj$ an ben jenen SSorfôriften ju ©runbe Iiegenben 
„@ebanïen, au3 ©ritnben beô ôffentltyen SntaefM un *> *** 3«tereffe^ 
„be$ fônbed, bem 33ormunbf$aft3geri($ie bur# ba3 S3ûrgerli#e 
„@efe|bu# ganj aflgemein ba3 3fcc$t berçulegen, na# SRafegabe beS 
„§ 1546 au$ bann gegen ben 3>n$aber ber elterlid&en ©etoalt ein* 
„îuf#reiten, toenn bas jtinb eine ftrafbare #anblung begangen fyat, unb 
„mit 9UidEft#t auf bie 33ef#affenÇeit ber lefcteren, auf bie $Perfônli<$ïeit 
„be$ SnÇaberS ber elterlid&en ©etoalt unb bie fonftigen SebenStoerfyaltniffe 
„be$ itinbeS bie ©efatyr toeiterer ftttlid&er SBertoa^rlofung begrtinbet ijï, — 
„unb jtoar ofyne Unterfd&ieb, ob bie SBertoatyrlofung beS JïinbeS auf cin 
„33erf$ulben be$ g^^berâ ber elterlifyn ©etoalt juriicïgefityrt toerben 
„ïann, ober ob berfelbe feinerfeitô Sillet getyan $at, um ber 35er= 
„toaÇrfofung be8 $inbe$, fotoeit bîeô in feinen ftrciften fte^t, fcorjubeugen, 
„ift toom pribatred&tli#en ©tanbpunïte au3 alâ bebenïlicty 
„era$tet." 

2Benn man bei ber ïïfoôlegung ber 2Borte ben @$toerpunft barauf 
legte,**) baft eine toeitergetyenbe SRegelung biefer Slngelegentyeit im 
33ûrgerli$en @efe$buc$bom pribatre#tli<$en ©tanbpunïie 
au$ bebenili<$ fei, bann tonnte man biefem 9bi*ftmi$ fogar boUftànbig 
juftimmen; toeitergefyenbe gefeçlid&e Seftimmungen \>om ©tanbjmnïte be$ 
ôffentlid&en 9ie#teô blieben alfo unberityrt. Su einer ïritifd&en 3fo* 
merîung blieb gegenûber biefen SluSfufyrungen ber 3Motit>e atterbingS 
infofem SSeranlaffung, ate biefelben anfd&emenb toeber bie fd&on red&t 
alte, i* 83. bei Seratyung ber preufetfcfyen S^ûngêerjie^ungêgefe^e an$ 
in $reufcen tyerborgetretene ©trômung, toel$e bie Sulafftgïeit ber 
âtoangSerjietyung gegen bertoa^rlofte S^S^^bli^e aud^ o^ne 
ba3 33orliegen einer ftrafbaren §anblung unb gegen ben 



*) SRotttoe, 33b. IV @. 806 u. 807. 
**) @. aitêmann 1. c. 
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3BiHen be3 ©etoalttyaberS forbert, ïennen, noty au<$ bie oben citirten 
2anbe3gefe$e, toeld&e bicfen ftorberungen &ereitê (tattjugebcn ftir notfy* 
toenbig erac^tet tyaben, in ifyrer Sebeutung unb £ragtoeite erïannt unb 
toerftanben Çaben. 

35er ©nttourf etneS @tnfû§rung3gefe$eS ;um Sùrgers 
lichen ©ef e|bud& Çat aber gejeigt, bafc bie oben atè m5gli<$ erad&tete 
2tu3legung ber 3Rotit>e eine irrige ift unb bafc tnan ben Stebactoren beê 
SnttourfS tinrent getfyan, toenn man i^nen jumutfyete, fie toûrben neben 
ber greube an ben ftarren gormen be8 r5mif$en gamtlienred&teS aucfy 
StûdÉfic^ten auf bie unabtoetèbaren gorberungen ber geit unb be3 
©taafêlebenS tnitbringen unb beSfyalb bie Sefriebigung ber fd&reienbften 
Sebûrfnifîe be3 ôffentlid&en 9te<$te3 nid&t toon ber ©rlaubnijî eineS fcor 
jtoeitaufenb Sabren muftergûltig getoefenen „jus civile" abfyangig 
macfyen. SDaS (SinfttfyrungSgefefc tyàlt jtoar ben § 55 be3 ©tr.é.S.'S 
im ïïŒgemeinen aufred&t, jeboc§ in einer toefentltc^ beranberten 3 a ff un 8/ 
er fott in Suïunft Iauten:*) 

„2Ber bei 33egefyung ber §anblung bas gtoolfte SebenSjatyr nid&t 
„bottenbet tyat, ïann toegen berfelben ni$t ftrafred^tlid^ fcerfolgt toerben. 
„@egen benfelben ïônnen jebo$ nacfy 2ïîajsgabe ber Ianbe3gefe$li#en 
„ÏSorfd&riften bie jur Sefferung unb Seaurfid&tigung geeigneten 3Kafc 
„regeln getroffen toerben. 

„2)ie Unterbringnng in einer $amilie, SrjiefyungSs 
„anftalt ober Sefferungêanftalt ïann nur erfolgen, nadj = 
„bem burcfy 33efd&lufc beô a3ormunbfd&aft§gerid&t3 bie Segefyung ber 
„$anblung feftgeftettt unb bie Unterbringung ftir jufâfftg erïldrt ift." 

3Rit bem bon ber btétyerigen gafîung: „3n3befonbere ïann bie 
Unterbringung in eine (SrjiefyungS* ober SefferungSanftalt erfolgen, 
nad&bem u. f. to." abtoeic&enben neuen SEBortlaut: „2)ie Unterbringung 
ïann nur erfolgen, nad&bem u. f. to." toerben nid&t nur bie biê* 
tyerigen — oben aufgefiifyrten — IanbeSgefefclidjen Seftimmungen liber 
bie Unterbringung nidjt fcerbred&erifd&er oertoafyrlofter Sttnber befettigt, 
fonbern aucfy jeber anbertoeiten lanbe3gefe$lid&en Stegelung ber 3Raterie 
fcorgebeugt. 2)ocfy bamit nodj nid&t genug: e8 toerben bamit audfj bie 
famtntltd&en, fru^er**) ertoatynten lanbe3gefefclid&en Seftimmungen auf s 
getyoben, toeld&e aud& bie âtoang^erjie^ung metyr afô jtoolf Satyre alter 
toerbred&erifctyer iîinber geftatten. gttr fcertoatyrlofte tëtnber bleibt nur 
bie 3R5glictyïeit be3 ftaatlxd^en @ingreifen«, toenn ben S^ber but 
Daterlid^en ©etoalt — ober nad& § 1685 be8 @nttourf3 ben ©Iternt^eil, 

*) Slrt. 16 b. ©nfûbrimgggef. 
*•) ©. oben @. 93. 
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toeld&em bie $fK#t ber Sfûrforge fur ba* Jtinb obliegt — cin 33er= 
f<$ulben in ber Srjie&ung trifft / ober tocnn cr mit ber notytoenbig bc* 
funbenen Unterbringung be$ flinbe* nid^t einberftanben ift unb in ber 
SBeigerung, biefe SDtafcregel ju ergreifen, nad& ben Umftdnben be$ galles 
eine SSernad&ISffigung ber @rjie$ung beS StinbeS gefunben toerben mujs; — 
benn, fagen bie 2Jtotibe jum @infûÇrung$gefe|, „ein 33ebûrfntfc, 
„neben §§ 1546, 1685 be* ».©.».'* folc&e lanbeSgefefcli^en 93or* 
„f#riften aufred&t ju erfyilten, toeld&e au$ betn ©eftd&tôpunïte ber 
„ftttlid&en 9Sertoa$rIofung ber flinber ober ber Seforgnifc einer foI<$en 
„33ertoatyrlofung bie Unterbringung be3 SUnbeô gegen ben 2Billen 
„beô gefefclid&en 33ertreter3 o$ne Stiidfftcïjt barauf geftatten, ob bas Jïinb 
„eine ftrafbare §anblung begangen fyat, ober toegen einer bon bemfelben 
„Begangenen ftrafbaren #anblung ftrafred&tli# m#t berfolgt toerben 
„ïann, liegt nid&t bor." 

2)ie Searbeiter ber SRotitoe ftnb $u Beneiben utn bie 9tutye unb 
©id&erfyeit, mit ber fie biefen ©a$ au3ft>re$en, e3 toàre atterbingS inter* 
effant getoefen, toenn fte aud& gegenttber ber bielfad&en gorberung na$ 
einer toeiterge^enben unb adgemeineren Stegelung be3 ftaatlicfyen @hu 
greifen* gegen toertoatyrlofte Jîinber, afô bieS fd&on in ben SanbeôgefeÇen 
gefd&etyen ift, unb gegentiber ber ÏÇatfac^e, bafe aud& im preujjifc^en 
âbgeorbnetenfyaufe bei Serattyung be$ StoangêeratefyungSgefe^eè baè 
Sebtirfnifj naàf einer bemnftd&ftigen Shrêbetynung ber Seftimmung be$ 
©efefceS auàf auf bertoa^rlofte Jîtnber nie beftritten toorben ift, ftd& auf 
eine nfi^ere Stegrimbung be§ %tâ\pruâ)$: „ein SBebtirfnift ber 
ftaatlic&en ^tirforge fur bertoatyrlofte Jtinber liegt ni#t 
bor", ^dtten einlajfen tooflen. 3)enn mit einem geberftrid^ befeitigt 
man bo$ nid&t ettoa ein 2)u$enb ©efefce, bie auf bem 93oben eine8 er* 
ïannten SebtirfniffeS ertoad&fen ftnb, unb bie 3Moglid&ïeit einer toeiteren 
IanbeSgefefclid&en (Snttoidfelung auf biefem ©ebiete! 

@3 mlîffen getoicfytige ©riinbe getoefen fein, bie ju ber 
ertoal;nten ©ntfd&eibung gefti^rt fyaben; — benn anberenfattS 
mod&ten Ieid&t biefe Seftimmungen be3 (SnitourfS unb beS SfagfiifyrungSs 
gefefceS baju mit ben SDÎottoen toie ein $o$n auf bie fociatyolttifd&en 
Seftrebungen ber ©egentoart ïlingen. — Dber foDte ettoa bod^ ber 
allein audfc^laggebenbe ©runb in ben ti)eiteren 9luéfû^rungen ber 
2Jtotibe liegen, obgleid^ fie mit bem ©a$: ^Sin fo attgemeiner Sor* 
bêlait tourbe aud^ bebenïlid& fein," — ber f einer gaffung nac^ nur 
einen toeiteren ©runb einleitet, — beginnen: 

„2luf ©runb beSfelben toare bie Sanbe^gefe^gebung in 
„ber Sage, in toeitem Umfange in bie elterlid^e ©etoalt ein* 
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//jugreifen unb bie ium ©<$u$e ber lefcteren itn 33iirgerli$en 
„@efe$bud& gejogenen ©Crânien ju burd&bred&en."*) 

3)er 92ad^toeid be3 33ebitrfnif[e3 einer ftaatlid&en @rjie$ung fiir ber* 
toaÇrlofte tëinber ift unfd&toer ju erbringen, — bcnn e3 Iiegt bor ben 
Slugen beffen, ber fetyen toitt, ober ber SCugen fur bie Srfd&einungen be3 
SebenS tyat. SBie toiele £aufenbe toad&fen in ben ©tabten unb auf bem 
Sanbe Çeran o$ne jjebe ©rjietyung, fic^ felbft tiberlajfen, **) bie jufaHig 
noâ) ïeine (trafbare §anbhmg begangen $aben, aber na<$ bem ©tanb 
ifyrer ftttlid&en ©nttoidfelung jeben SKoment baju ïommen ïônnen, ober 
auâ) [trafbare £anbhmgen begangen fyaben, aber jufâHig rxod) nid&t ab* 
gefafct finb — unb in Une bielen gfâtten toirb e3 gang unmôglid^ fein, 
ben ©Item ober bem ûberlebenben ©Itemt^eil au<fy nur ben geringften 
SSorhmrf au3 ber Sertoatyrlofung ber Jîinber ju mad&en. ©tnb beibe 
tëltern tobt, bann barf bas 93ormunbf<$aft3re<$t a\xâf gegen ben SBiUen 
be3 33ormunbe3 im Sntereffe ber bertoatyrloften $inber einfd&reiten, 
fo beftimmt ber § 1685 beS ©nthmrfS. gfaft mod&te man ba im 
Sntereffe ber lïinber biejenigen um ityr ©d^idtfal beneiben, beren beibe 
@Itern berftorben jtnb, ober bie, toenn bieS ni#t ber gfaH ift unb ber 
jur ©orge fiir bie ftinber bered^tigte unb berpflidfjtete (SIterntÇeil in bie 
Unterbringung ber Kinber nid^t eintoittigt, toeil er ftd& nid&t bon iÇnen 
trennen mag, toenigftenS eine [trafbare $anblung begangen fyaben unb 
ertattyt [inb; benn in ben gaDen iann ber Stid&ter ifyre Unterbringung 
erjtoingen, anberenfafltë mufc berfelbe &ur Gfyre ber baterlicfyen ©etoalt 
unb be$ elterlid&en 6rjietyung3re<$te8 mit berfôrfinïten Slrmen ber SSer= 
toatyrlofung jufetyen, bté bas iîinb bieHei<$t fotoeit Çerangetoad&fen, bafc 
bie 3toang§erjie^ung unjulaffig getoorben ift, unb nunmetyr ein 38er* 
bred^en begetyt. 

35er gésier be3 ©nttourfS ium 93ûrgerlid&en @efe$bu<$ unb beê 
einfû$rung3gefe$eS berufyen auf bem boppelten ©runb be§ ubermafcigen 
SBetonenS ber baterlicfyen ©etoalt unb ber elterlid&en ©rjie^ungS redite, 



•) SKottbe ju§ 16 beê (Stnf û&nmgSgefefceô. — 2Kit 9fed&t erfennt Stltê- 
tnann 1. c. in bem Slufred&tÇalten ber auf ©runb beê § 55 cit. erlaffenen 
SanbeSgefefce unb ber 33ertoerfung ber erate^enben 33efttmmimg ûber altère 
tjerbred&erifd&e Sugenbltd&e unb ûber toettoa^rlofte Rtnber etne Snconfequena 
beê bfirgerlid&en ©efe^bud&ê. 

**) 33gl. Sefd&Iûffe beê ©ongreffeê bon îtnttoetpen: on entend pas 
enfants moralements abandonnés ceux qui, par suite des infirmités, 
de la négligence, des vices de leurs parents ou d'autres causes, 
se trouvent livrés à eux-mêmes et privés d'éducation. 
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unb auf bon SSerfcnnen ber (Sren)en be8 Spribatred&teS; e$ mufcte ba* 
©ebiet be3 ôffentlic^en 3te$teS tooBKg unberityrt gelaffen, unb ïeineSfalfc 
burften ber 23eiterenttoidfelung beSfelben ©d&ranfen aufgerid&tet ober bie 
btàÇerige ©nttoidfelung jurûdfgebretyt toerben. 2>ie Sted^te ber ftaatli<$en 
Dberbormunbfd&aft gegenûber bem Sn^aber ber Dâterli^en ©etoalt unb 
bem elterlid&en ©rjie$ung3red&te fwb bom prtoatred&tlid&en ©tanbjmnït 
jutreffenb abgegrenjt, aber ber ©tanbjmntt be3 gemeinen unb be3 Sfflg. 
2anbre#tS genûgt ni<$t allen Sebûrfniffen ber gegentoartigen focialen 
S3er^âltniffe im Seiche. 

35ie 3ulaffigfett be3 ftaatlictyen @ingreifen3 bei toor^anbener 
SBertoa&rlofung ber Jtinber ift ûbrigenS na$ ben Seftimmungen be& 
§ 1546 auà) um bieleë befdjpanïter, afô bie SJtotibe annetymen, — unb 
bie 2Birïung be3 ftaatlidfren (SingreifenS ba, too fte naâ) bem ©nttourf 
toirïlicÇ julafftg ift, glet$ Slutt. 2Ba3 junâ^ft bie 2)ebuction ber 
SJlotibe*) anlangt, bafc ber SBater, toeld&er o$ne ©#ulb ba* Jtinb ber* 
toa^rlofen lâfct, in ©d&ulb ïomme, toenn er ftd^ ni<$t bereittoiKig jetge, 
bem SBerlangen be3 ïîormunbfd&afiôgerid&tè nad& 3toang3erjietyung $u 
entfored&en, fo §at ftym 2Ut3mann**) bargelegt, tote red&tlicÇ jtoeifeU 
Çaft biefelbe ift. 3$ ge$e no# ettoaS toeiter. 9tad& § 1504 ïann ber 
ërjiefyungSbered&tigte ba$ bertoatyrlofte &inb mit §ilfe beS S3ormunbs 
fd&aftègerid&tS in eine Staftalt bringen. 2)a3 aSormunbf$aft3geri#t farnt 
aber nur auf Slntrag be$ 33ere#tigten ttyatig toerben, fofern ni$t ein 
fd&uIb^afteS SBertyalten beSfelben im ©inné be$ § 1546 borliegt, — unb, 
ftigen bie SWotibe***) Çinju, gegen ben SBilIen be$ Sere^tigten 
bie aufïïntrag getroffenen -ïMaferegeln nt$t aufred&t erÇalten. 
Der 2Biberfrrud& biefer unb ber 2lu3fityrung ber SKotibe ju § 1546 
Iiegt auf ber $anb. SBenn aber ein Slntrag nid^t borliegt, bann tyat 
ba3 93ormunbf$aft3geri$t tiber&aupt ïetne ©elegentyeit in einen Stok* 
fyalt ber SReinungen mit bem 33ater be$ — otyne Serfcïjulben beSfelben — 
bertoafyrloften JîinbeS ju ïommen; toie toanbelt ft<$ alfo ber SBibertoille 
be$ (Srjietyer* gegen bie ©rjiefyungSanftalt in ©d&ulb? Unb toeiter, 
toenn ber SSater fein tëinb liebt ober ju lieben toorgiebt unb beSÇalb 
nid^t einfe^en toill, ba^ ba3 5linb nur burd^ bie SSerBringung in eine^ 
3lnftalt gerettet toerben ïann, toie fott ba ein fubjectfoeS Serfc^ulben 
conftruirt toerben! @3 bleiben alfo aile bie oÇne ©d^ulb ber SItern 
bertoa^rloften tëinber nad^ bem SBûrgerlid^en ©efe^buc^ bertoatyrloft. 



*) 2Kottoe su § 1546 33anb IV @. 807. 
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faite nid&t ber (Srgie$ung8bered&tigte felbft bic Unterbringung beantragt, 
unb bie Qcfyl biefer SSertoafyrloften ift fc^r grofi unb toirb bie focialen 
©efa^ren nur fcermetyren. 2tyatfad&Iid& bleiben aber au# in Suïunft bie 
bur<§ ©d&ulb bcr ©Item fcertoafyrloften tëinber fcertoaÇrloft, fo toie fie 
jefct in ben SftecfytSgebieten toertoatyrloft bleiben, in benen Iebigli$ ein 
S3erfd&ulben ber ©Itern gum ©ingreifen bered&tigt. SBenn toir eine 
Enquête 5. 33. bei allen SBormunbfcfyaftSrid&tem $reufcen3 anfteHen 
toitrben, toie fciel nid&t i>erbrec^erif<^e fcertoafyrlofte tëinber ein %&tx 
toa^renb feiner tyvaità auf ©runb feiner toormunbfd&aftlid&en ©etoalt in 
(SrgietyungSanftalten untergebrad&t Çabe, fo glaube xi) nic^t gu toiel gu 
fagen, toenn xi) be^aupte, bafi gar mander ftc§ gundd&ft ttber feine 
gefe$lid&en Sefugnijfe auf biefem ®ebiet informiren toiirbe, ba bie ®r* 
innerung an biefelben im Saufe feiner praïtifcfyen ^àtigïeit gang ab* 
Çanben geïommen ift; bie Sa^I ber toirïUcfy untergebrad&ten ilinber 
tourbe ftdfj fo fcerfd&toinbenb ïlein fyerauSfteHen, bafc fie toeitauS in 
ïeinem aBertyaltnifj ftetyt gu bem toorÇanbenen Sebiirfnifi. ©d&on auê 
bem ©runbe, toeil fur biefe galle bie iloftenfrage ein uniiberfteiglic$e£ 
£inbernifj abgiebt! 35ie ©Item ftnb arm, bie DrtSarmentoerbànbe toerben 
felten bereit fein, bie iïoften einer Srgiefyungêanftalt aufgutoenben, fo 
bleibt im gûnftigften %aU bie Unterbringung in einer gamilie — bei 
ben SKinbeftforbernben burefy ben SCrmenfcerbanb. Sifito in SPreufcen toers 
toa^rlofte, nid&t fcerbred&erifd&e Jîinber in 2lnftalten untergebrad&t finb, 
ba ift e$ meift ba$ SSerbienft ber ^rtoattoofyltfyatigïeit ((SrgietyungStoereine, 
innere 2Rifjton, religibfe ©rgiefyungêanftalten u. f. to.), toeld&e ba gu* 
gegriffen tyat, too bie (SItern in bie Unterbringung iÇrer Sïinber in beren 
Snterejfe eingutoiHigen fcerftanbig genug toaren. Slber gerabe bie 2Rit* 
glieber biefer toofyltfyatigen ïïfoftalten ïlagen I;àufig bariiber, bajj ber 
Un&erftanb ber ©Item ifynen bie grofcten ©d&toierigïeiten bereitet unï> 
baft fie bie Kinber in bie alten 93er$altniffe gurticfgugeben gegtoungen 
ftnb, toenn bie (Sltern e$ fcerlangen. 3$ ûbe beS^aib tootyl ïeine gu 
jjarte itritiï, toenn icfy fage, bafc ber ©nttourf be$ StmlgefeÇbud^ unb 
be3 ©infûfyrungSgefeÇeô bas toenige ©ute, toaS bie SanbeSgefeÇgebung 
auf biefem ©ebiete gefd&affen jfyat, befeitigt unb im SBefentlid^en bie 
pritoatrecÇtlid&en 35eftimmungen gerabe au$ ben SRedfjtSgebieten aboptirt 
fyat, in benen biefe SKaterie nod& bbDig im Slrgen lag. 3Ran barf bie 
(SrgtetyungS redite ber fêitern nid&t allgufe$r betonen unb barûber bie 
(Srgietyungèpflid&ten ber (Sltern gegen bie Sinber unb gegen ben ©taat 
gang in ben $intergrunb fd^ieben. 

2)ie Serliner (Sonfereng ^at nid^t o^ne ©runb ben einftimmigen 
33ef$lujj gefa^t, ba^ bie gefammte Setyanblung ber toerbrec^erife^en unb 
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bertoa^rloften Sugenb bur<$ ein befonbere* 5Ret#3gefe$ einÇettli$ 
geregelt toerben mttffc.*) 

2)ie SSorfôlage ber Sommifjton in biefem $unlt erfreuen ftd^ be$* 
Çalb au$ be3 ungetyeilten princtyieHen 33eifaHe3 unfeter @uta$ter. 

SinigeS babon joli $ier feinen $Ia| finben. 

„©iefer ÎJorfôlag", Çetfet e$ in einem ©uta<$ten ju biefer Çrage, 
^ift meine3 @ra$ten* ber bei Mettent 2Bi<$tigfte bon SCQen unb fkeÇe 
„i# bemfelben burd&auS fympatfyfà gegeniiber. 3$ fyalte bie 3)urcfc 
„fû$rung beSfelben ûber^aupt ftir bas attehûge SRiitel, um bic 33er* 
„brec$en ju minbern. Silice ïïnbere ift gUdtoert; barauf ïann garnid&t 
„genug tyingetoiefen toerben; Çter aKein ïann nur bas Uebel an ber 
„2BurjeI getroffen toerben. 23a3 tyilft bas atteS, menu ein 93urf<$e gur 
„3toang$erjie$ung gelangt, nad&bem er SSerbred&en berûbt tyat, betoa^rt 
„toerben muft er babor. 2)ie3 ift aber nur môgli$, toenn er frûÇjetttg 
„au3 bem Sumpf entfernt unb in bie frifc^e 2uf berfe$t toirb." 

3n einem anberen ©utad&ten tyeifet e3 bon einem ©eiftlic^en : 

„2)iefer ©a$ erftrebt bie grofearttgfte unb juglei<$ ndtyigfte @r* 
„toeiterung be* biSÇertgen SRed^teô. aile toaÇren greunbe beS SoHeS 
„toerben erïennen mûffen, bafj ^ier fd&neUe unb [tarte §ilfe notty t$ut. 
„2Bie biele arme Jîinber ftetyen beftanbig in bem giftigen Suftïreife i^rer 
„3familien, foo 33rannttoein ober 2trbeit3f#eu ober Unjuc^t grôbfter Slrt 
„ober SBettel unb Ste^len berberbii^ toirten unb ïônnen bod& nic^t auô 
„bem Sumpfe tyerauSgefyoben toerben, toeil ïetn befttmmteS SSerge^en 
„borliegt; Çier toare eine §ilfe fur biefe entfe$It<$en 9tot$ftanbe." 

„3)iefe2û<!eber@efefcgebuttg auSjuftillen", auftert fi# ein britteS 
©utad&ten, „ift burd&auS notfytoenbig. ffîie oft toirb bie ©rjiefyung 
„ber iîinber mit unb ofyne gd&ulb ber ©Item entfefclicÇ bernad&l&fjtgt, 
„ofyne bafc btëfyer eine §anbfyabe gefunben toerben ïonnte, bie 3toang$* 
„erjieÇung anjutoenben. §ier toirb bie juftânbige Se^drbe eine gefegnete 
„2$fttigïeit entfalten ïônnen; toirb ioà) bie 2)rofyung mit ber 9Begna$me 
„ber iîinber oft fd&on eine fyeilfame Snftrengung ber @ltern jur golge 
„$aben " 

©in Sintoanb bletbt no<$ ju ertoa^nen; ber Segriff ber 93ertoa$r* 
lofung fei ein fo unbeftimmter, ba^ er gefe^geberifc^ nic^t ju gebrau^en 
fei. 3)er ©intoanb ift unbegrtinbet, toie bie (Srfa^rungen geigen, bie 
mit ben befte^enben SanbeSgefefcen gemad^t toorben fmb. 

Ueber bie gaffung ber borjufc^lagenben ©efe^eêbeftimmung fmb bie 
3Keinungen get^eilt; einige toollen frecieUe %&1k, j. ». £ob beiber 
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©Item, Seftrafung ber ©Itern mit 3u#ttyau$, Seftrafung ber SJtutter 
toegen ©etoerb3un$u$t, ïïrmufy ber ©Itern, tyerauSgegriffen Çaben. ©S 
fxnb bas aHed ftalle, in benen «StoangSerjietyung nottytoenbig toerben 
ïann, aber e3 tourbe bo# bebenïlidfj fein, in biefen $dHen bie «StoangS* 
erjietyung unbebingt obltgatorifcty ju madjen, unb burd& bie SlufjdÇlung 
totirbe tnan eine aUgemein getyaltene ©laufel ntd^t entbetyrlidj mad&en; 
aile bie $dHe, in benen bie ftaatlid^ iibertoad^te ©rjie^ung eintreten foK, 
aufjujdtylen, ift unmogIi#. Sdfct tnan aber in ben etnjeln aufgejdfylten 
gfdllen bie StoangSerjietyung facultatif ju, bann ïommt baô im Stefultat 
bocfy toieber auf baSfelbe tyinauS, toaS aucfy mit ber attgemeinen 35e- 
jeid&nung „33ertoafyrlofung ber Jîinber" angeftrebt toirb. 

2)ie 3u$t$au3ftrafe emeS ©IterntfyetleS erforbert ntcfyt nottytoenbtg 
bie ftaatlidje ©rjiefyung, benn ber anbere 2tyeil ïann \a melleid^t gerabe, 
toegen be3 abfd&redfenben 33eift>iete, toelcfyeS ber berurtfyeilte ®attt gtebt, 
befonbere ©orgfalt auf bie Jlinbererjiefyung bertoenben; unb aucfy ber ju 
âud&tfyauS SBerurtfyeilte ift nid&t in ail en gfdllen ber Kinbererjiefyung 
untourbtg. 3Jtan nefyme nur an, bafc ber SBater toegen $obtfd&lag ober 
toegen iïôrperberleÇung mit tôbtlid^em ©rfolg mit Sutyfyatô beftraft ift 
2Ber tooHte beêfyalb a lie in betyaupten, bafc ifym bie ©rjiefyung ber 
Kinber abgenommen toerben mûffe; e$ bebarf Çier immer nod& ber 
forgfdltigen $Priifung ber fyduSlicfyen SSer^dltniffe. *) 

3)er îEob beiber ©Item macfyt bie ftaatlid&e ©rjiefyung nur bann 
nottytoenbig, toenn nid&t auf anbertoeite SSeife fur bie ilinber genûgenb 
geforgt ift. 

2)er $aH, bafc bie Sfïïutter ber ©etoerbSunjucfyt nad&getyt, toirb 
aHerbingS tootyl ftetS SSeranlaffung fein, bie Kinber ber fyduêlid&en ©r* 
jie^ung abjunetymen, benn mit biefem Xreiben getyt bie âSernad&ldfjtgung 
be3 $au$fyalte3 ftetè $anb in £anb unb e3 toad&fen au3 biefer Sltmo* 
fofydre faft nur berïommene unb berbred&erifcfye Jîinber fyerauS. 

2lrmut& ber ©Itern ift ein biel gu unbeftimmter Segriff, afô bafc 
berfelbe atô SSorauSfefcung ber ftaatlidfjen ©rjie^ung braud&bar toare. 
85ei einer fold&en 2lrmutfy ber ©Item, bajj fie nidbt im Stanbe finb, 



*) 3lud& etne befonbere 33efttmmung be$ Snljalteê, bafê Bet SSerurt^etlung 
ber SItern ju Iangerer ^ret^ettêftrafe bie 39e^orbe bon 9ïmt$toegen prûfcn 
fott, oh nt<$t 3Sertoa^rIofung ber ^tnber borïtegt, Ijabe td^ in ben Oefe^* 
enttourf ntd&t aufgenommen, ba biefe 33efttmmung ntd^t fotoo^l in baê ©efefc 
geÇôrt, afô btelme^r <Ba$e einer Sluêfû^rungêanorbnung fetn toirb, toeld&e 
bie Çpoltjeibeljôrbe ober bie ©taatêantoaltfd^aft antoetft, bon fold^en 3Ser* 
urtbetlungen baê aSormunbf^aftôgerid&t su berftanbtgen, toeld&eê bann nad& 
§§ 11 biê 26 beê ©efe^enttourfê bon Slmtêtoegen toeitere Srmtttelung anfteïït. 
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fur i^re flinber entft>re#enb )u forgen, mufe )unà$ft bie Srmen* 
Dertoaltung t^dtig toerben, bafc aber bte ftinber au* ben Areifen ber 
grôfcten 3trmuty au<$ nottytoenbig „Dertoa$rlofte flinber" feîn ober 
toerben mitfcten, bas ift nocïj lange nic$t gefagt. Sltterbing8 ift, toie 
fd&on ÇerDorgetyoben, libéral! ba, too beibe tëltern jum Srtoerb beS notb= 
toenbigften tdglid&en SebenSuntertyalteS Don SWorgen* frity bis SbenbS 
ftat aufcer bem $aufe arbeiten mûffen, am Ieic^teften ©elegentyeit, bafc 
bie jtd& felbft tiberlaffenen Jtinber Dertoafclofen, ob ba$ aber totrïlidj 
gefd&ietyt, bleibt bo# immer erft Sad&e ber SPrûfung unb ber ^eftftettung 
im einjelnen $aH. 

35er SSegrtff ber SBertoatyrlofung, mit bem atte ©efeÇgebungen btàtyer 
operirt $aben, ift nid&t nur ni<$t gu entbe^ren, fonbem e8 toirb aucfy 
am rid&tigften fcin, Don allem Slufgâ^Ien Don Seiftnelen ganj afyufetyen 
unb bie S3orf#Idge fo ju faffen, bafc bas Derftanbtge rtd&terlid&e ©rmeffen 
freie #anb betyâlt.j 

SBenn toir barin tibereinftimmen, bafj bei Dertoa&rloften Sinbern 
ftaatlicty ûbertoad&te Srjie^ung eintreten foll, bann toirb afôbalb bie 
toeitere $rage ju erôrtern fein, ftir toeld&e 2llter3ïlaffe bie ftaatlicÇ liber* 
toad&te ©rjie^ung ftattfinben fann. SDie (gifenad&er 33ef$lûffe tyatten, 
ofyne eine 2liter$gren$e na$ unten feftjufefcen, nacfy oben afô ©renje ba§ 
Dottenbete fec$$e&nte SebenSja^r angenommen. 2)aran, bafj eine fefte 
untere 2Uter3grenje nid&t gefefclicfy beftimmt toerben barf, tyalten toir au$ 
tyier feft, unb e§ toirb geniigen, im SlHgemeinen auf bas friper*) @r* 
ôrterte Çinjutoeifen unb nur no$ tyinjujufûgen, bafe auc$ ^ier bie 
S3efonber$eiten beS einjelnen grattes entfâeibenb fein mûffen. 93ei ganj 
Ileinen ftinbern toirb ber â^ftanb b eï SSertoa^rlofung nid&t nad& aufjen 
bemerfbar toerben, gefctyietyt e$ aber boc^ / bann ift e3 au$ nottytoenbig, 
bafc bie ftaatlid&e Çûrforge eintritt; mand&mai toirb e3 geniigen, Don 
metyreren &inbern nur einô toeg^unetymen, bie anbern aber ju belaffen. 
@3 toerben an bie gctyigîeit ber Setyôrben ju mbiDibualipren, ^o^e 2ln« 
forberungen geftellt toerben mûffen, aber ba§ ift au# not^toenbig, toenn 
ilber^au^t ba$ SBerï gebei^en foK. 2)ie Serliner Êonferenj ^at bie 
obère SUterSgrenje aud^ ^ier auf ba« Dierje&nte Sebenêja^r ^erabgefe^t, 
inbem fie Don bem ©ebanïen auôging, ba^ bie §erabfe$ung ber ^Itérés 
^renje ber ©trafunmûnbigïeit aud^ eine entfrred^enbe §erabfe$ung ^ier 
jur ejolge ^aben miiffe. 3)iefer Sluïfaffung Dermag id& nicfyt betjutreten, 
ba id^ ben Sufammen^ang ber beiben ©ebiete nid^t einfe^en ïann. 2)aè 
Dierje^nte Seben^ja^r ate oberfie ©renje tourbe aber aud^ fur me^rere 
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ber frityer ertodtynten SanbeSgefefce, toeld&e jefct fd&on afô oberfte ©renje 
bas fed^je^nte SebenSjaÇr emgefùtyrt fyaben, cincn red&t bebenïlid^en Stûdf* 
fd&ritt bebeuten. SDHit ber SeibeÇaltung be3 fec^nten SebenSjafyreS ift 
aber au<$ nodfj ein cmberer SBortfyeiï fcerbunben. @8 toirb, aucïj bci ber 
forgfaltigften Sefyanblung bcr ©traffad&en, fcorïomtnen, ba& jugenblid^e 
S^ater jtt>if(^en bcm toicrge^ntcn unb fedfoetynten SebenSjatyre nur gu 
©trafe fcerurttyeilt toerben, obglei^ ©rjie^ung ober toenigftenê eine 
nad&traglid&e (Srjie^ung na<$ ber ©traf&erbufcung bas SRid&ttgfte getoefen 
toare. SBenn ber SBorftetyer ober ber ©eelforger ber ©trafanftalt, bie 
toaÇrenb ber ©trafoerbûjjung ben îtyater natyer ïennen lernen unb aucfy 
mit ben tyauôlidfjen 33erfyaltniffen, au$ benen berfelbe gelommen ift, be* 
ïannt toerben, nun finben, bafc bie 33orauôfe$ungen ber ftaatli<$ iiber« 
toac^ten (Sr jtetyung fcorliegen, bann getoafyrt bas fedffôetynte SebenSjafyr aie 
oberfte ©renje bie 3Jtoglid&ïeit, bafc aucïj nocïj na$ &erbii& ter ©trafe, 
ntd&t toegen ber ©traft&at, aber toegen ber conftatirten jittltd&en 
SBertoaÇrlofung, fur jene beiben S^tgdnge bie ftaatlt<$ tibertoad&te ër* 
jietyung Angeorbnet toerben ïann. 

2)iefe 2Jtoglt#ïeit a\xàf bté jum ad^tjetynten Sebetrôjafyr auSjube^nen, 
ïônnte getoifc in mancfyen gfatten red&t toûnfd&enStoertfy erfd&einen, bo<$ 
mufe tnan ftcïj bamit befd&eiben, toenn fte fur bie îtyâter in ben erften 
beiben 3>a$ren ber relattoen ©trafmitnbigïeit gegeben totrb. 

2)er (Singriff, ber in biefer toeitgefyenben Sulajfung ber ftaatlicfyen 
SrjieÇung in bie elterlid&en (SrjiefyungSred&te liegt, toirb toefentlicfy 
baburcty gemiibert, bafe toir eben bie ftaatlicfy ftbertoad&te @r$iefyung au<$ 
in ber eigenen gamilie einfû^ren tooHen; fte toirb befonberS antoenbbar 
fein, ïomn bie SSertoa^rlofung nocfy ni$t fotoeit fcorgefdfjritten ift, ba£ 
nid^t nodfj eine geftetgerte ©nergie ber eigenen ©Item bas $inb &u er« 
retten toermôd&te, ober toenn ftttlid&e SertoaÇrlofung nur ju beftird&ten ift. 

SBir fd&Iagen folgenben ©a$ fcor:*) 

„2lud& otyne bas SSorliegen einer ftrafbaren §anblung ift filr 
„$Perfonen, toelctye bas fed&jetynte 2eben3îa$r no<$ nid^t fcoHenbet Çaben, 
„ftaatli# iibertoad&te ©rjiefyung anjuorbnen: 

„toenn ftttlic^e SBertoa^rlofung feftgeftettt ift, ober bie ^du^lid^en 
„23er^altnijfe fold^e ftnb, ba^ ftttlid^e 2$ertoa$rIofung gu befûrd^ten ift, 
„unb bie 3Rafîregel not^toenbig erfd^eint, bie jugenblid^en ^erfonen t)or 
„bem fittlid^en Serberben ju betoa^ren." 

3)er Unterfd^ieb biefeô ©a$e$ gu bem oben unter § 3 5Rr. 4 be3 
©efe^enttourfg ent^altenen toirb ïlar fein. 3ln jener ©telle Çanbelt e« 
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ft$ nur um ftinber, toelc^e bereit* eine ftraf&are $anblung begangen 
Çatten, bei tynen mufc beS^alb, toenn au$ no$ fittlic^e SBertoatyrlofung 
ober bringenbe 33eforgni& einer fol$en tyinîuïommt, ftaatli<$ iftertoacÇte 
©rjietyung angeorbnet toerben; fcier, too e3 ft# nid&t um berbred&erifâe 
Jtinber fymbelt, ïann ftaatlicÇ ûbertoac^te Srjietyung angeorbnet toerben. 
2>enn biefe ift ^ter nid&t in atten gfâKen ba* einjige bor&anbene SJtittel. 
SBenn 3. 33. Jîinber unter SSormunbfôaft ftefyen, fo fann unter Umft&nben 
cin 2BecfefeI in ber Çerfon be3 SormunbeS, ein 23e#fel in ber ©telle, 
too bie Ainber ftcïj in SPflege befinben, fur au3rei<$enb erad&tet toerben; 
bei SPerfonen ûber bierje^n ga^ren ïann bie SBertoa^rlofung in ber 
$erfon be3 SetyrmeifterS ober SlrbeitgeberS liegen unb ein 2Be#feI mit 
biefer $erfon jundd&ft genttgenb fein; bei Jtinbem unter bdterlid&er 
©ctoalt reid&t bieHetd&t jundcfyft eine SKatynung an ben ©ctoalt&aber au3, 
ba e3 f«$ nur um 5RadS>ldfftgfeit beôfelben ober um bie Stefeitigung be= 
ftimmter !Dlt^ftânbe in ber gamilie tyanbelte; beSÇalb ift abftd&tlicfy gefagt, 
ftaatlid^ ûbertoad&te (Sfrjte^ung ift anjuorbnen — toenn bie 2Raf*regel 
notfytoenbig erfd&eint, bie jugenblid&en ^etfonen bor ftttlid^em 35er* 
berben gu betoafyren. 

$n einem 2ln§ang ju feiner neueften, tyier fd&on metyrfad& citirten 
Sc^rift: „2>ie Setyanblung ber bertoatyrloften unb berbre$erifd&en 
Sugenb"*) fd&Idgt SKfd&rott folgenbe gaffung bor: 

„©taatli$ ubertoad&te ©rjiefyung fann gegen jugenblid&e ^erfonen 
„unter fecfyjeÇn 3 a ^^ angeorbnet toerben, beren bereifô $u SCage ge= 
„tretene SBertoatyrlofung bie (SrgieÇungSgetoalt ifyrer (SItern ober SBor* 
„mimber unb bie 3u$tmittel ber ©d&ule al$ unjuldnglic§ erfcfyeinen 
„Idj$t, um fte bor jtttlid^em SSerberben gu betoa^ren." 

@r fûÇrt bann toeiter au$ : „eS mûffen erïennbare Setd&en ber Sers 
„toa$rlofung borliegen, toobei eê aber burd&auô nid&t erforberlid^ ift, 
„bajj ft# bie 33ertoa^rlofung bereits in ftrafbaren £anblungen ïunb* 
//gegeben Çat, unb bie getoô^nlid&en ©rjieÇungSmittel mtiffen gegen ben 
„25ertoa$rloften unjureid&enb fein, toobei e3 gleid&giltig ift, ob ber 
„©runb fyierftir in ber fd&Ied&ten SSeranlagung beS itinbeS, in ber 
„$Perfônli<$ïeit ber ©itern ober in fonftigen SSer^dltuiffen liegt." 

35er ^ier bertretene ©tantymnït ïann ftd^ mit biefem 33orf(tylag nic^t 
einberftanben erïlaren. fÇaft todre bann nod^ ber § 1546 be$ ©nttourfô 
gum Sûrgerlic^en @efe$bu<$ infofern anne^mbarer, ate er babon ftmd&t, 
ba^ 3Jta^regeIn unb ebentueH bie SSerbringung beô Kinbeô in eine Stnftalt 
angeorbnet toerben ïann, toenn ba^ geiftige ober Ieiblittye SBo^I be^ 
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JtinbeS gefa&rbet totrb obcr eine fold&e ©efd^rbung ju beforgen 
ift. SDer S3orf<$Iag 3lf$rott'8 ift biel ju eng unb lafct ba3 Dorbeugenbe 
SIement in ber ganjen @inri<$tung nid&t genûgenb $eri>ortreten, ba et 
ftet$ bie gfeftfteBung ber Dor&anbenen unb berettê ju !Eage getretenen 
(foU too^I Çeifcen: an bie Deffentlid&îeit getretenen) SBertoa&rlofung 
fcerlangt, bie ©efd&rbung be§ StmbeS, bie bringenbe Seforgnift ber 
SBertoa&rlofung alfo ganj ûbergetyt. 28aÇrenb aber ber § 1546 be3 
©nttourfS jum Sûrgerlid&en @efe$bud& bom Jmbatred&tlid&en ©tanbjmnït 
au3 ba8 (Sinfd&reiten be3 aSormunbf<$aft3geri<$tè toefentlicÇ Dont 9Ser= 
tyalten be8 ©etoalt&aberô ober @rjie$er3 ab^fingig mad&t, betont ber 
33orf<$lag Slfd&rott'S mit einigen ber oben citirten 2anbe3gefe$e auê- 
f<$lieftltd& bas SBerÇalten be8 iîinbeS. SKJenn SlfcÇrott in ber 2$e* 
grûnbung $erbor$ebt, bie getofl&nlid&en SrjietyungSmtttel miifcten gegen 
ben SBertoatyrloften unjureid&enb fein, toobei e3 gleid&gtltig fet, ob ber 
®runb Çierfûr in ber fd&led&ten SSeranlagung be3 $inbe3, in ber $erfôn* 
lid&feit ber ©Item ober in fonftigen Ser&Sltniffen liège, fo ift ba8 in ber 
tJaffung be3 SBorfd&lagS nid&t enttyalten. ®iefer forid&t bon ber @r= 
3te$ung3getoalt ber ©Item unb ben 3ud&tmitteln ber ©d&ule, unb biefe 
SBortfaffung Ififtt ftd& o&ne $toariQ bo<$ nur batyin auSlegen, bafj bie 
ftaatlic^e SrjieÇung eintreten foU, toenn ba3 $inb fi<$ atè fo fcerborben 
unb fcerfommen gejeigt $at, bafe gegen fold&e SSerïommenfyeit bie yjiatyu 
mittel elterlid&er ©rjte&ungSgetoalt unb bie SDtad&tmittel ber ©d&ule 
nid&t auSreid&en; toa3 toir aber gerabe beburfen, bie SDWglid&ïeit ein ber- 
toa^rlofteS Ainb be8tyalb unterjubringen, toeil bei bief en ©Itern ni$t$ 
fur bie Sefferung be8 ftinbeS ju ertyoffen ift, obgleicÇ bie Sluéûbung ber 
fcoBen elterltd&en ©rjietyungS getoalt anberenfatte au8reid&enb fein tourbe/ 
ba3 fyri$t bie ^affung beS 21 f d&rott'fd&en SBorfd&lagS nid&t auS, 
benn bie ©rjie^ungSgetoalt ber ©Itern ift ein abftracter Segriff. 
S. 93. bei einem $inbe finb 3lnjeigen ftttlid&er SBertoatyrlofung, jebocty 
nid&t in befonberë $o$em ©rabe nad&getoiefen, an ftd) toilrbe man bas 
$inb ben ©Itern belaffen, toenn man ertoarten bilrfte, bajj bie ©Item, 
burcty bas @rmittelung§berfa^ren baju angetrieben, nunme^r mit ©trenge 
ûber ber toeiteren SnttoidEelung be§ ^inbe« toad&en toiirben; bie ©rjie^ungôs 
getoalt, toel$e bie (Sltern beê ^inbed auSttben îënnen, toilrbe alfo nod} 
auéreid^enb erfd^einen; eô toirb aber ermittelt, barber 3Sater einen fd^toeren 
SDtebftafyl begangen ^atte unb mit 3«c^t^auëftrafe belegt toar, toeld^e er 
foeben betbù^t Çat (ein %aU, ber im englif$en 9led^t befonber^ borgefe^en 
ift) unb ba^ bie SDtutter gleid^fall§ eine S)iebin ift; bie ©rjie^ung^* 
getoalt ber @ltern an ft$ toirb baburd^ nid^t altertrt, aber Don biefem 
Satet unb biefer SRutter ift i^re rid^tige ^anb^abung nid^t me^r ju 

9p?eliuft, iuaenbl. Qevbntyv. 9 



130 ©a* Serfa&ren. 

ertoarten, „be$$alb erfd&eint bie 3Jtafcregel ber ftaatlid^ fiber* 
toad&ten ®rjie$ung not&toenbig, um bas Jtinb Dot fittli$em 
SBerberben ju betoa&ren". 

$>ie Don mir fcorgefd&Iagene ^affung geftattet ber 83e$ôrbe, bei tyrem 
Singreîfen ba* 2$er&alten ber @[tern, ben 3uftanb ber $fiu3li<$en aSer* 
$fittniffe ober ben G&aratter bed ftinbe* glei$mc$ig ju berttfjt$tigen. 



xm. 

(©. ©ef.Sntto. §§ 9 biâ 32.) 

1. 3n ben befte&enben SanbeSgefefcen ftnb bie Seftimmungen ûber 
ba3 95erfa$ren gegen berbrec$erif<$e ober toertoatyrlofte Jtinber berfd&ieben. 
@3 laffen ftdfr jtoei ^auptgruWen unterfd&eiben. 3n ber erften ©ruj>l>e 
beftetyt gerid&tlictye* 33erfa£ren, in ber gtoeiten ©ru^e ftnb lebiglicÇ 93er* 
toaltungSbe&ôrben bei bem SJerfatyren betyeiligt fo. 93. Sta&alt, SKecïlens 
burg / Sûbedt u. f. to.)- 3m SQgemeinen jjaben bie 93ormunbfdj>aft3s 
be^drben bie 2$orau$fe$ung ber 3^>ang^er)ie^ung unb bie 3ulafftgïett 
ober bie ©rforberlid&ïett berfelben feftjufteHen, ba8 SBettere ift bann ©a$e 
berjenigen Setyôrbe, toeld&er bie SluôfCtyrung ber 3^>ong^er}ie^ung ûber* 
tragen ift; je na$bem bie obert)ormunbf(^aftIi(^e îtyfltigïeit be3 ©taateS 
nad) ben Sanbe*gefe$en ben ©erid&ten ober SSertt>altung3be$5rben obfiegt, 
ftnbet gerid&tlid&eô 2$erfa&ren ftatt ober ni$t, bo<$ ift biefer ©efi$tôpunft 
ntd&t auSfôliefclicty mafjgebenb getoefen (Sln&alt). 3)arin ftitnmen aber 
allé SanbeSgefefce ttberetn, baft bie gormen be3 orbentiid&en ©traf* 
berfa&rerô auâ) fur t>erbre$erif$e Jtinber au8gef<$lof[en bleiben. 

3)ie ©tfenad&er SSorfdpge ent&alten*) ben ©a$: „2)er Stid&ter fteOt 
bie Sege&ung ber ftrafbaren #anblung feft unb entfd&eibet barûber, ob 
ftaatlic^ ûbertoad&te ©rjietyung eintreten foB." $>er ©a$ tyat in ben 
©uta^ten tnelfad&e 2lnfe$tung erfatyren. SBor ïïttem mad&ie jt$ eine 
©trflmung geltenb / ioeld&e bctô ©anje afô eine SBertoaltungSmafiregel 
SertoaltungSbe^ôrben tibertragen tariO, anbere ttwrfen bie gfrage auf, 
ioelctyer 9tt$ier fott entfd&etben. 3)ie berufenfte Se^ôrbe fur bie $ier 
gu treffenben ©ntfd^eibungen jinb bie SSormunbfd^aft8gerid^te / too folc^e 
befte^en; fte bieten bie ©arantie ber ri$terlic$en Unabtyangigïett unb 
)uglei$ ber innigen Stftylung mit bem SBolfëleben; e$ fragt fi$, ob e$ 
angemeffen ift, fur biejjenigen Sted&tëgebiete, in ioelc^e SSormunbfd^aftô^ 
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gerid&te ni$t befte^en, bas 3lmtôgerid&t ate entfd&etbenbe Se^orbe bor* 
jufôlagen unb beS&alb ben ©a$ beS éifenad&er fêntttmrfS attgemein ju 
faffen: „ba§ 3lmt3geri$t ftelït bic Segetyung ber ftrafbaren #anblung 
feft u. f. to.," unb benjenigen ©taaten, toeld&e aSormunbf$aft8gerid&te 
Çaben, e$ ju ûberlaffen, foeciell bie $Bormunbf<$aft3abt$eilung be$ 3Unt$* 
gertd&tè mit ber Slngelegentyeit ju betrauen. gûr btefen 33orf$lag Mrbe 
ber Umftanb fored&en, baft ber ©nttourf beS 6ibtlgefe$bu<ty8 nur 33or? 
munbfôaffôgerid&te fennt, unb bafc alfo inSuïunft ^$fitoaÇrf$einli$ 
bo$ nur ©eric^tc mit ber ©ntfd&eibung befafct fein toerben. @3 biirfte 
fi$ aber empfe^len, einftoeilen Çier ben Seftimmungen ber ©injelftaaten 
mdglic^ft Sted&nung ju tragen unb ben SBorfd&ifigen nid&t ©d&toierigïeiten 
rein formeHer SRatur ju beretten, unb be$$alb bas SBerfa&ren môglid&ft 
in ber $anb ber aSormunbfd&affêbe§5rben 3U belaffen. 

@inen eigenartigen 93orf$lag maâft 3lf d^rott. *) @r tmB fur jeben 
Stmtëgerid&tSbejirï eine Sommifjion, befte&enb au$ bem aSormunbfôaftès 
rtd&ter, einem Sertreter ber ©taatè* unb ber Socalbetyôrbe, ber ©eifc 
li<$ïeit unb ber ©$ule, ntd&t aHein fur bie @ntf$eibungen ûber bie 
©traft&àt unb bie SRot&toenbigïett ber Unterbringung, fonbern bemnâd^ft 
awi) fur bie Seitung ber ©rjietyung meberfefcen. 2luf ben erften Sltcf 
$at ber SSorfd&lag ettoa8 ungemein SeftectyenbeS, unb àfynltcfye ©in* 
rid&tungen befte^en fur bie ©ntfôeibung t$atfa$ii<$ in $amburg (ein 
rectytègelefcteS SDtitglteb unb jtoet Saienmitglieber) unb in 2ln$alt (Krei3« 
birector, rtd&terlic^eS 3Rttglieb unb ein bom Jlretèîag getoa&lter Setfifcer), 
unb bo$ ift ber 23orfc$lag jti$t gu empfe^Ien. (Sang abgefe&en bafcon, bafc. 
bafcon gar leine Stebe fein îann, biefer Êommif jton ((SrjietyungSamt nennt 
fie 2lf d^rott) bie Seitung au$ ber @r}ie^ung felbft in bie $anb ju 
geben, tarie i$ bemnâd^ft **) auSfityren fterbe, franlt bieS ©rjte&ungSamt, 
toaS bie @nt{$eibung ftber bie 9totÇtt>enbigïett ber (Srjie^ung betrtfft, 
t)or 2Wem an bem einen grofcen getyler, ber ed glet$ um bas allge* 
meine SSertrauen bringen tourbe: ed ftefyt in fleinen Sejirfen mit ber 
3Jîe^r^eit feiner SKitglieber ni$t objjectib ilber ben einjelnen ©ad&en, 
fonbern redjit &&ufig mit beiben S3einen mitten barin. S)er @etftli$e, ber 
Serrer unb ber ©emeinbebeamte toùrben in Ileinen S3ejirten fefyr ^aufig 
ûber 3)inge urt^eilen, bie i^nen fd^on aud i^rem anbertoeiten 2BirIungd< 
Ireife betannt getoorben; fie ftnb beè^alb in ben meiften gdBen bie 
fc^d^baren unb notyftenbigen âuèîunftéperfonen, ©e^Ufen beè 9iic^ter^ 
ober ber entfd^eibenben Se^orbe in biefem ©inné, aber nic^t geeignete 
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SJïttglteber be* ©eri<$t* fettfï; bei bem ©emetnbebeamten toflrben jubem 
nocty, je nadjfbem bie ftrage ber aufbringung ber ftofïen geregelt totrb, 
unb jebenfall* toom ©tantywnlt ber ©emembearmenlafï au*, fobalb bie 
eigene ©emeinbe in ftrage lommt, bie ^$ntereffen ber ©emeinbe unb ber 
Srjie^ung coDibiren. 

9u$ no<$ manche anbere gragen $at Slfctyroit unbeanttoortet 
gelaffen: 2Ba* fott ber ©iaat*beamie no$ neben bem Stid&ter in ber 
entfdfreibenben ©eÇôrbe; toeldfrer ©etftii^e fott ïïtitglieb fetn, fott 
er ein fflr allé 3Ral feft beftimmt fein, unb alfo ber ebangelifc&e ©eift* 
liift auâf flber ïat^olifd^e ftinber entfctyeiben, ober umgetetyrt ber îat&o* 
lifâe au$ flber ettmgelifôe, unb, fatt* ni$t, foie fott e* toerben, toenn, 
foie bas Çàuftg genug fcorîommen toirb, ein ©eiftlic^er ber Gonfeffton, 
toelcÇer ba* Âinb ange^ôrt, ni#t am ©i$ be* @eri<$i* ober m#t im 
Sejtrf be*felben ift? @oH ber ©emeinbebeamte toed&feln na<$ ber ©e* 
membeange&ôrigfett be* ftinbe*? 

Unb toemt aQe biefe SBorfragen in angemeffener SBeife beanttoortet 
toerben f5nnten, bann mbc^te i$ nocty immer beftxupten, ba£ bied im 
toafcfien ©inné be* SBorte* „gemtf$te ®ert$t" toeniger jur @nt* 
fc&eibung ber tym obliegenben Sngelegen&eit geeignet ift, al* bas 33or* 
munbfôaffôgeric&t, toel$e* ft# bei biefen SPerfonen gegebenen galle* al* 
3lu*ïunft*}>erfonen guta$tli<$e Sleufeerungen ein^olt. 

®$er fourbe i$ gjnetgt feîn, ber oben erfod^nten hamburger @in- 
ric^tung ben SBorjug ju geben, bocty pafy biefe ben ©$8ffengeri$ten )u 
berglett&enbe (SinridSftung au$ tyôdjfïen* fflr ben Sejirî einer grofcen 
©tabt. S)er juf&lligen âufammenfefcung e ine3 lânblu&en ©$8ffen* 
geri$t* (unb f^lie^li^ ûber&aupi eine* ©#dffengeri$t*) md$te i$ bie 
toic&tigen Sntereffen einerfeit* be* ftmbe* unbanbererfeit* ber gfamilie 
nic^t ofrte SBeitere* anbertrauen. Unb toe*$alb o&ne 9tot& eine neue 
»e&ôrbe Don minbefien* jtoetfetyaftem SBertye fd^affen! 8ui$ mfljjten 
\>oî) bie @ntf$eibungen gerabe biefe* @rjte$ung*amte* einem 3te<$t*« 
mittel unterliegen. 2lf#rott fagt batoon nic^t*. SBie foH ba* Se* 
fc&toerbeamt gebilbet foerben? SBir fte^en ba t)or ber SUternattoe, ent= 
foebet einen ganj fcÇfoerfàUtgen ©enat fc^affen )u mflffen / etfoa au* ber 
bem $ormunbfc$aft*ri$ter borgefe|ten Sibilfammer be* Sanbgeric^tS, 
aSerfoaltungSbeamten, ©eiftli^en, Se^rern unb Gommunalbeamten be^ 
fte^enb, ober bie foenig }ur 9îac^a^mung aufforbembe (Srfc^einung ju 
foiebet^olen, ba| flber einem au* einem re<$t*gele^rten 9ti$ter unb 
Saien befte^enben ©ertc^t eine au*f$Uefîli$ rec^tôgele^rte Jlammer al* 
obère Snftanj tarent. %<fy glaube baÇer ben SSorfc^lag em))fe^len )u 
foSen / ba| loir al* SRegel ben ©a$ aufftetlen, fflr bie @ntf($eibung, ob 
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ftaatlt<$ ûbertoad&te (SrjieÇung eintreten foH, ift bas Sormunbfd&afts* 
gertc^t juftdnbig; in ben Sftec&tSgebieten aber, in benen bie oberbormunb* 
fôaftlid&e 2$attgleit beS ©taateS jur 3eit nid^t Don ben ©erid&ten, 
fonbem Don befonbeten 3$ormunbf<$aft3be&ôrben auSgeûbt toirb, bleibt 
e3 ber SanbeSgefefcgebung ûberlaffen, ob {te bie ©ntfôeibungen bem 
2lmt8gerid&t f#le<$t&in ober ber 2$ormunbfc$aft*be$ôrbe ûbertragen loin.*) 
3m Iefcteren %aU ift natttrlicÇ aud) ber 3 n fta n i* n î u 8 lanbe$gefe$li$ ju 
regeln, fotoeit e$ ft$ um Sefd&toerben toegen ber SSertyingung ober 9ttd&t* 
ber&fingung ber ftaatlictyen (SrjteÇung tyanbelt. 

SBenn im golgenben Don bem ©eri$t bie Slebe ift, fo ift bamtt, 
fofem ba$ ©egenttyeil ni<$t au3brûdflt($ gefagt ttnrb, ftetë au$ ebentueH 
bie SSormunbfd&aftèbe^ôrbe mit gemetnt. $a3 SBerfa&ren felbft ift mdg* 
lid^ft fret )u geftalten. SDeS^alb mu| bem ©erid&t bie Sefugnifc ju* 
ftetyen, bas SBerfatyren ni$t nur auf Sfajetge, fonbem au$ bann einjus 
leiten, toenn auf anbere 2Beife ein gfaB jur amtlic^en Stenntnift lommt, 
ber ba3 ©nfd&reiten forbert,**) unb aKe jur Sfofîldrung erforberlid&en 
Srmittelungen entti)eber felbft ober mtttel* Srfud&enS bon Se^orben bor* 
june^men. 

2)ie ©et^eiligung trgenb einer anberen 93e$Brbe an bem erftinftanjs 
lichen SSerfa&ren ift au3gef$Ioffen. SBeber bie ©taatSantoaltfd&aft, nodf 
bie mit ber Seitung ber ftaatli$ ûbertoad&ten @r$te&ung betraute S3e« 
fydrbe fpiett in bem 3Serfa&ren bor bem @in)elri(^ter eine 3toHe, aber 
atte Se&flrben mûffen bem ©eric&te SRec^tô^ilfe Ieiften. 3)ie feeciell @e* 
nannten unb bie $olijetbe&drben mûffen bie gu t&rer itenntnifc gelan* 
genben @traffâHe bem juftdnbtgen 3ti#ter mitt&eilen. SDe«$alb befte&t 
in biefem Serfa^ren au$ fein Sebûrfnift ftir ben bon 3lf<$r ott ***) bor* 
gefôlagenen Sugenbantoalt, ber namentlic^ aud) jur ©rmittelung 
ftrafbarer §anblungen ber Stinber nid&t erforberlicty ift, benn id& bermag 
nid^t abjufe&en, tt>ie bei unferem beutfd^en Spolijei* unb ©i$er^eit3bienft 
ber Sugenbantoalt Ieic^tec in ber Sage fein fott, ftrafbare $anblungen 
bon Ainbern auSjumitteln toie bie Seamten ber SJJolijet ober bie ©en* 
barmerie. 5Denft man ft$ aber bie ^âtigleit be3 SugenbantoaltS ni$t 
atè eine polijeili^e, fonbern me^r al3 bie 2tydtigïeit eineS SnftructionSs 
ric^terô, bann totirbe ici? fie ftir unpraïttf$ erac^ten, ba i$ gerabe ben 
93or)ug in bem bon un* angeftrebten 93erfa^ren erblicîe, ba| fid^ bie 
ganje Unterfud^ung bor bem Slid^ter entmicïelt, ber auâ) jur ëntfd^eU 
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bung berufen ift. 2)te* tourbe au$ nocty ein Montent gegen bie bor* 
gefd&Iagene @eri<$t*commiffton abgeben, benn bie SDtttglieber toûrben bon 
ber 6a<$e nur ba* erfa&ren, toa* ft<$ bot ityren Slugen in ber notÇ* 
toenbigen §auj>tber$anblung abftnelte, unb ba toûrben fte faft mental* 
ben erflen unmittelbaren unb be*$alb toa^rften Sinbrucï er^alten, ben 
immer nur ber Seamte aQein beïommt, toelctyer bie ganje Unterfutymg 
fityrt. 38a* {te fonft nodfc au* bem ©ang ber Unterfudfrung erfaÇren 
mûfcten, ba* ïônnten fte nur au* bem 3Runbe be* SRtdfrter* obêr bur# 
Slctenlefen, alfo immer nur miitelbar erfa^ren. Sine £aul>tberfanb= 
Iung naâ) Sttrt be* Strafberfa&ren* ift aber nid&t eintnal fût not^* 
toenbig unb getoift ni$t in atten %&Um fût angemeffen ju era^tcn. 
$ie beftefyenben ©efe^e fyaben atterbing* meift bie Stnrtc^tung einer 
S^lufcberfyanMung. @* mag jebo$ bem 3tt<$ter im einjelnen SWtte 
ûberlaffen bletben, ob er eine mûnblid&e 93er&anblung fur erforberUdfr 
#ilt.*) 2)em Sntereffe be* Jttnbe* entft>ri($t e* getotfe oft, bon etnem 
formeQen 23er&anblung*termtn Stbftanb ju nefcmen. 

SJefonbere ©rtoafynung erforbert ber 6a$: baji ber Slic^ter Seugen 
unb 6a$berftanbige eiblicty berne&men ïann.**) @* ift fo oft al* ein 
SRtfcjtanb empfunben, bafc in unferem ^rocejjberfa&ren ba* @eri#t regel* 
m&fcig bie 2lu*ïunft*perfonen eibltcfc beme^men mu^ unb baf* bie* 
3. 93. aud) bann gefàe^en mujj, toenn ba* ©erid^t bie fefte Ueberjeugung 
tyxt, ber geuge toerbe einen TOeineib fd&toôren, baji e* aber auâf gefd&e$en 
muji, toenn ber 9ti$ter bie fefte Ueberjeugung bon ber boBïommenen 
2Ba$rÇaftigïett ber »u*funft*})crfon $at. 3$ $abe e* be*$alb fur au** 
retd&enb erad&tet, in bie £anb be* ©erid&t* bie Sefugnift gur eiblic^en 
aSeme^mung ju legen, bamit bie SWdglid^ïeit gegeben ift, ein eiblti&e* 
Seugnijj ju berlangen, bamit aber anbererfeit* ba* — man berjei&e ben 
2lu*bru<ï — unnôttyige Çerunterraffeln bon @iben, ba* bie @$r* 
furent bor ber £eiligïeit unb ber Sebeutung be* @ibe* ju untergraben 
geeignet ift, bermieben toerben ïann. 

%tix ba* SBerfa&ren fott ba*jenige ©erid&t îuftfinbig fein,***) in bejfen 
Sejirï ftd^ ba* Jtmb auftalt, ober in bejfen Sejirl bie ftrafbare #anblung 
begangen ift. 2)tefe ëeftimmung bebarf einer befonberen SBegrûnbung 
ntd&t. 

2)ie Snbentfd&eibung ber ©eric^te ïann eine bretfad&e fein, pe ïann 
auf einftettung be* Serfa^ren* lauten, toeil eine ftrafbare ^anblung 
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ni<$t ertoiefen ift, fte ïann femer eine ftrafbare Çanblung fur feftgeftettt 
erïlfiren, unb bann enttoeber bie ftaatlicty ûbertoacfyte ©rjie&ung fur cr= 
forberli$ erflâren ober bas Jlmb feiner gamilie ûbertoeifen. 2)iefe 
gntfc&eibungen mtiffen einmal toenigftenS angefoifcten toerben f5nnen. 
@3 ift bieS unbebingt not&toenbig be}ûgli$ ber @ntf<$etbung auf ftaat= 
li$ ûbertoactyte @rjie&ung im 3^tere{fe ber gefefclid&en SSertreter be* 
JttnbeS, e3 ift aber au$ be^ùgitc^ ber anberen betben 6ntf$eibungen 
notytoenbig im ôffentli^en 3nterejfe. 2B^n bic (gntfôeibung erfter 
gnftan) auf ftaatlic^ ttbertoactyte (grjie&ung lautet, fo ergeben ji$ bie 
gefefclw^en SBertreter be8 JtinbeS, ber SBater ober ber SBormunb, aïs 
Sefc&toerbefufyrer bon felbft; toenn bie @ntf$etbung auf ttebertoeifung 
on bie gamilie lautet, fo ïann bem SBormunb ntc^t toerfagt toerben, im 
Sntereffe be3 Jtinbed biefelbe anjufeifcten, e£ ift bamit jebocty nity au3* 
retd&enb fûrgeforgt; au$ berjemgen Se&ôrbe, toeli&er bie SKuSfityrung, 
Seaufftc&tigung unb Seitung ber ftaatltd&en @rjte&ung ûbertragen ift, 
mufc bas 9te$t ber 93efd^tt>erbe eingeraumt toerben. SBenn bagegen bas 
SBerfaÇren eingefteOt ift, toeil bie ftrafbare $anblung nic^t fur ertoiefen 
angenommén ift, bann fe^lt eS ber @rjte$ung$be$5rbe einfttoeilen no$ 
an bem erforberlid&en Sntattff* S^t Sefôtoerbefii&rung; in biefem galle 
ift bie ©taatëantoaltfctyaft am Sanbgerictyt bie geeignete 33etyôrbe, toelcfyer 
baë Sefôtoerberectyt einjurâumen ift. 2$** tftglic&e 2#&tigïrit lôfet fie 
befonber* berufen erfd&einen bie @infteHung&>erfiigung ber ©eri$te einer 
Sfaufyntfifung )u unterjie&en unb fte im dffentlictyen 3ftta*f[c an S Us 
fe$ten.*) 

©me grage Don grofjer SJebeutung ift, ob ber Sefôfterbe gegen 
bie @ntf$etbung, burd? bie ftaatlûfc ubertoad^te ©rjte&ung fur erforberli$ 
erllârt tottb, auffd&iebenbe SBirfung beijulegen ift. 2)ie beftefyenben 
£anbe3gefe$e geben ber 93ef$ft>erbe auffd&tebenbe SBirïung, htûpfen jebo<$ 
biefe meift an bas ©rforbernifc, ba£ fte binnen einer fjrift bon einer 
3Bo$e eingelegt ift. 2)ie auffôtebenbe SBtrïung ber Sefôtoerben Çat in 
ber $ragi3 mand^erlet Unjutraglictyfeiten im @efolge ge&abt. 2)urc$ 
bie S3erjdgerung ber Unterbringung ift oft bie SBertoa&rlofung no<$ fe&r 
toerfôlimmert toorben, inSbefonbere pflegen bie tôinber bie tynen bis jur 
Unterbringung in bie 3lnftalten bleibenbe £eit ju toeiteren Straftyaten, 
inSbefonbere 3U Diebftd^len auéjunuÇen, unb e3 lommen fe^r $auftg 
gdûe bor, ba^ ilinber, toeld?e toegen t)or DoQenbetem 3to5lften ^a^re 
begangener SDiebftd^Ie ber 3^ngder)ie^ung ùbertoiefen fmb, injtoifc^en 
jtoblf 3a^re ait getoorben, toegen neuer 3)iebft&^Ie fcerÇaftet toaren, 



*) aSgl. ûber bie gtedjtômtttel ®ef.(Sntt». § 14 ff. 
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toenn fte ben @r)ie^ung*anftalten jugefû^rt toerben fottten. Su* biefem 
©runbe Catien bte Sifenac^er SSorf calage*) ben ©afc aufgenommen, bafc 
bie Sefd&toerbe gegen bie auf ftaatlicfy ûbertoa<$te <Srjte$ung lautenbe 
©ntfd&etbung auffâtebenbe 2Btrfung ntyt Çaben folle. Set aforfôlag 
tft )ebo$, unb tt>o^l mit bottent 9te$t, toieber aufgegeben toorben. $ie 
SBerfagung ber auffd&iebenben SBirfung $ebt allerbtngS bie ertoS^nien 
SW&ngel auf, fd&ajft jjebod^ ben neuen, au$ ni$t gu unterfd&âfcenben 
ttebelftanb, baji im galle ber 3luf$ebung ber erfUnftanglid^en Sntfd&etbung 
ba3 ber ftaatlt$ ûbertoad&ten érjie^ung ûbertoiefene 5tinb, toel<$e8 
OteHeid&t eben au* bem Sltern&aufe in eine frembe f^amilie ober in eine 
grjte^ungSanftalt gebrad&t toar, nunmeÇr ben neuen SJer&filtniffen toieber 
entriffen unb ber gfamtlte jurttdtgegeben toerben mufc, unb biefer metyr* 
fa$e 2Be$fel be* 2lufent&alt8 toirb getotfc ber ©ntttridKung be* JtinbeS 
nur 9ia$tyeil bringen. @S tft aber ein 2Beg gefunben, ber bie au?* 
fôiebenbe SBirlung ber (Sntfâeibung ber Sefôtoerbe befïe&en la^t unb 
bo$ bie bamit oerbunbenen SRijjftdnbe befeitigt ober toenigften* fe&r 
Çerabmtnbert, baburd^,**) bafi man fotoo&l bem ©erid&t erfter 3«P<»«î/ 
— unb jtoar auâ) fd^on bor ber (Sntfàeibung, — - unb bem 83ef$toerbe= 
gcrid&t ba* 9te$t einrfiumt, in bringenben gatten bur$ eine einfttoeilige 
Slnorbnung bas jtinb ber @rjie$ung*be$5rbe jur Oorlfiufigen tinter* 
bringung gu ûbertoetfen. 

2)abei bleibt allerbmg* bie 3R5gli$ïeit beftetyen, baft bas Jtinb 
nacrer bo# feinen Sltern toieber jurûdfgegeben toerben mufi, bo$ 
toerben fold&e galle nur felten toerben, ba Don ber SRafcregel nur in 
bringenben gdtlen ®ebrau<$ gemad&t toerben barf. 

S)er 93ef$toerbe gegen biefe einfttoeilige Slnorbnung be* ©erid&tè 
erfter 3nftanj***) ïommt natûrltcty auffd&iebenbe 2Birfuitg ntdfrt ju. 

3JUt biefer @inri$tung ber oorlâufigen Unterbringung be3 Jtinbe* 
toirb jugleid^ einem SBorfd&lag, foioeit notytoenbig, geniigt, ber in unferen 
©utad^ten metyrfa$ gemad&t tourbe , ba$ nâmlid^ ber Stid&ter auâf in 
biefem 93erfa$ren „einfttoeiIige #aft", „ttnterfu$ung*$aft", „©t4fer$eit8* 
bertoa^rung" beS iïtnbeS anorbnen ïitone; in einem ©utad&ten toirb bie 
3Rôglid^feit ber „©i$er&eit*bertoa$rung" toenigften* bei jugenblid&en 
SBerbred&ern bon jtoôlf btè bterje&n S^ren ftir not&toenbig erad^tet. 

2UIeô toa* irgenb tote Unterfu$ung*$aft auSfte^t, fann }ebo$ in 
biefem SBerfa^ren leinen fpia^ finben. SDie 3«lûffung ber einfttoeiligen 



*) Sifen. SSorfd&Iâge I. 3. f. unten SlnÇang in @. 226. 
**) @. ©ef.Sntto. § 18. 
***) @. ©ef.@ntto. § 19. 
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Ûnterbringung be8 JtmbeS genûgt bem Sebttrfmfi boHftônbtg, unb unt* 
fome^r, toenn ba* ©erid&t bei ©efaÇr im 93erjug, alfo j. 93. toenn ein 
Jtinb bagabonbirenb, ober bon feinen ©Item berlaffen, aufgegrtffen toirb, 
ober toenn ju beforgen tfï, bafc bie ©Item ba$ $inb toegen ber bro^en- 
ben ftaatlid&en (Srjiefyuttg toegfd&affen toerben, nod^ bie toettere Sefugmft 
ffai, bai 5tmb afôbalb ber ffir$te&ung$be$&rbe ober einer bon biefer ein 
fût aile 3Ral im 23orau3 befannt gegebenen ©telle, einem 9tettungS$au8, 
einer @rjie$ung$anfialt ober einer gamilie jufû&ren ju laffen.*) 

ftttr bie SSer^anblung in ber 8ef<$toerbeinfian$ — bor ber Sibtt 
fammer be3 2anbgeri#t3 — ift nod) ju bemerïen, bafc, faite ba* 93e* 
fdfrtoerbegerid&t eine mimblid&e 33erfyanblung anorbnet, bie ©rjte^ungS* 
be^ôrbe befugt fein mufc, ftcty in berfelben bertreten ju laffen.**) 
9ta$ ©inlegung ber Sefd&toerbe bon einer ©eite getoinnt bas SBerfaÇren 
me&r bie gortn eine* SParteiftrett*, unb be*$alb barf im ôffentlic^en 
Sntereffe ber @rjie$ung*be$5rbe ba* 9te$t m#t berfagt toerben, jt$ 
im gaU einer mûnblid)en 93er$anblung §ur ©a$e }u aufiern. 

®* erilbrigt no$, ber SBieberaufnatyme be* aSerfa&ren****) ju ge* 
benïen, h>clc^e naà) re$t*frâftiger @ntf$eibung ftet* auf ©runb neuer 
3$atfa$e unb 33eioei*mittel julSfftg fein foll, toenn biefelben geeignet jtnb, 
bie re$të!raftige @ntf$eibung aie ungerectytfertigt erfcÇeinen ju laffen. 

2)a* 3Serfa$ren auf Unterbringung bon Jlinbern in ftaatlicfy liber* 
toad&te ©rjiefcung lebtglicty auf ©runb bor^anbener ober }u befûr^tenber 
ftttli<$er SBertoa&rlofung regelt jïd& im 23efentlid&en na$ ben bor* 
enttoidfelten ©runbf&fcen.f) 

Sirçelne ©pecialbeftimmungen be* ©efefcenifourf* ftnb in ben bor* 
fte^enben 3lu*fû&rungen nid&t befonber* $erborge$oben, ba fte jU& otyne 
2Beiiere* bon felbft red&tfertigen toerben. 

3. SDic Sntfd&etbung gegen berbred&erifd&e gugenblid&e bom bierjetynien 
bi* jum adSftjefynien 2eben*jatyre foH toie btè&er im orbentlicÇen ©traf* 
berfafyren bon bem na$ bem @erid&t*berfafîung*gefe$ guftanbigen 
©trafgert$te — ©traffammer, ©d^ôffengerid^t ober 2lmi*gerid&t — 
erge^en.ft) ®iefer ©runbfafc if* ntd&t unangefoc^ten geblieben. @* 
finbet ftdj in ben ©utad^ten me^rfacÇ ber ©ebanïe, a\i$ tyier eine 3Rit* 
toirhmg ber SBormunbfd&aftëgerid&te jujulaften, bie gàtte, in benen 



*) 6. ©eT-Œnto- § 18. 

**) 6. ©ef.Sntto. § 21. 

***) @. ©ef.Sntt». § 24. 

t) @. ®ef.®nto. § 26. 

tt) ©• ©ef.®nto. § 27. 
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3toeifetto* auf Srçie&ung ju ertennen fei, Don bem orbentli$en ©fraf* 
berfa^ren au*}une$men. 2Bie ba* auSgefityrt toerben fott, ift int 
Stityaen jebo$ nic^t mitgetyeilt, unb too&I au* erllariid^en ©rûnben, — 
benn ein foktye* SBerfa^ren tourbe unmôglidj> fetn. Stiemanb lann t>tm 
fcorn^erein toiffen, ob ber ©traffatt Seftrafung obet (SrgieÇung forbert, 
erft bie SBerÇanblung ber @a$e, mit atten tyren Stebenumftanben, mit 
bem forgf&ltigften émge^en auf bie (Rgenart be3 jugenblid&en 3ln= 
geflagten lann ba JCIar^eit fd^affen / unb bemna$ mufr bem erlennenben 
orbentlid&en ©trafgeriifct aQein bie Sefugnijj jufte&en, bie jutrejfenbe 
@ntf$eibung abjugeben. 3ebe X^eilung ift auSgefôlofïen, unb felbft 
toenn man, toie bas in einem ®uta$ten angebeutet ift bie Snt* 
fd&eibung auf ©trafe bem orbentlid&en ©trafgerictyt, bie <£ntf$eibung 
auf Srjie^ung bem a3ormunbf<$aftëgert$t oorbe^alten toode, fo toàre ja 
bodfr bamit, bafc ba$ ©trafgericfct bon ber Befugnifr $u ftrafen Stbftanb 
nimmt, toeil e3 Srjiefytng fur angemeffen ffîlt, f$on implicite bie @nt* 
fd&eibung auf grjte&ung getroffen. 

3lud& &f<$rott in feiner me$rfa$ citirten ©$rtft ^ulbigt ber eben 
beï&mtften Sfoftd&t,*) toenn er auSfttyrt: 

„Um e* )u fcermeiben, ba£ gegen einen 3ugenbli$en, ber bo# 
„ftraffrei gelaffen toerben mufc, ein 5ffentltd&e3 ©traft>erfa$ren 
,,ftattfinbet, fottte bie ©taat*antoaltf$aft t>erj>fli$tet toerben, bejûglid& 
„jebe3 2tngefôulbtgten unter fec^je^n 3a$ren bur$ ben 3ugenb= 
„antoalt einge&enbe Srmittelungen ûber bie $erfdnlic^feit unb bie fitt* 
„Iid&e SReife anjufteSen. f^aUê btefe (grmittelungen ergeben, bafc bie 
„erforberii<Çe jtttli^e SReife nidfrt borltegt, tyàtte bie ©taatfcmtoaltfôart 
bie ©a$e o$ne SEBeitered an ben Sugenbantoalt ab)ugeben, bamit 
„biefer ebentueH bie Sfoorbnung ber ftaatUdfc ûbertoa<$ten Srjte$ung in 
„bie SBege leitet." 

@in berartige* 2$erfa$ren tourbe fur unfere beutfôen Slnfôauungen 
ettoaS bur^auS gfrembartige* fyaben; toir ertoarten fur bie SUterSflaffen, 
in benen ûbertyaujrt ©trafe eintreten lann, einen Urtyeitëft>rudi> bom 
©trafgeri$t ùber bie gcfammte ©c^ulbfrage unb toir fmb ni$t getoofyit, 
ber ©taatSantoaltjctyaft bie 2Jîad&tbefugnijfe einjurfiumen, auf ©runb ber 
angeftettten fêrmittelungen bon einer ©trafflage Slbftanb ju nefymen, 
toeil fte tro$ bringenben SBerbad&tS ber ï^terfd^aft ben ÏÏffàttt ntd&t fiir 
ftrafreif erad&tet. 3Bie Iei$t môctyte ba8 toorgefd&lagene SSerfa^ren Un* 
jufrteben^eit erjeugen, toenn in einem gatt ber jugenblic^e Sefdjfulbigte 
angdlagt unb bann DieKeid^t beftraft toirb, to&^renb in einem 

*) 1. c @. 48. 
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anberen %aU ber jugenbltd&e Sefôulbigte bem Sugenbantoalt 
jugefityrt unb bom 33ormunbfd&aft3geri$t ber ftaatlt$ ûbertoad&ten 
©rjie&ung — in ber SluSfûfyrung bieHeid&t in ber eigenen Sfamilie 
— ttbertoiefen toirb. ©egenûber bem 9tid&terft>ru<$ bon bem ©e* 
ric^t, toeld&e« atte berarttgen ©trafffiHe gleid&mafitg abjuurt&eilen 
$at, fd&toetgt toofyl efyer bie ftrittï, bie bei fold&em SSerfa^ren, toie *>or* 
gefd&lagen ift, laut i$r §au^t erfyeben unb no$ mefyr 9Rifetrauen in bie 
ShntSfû&rung ber Se^orben ffien m'ôtyte, afô jefct fôon gefd&ie^t. 2lud& 
ber alltotffenbe gugenbantoalt tourbe bur$ feine î^fitigïett biefe @e* t * 
fil^le m$t )u bannen im ©tanbe fein. 2Bie fott eë ûbrigenS toerben, 
toenn bas $8ormunbf$aft$geri($t ber SDteinung ift, bafi jur 93ertyangung 
ber ftaatUd^ ûbertoad&ten @rjie^ung lein auSreid&enber Slnlafe gegeben 
fei! ©trafen ttermag ba3 aSortnunbfôaftSgeri^t nid&t au3juft>re$en, 
nic^t einmal einen ric^terli<$en SBertoeiS ju erttyeilen; bann mtifcie alfo 
bo<$ bie ©trafflage erfyoben toerben. 9ït$t aDein eine grofee 33erf$leWung 
bieler ©actyen toâre bie $olge, fonbern immer^in m8gli$ au<$ bas 
©$auft>iel, baft nunme^r ba$ ©trafgerid&t bo$ auf ftaatlid^ ûbertoac^te 
©rjîefyung erlennt. SDie SBorermittelungen, auf ©runb beren bie ©taatô* 
antoaltf$aft bie ©a<$e bem Sufienbantoalt ûbertoeifen ïann, fônnen bod& 
niematè ben 2lnft>rui$ auf fold&e 3 u berlâfftgleit erfyeben, bafi nid&t ein 
eclatanter Srrtfyum auSgefôloffen todre, unb ebenfo ïônnen bie 2lnftd&ten 
be$ 3Sormunbf$aft$ric$ter$ unb be$ ©trafgeric&tS toefentlicty auSeinanber* 
geÇen. 

Sinjelne 8efonber$eiten fmb aber in bem 93erfafyren gegen ^ugenb- 
Kd&e ber Statut ber ©actye na$ not^toenbig. ©d&on bie fd&toere SBerant* 
toortKityfeit, toeld^e mit ber freien Sntfd&eibungSbefugniji bem ©trafrid&ter 
aufgebûrbet toirb, ma$t eine obligatoire StuSbetynung ber Unterfuc&ung 
auf ©ebiete nottytoenbig, toel<$e toenigftenS fyeute no$ bie ©trafunter* 
fuc^ung ni<$t ober toenigftenS nur fefyr felten ju berityren pfïegt. SDie 
tlnterfud&ung gegen ben jugenblid&en îtyater mufc ftc^ in 3ulunft md&t 
nur mit ber Xfyat unb tarent 2: $ a ter, fte mufc ftc& au$ mit bem 
S3ef<$ulbigten als Wenfc^cn befd^âftigen. 2>enn fyier gilt e$ ja nid^t 
me^r feftjuftellen, ba^ ber ï^dter bie jur @r!enntni^ ber ©trafbarfeit 
feineô ^anbelnê erforberlic^e èinjîc^t befafe; toitt ber ©trafrid^ter feine 
Slufgabe ricÇtig erfaffen unb erfUKen, fo mujs ftc^ feine Unterfud^ung 
nid^t nur auf bie Srmittelung ber ©$ulb, fonbern au^f auf bie Sebenë* 
ber^dltniffe, in^befonbere auf bie Çâu3li$en unb bie @r)ie^ungdber^altni1fe 
be« «efôulbigten erftredfen.*) 



•) ©. ®ef.®ntto. § 28. 
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(S* toirb bie* eine fcorjûglid&e ©elegenfcit fût unfere ©trafgerid&te 
feitt, um attmctyli<$ au$ fur anbete ©traffai&en bie Sebeutung fôârferer 
gnbtoibualiftrung )u erïennen, fie toirb me&r SSerftânbnif* fût bie 3fo* 
fc&auungen unb bie (grfc^einungen be3 33ol!$Ieben« in bie ©erictytëfale 
tragen unb fo baju beitragen, bafi bie Strafred&tèpflege nic^t Çinter ben 
tobten Sui&ftoben be3 ©efefce* toerfndctyeri, fonbem mit bem lebenbigen 
©eift be$ SRedjited bem ©anjen bie rictytige ©$u$toe$r toirb gegen bie 
unfociale §attung be3 ©njelnen. ©o toirb ber ©trafrictyter — unb 
bas foO in biefem 93u<$e ber einjige ^intoeid fetn auf bie Steform* 
betoegung auf bem ©ebiete be* ©trafre#t3 — ■ na$ unb nad? oon felbft 
auf bie 93a$nen gelenft, toel$e bie ©trafrecfcttyflege bef$retten mufr! 

2>afj gegen ^ugenblid^e ber ©trafbefe&l unjul&f ftg fein foD, oerfte&t 
fi$ eigentlt$ na# bem ©efagten Don felbft. 

9tac& ben Seftimmungen ber ©trafprocejjorbnung*) foll ber ter* 
^aftete Unterfud&ungSgefangene, fotoeit môgli$, bon Slnberen gefonbert 
unb ntc^t in bemfelben SRaume mit ©trafgefangenen tertoa&rt toerben. 
gfûr ittgenblid^e SBer^aftete befte^t eine befonbere SSorfctyrift nid&t. SBie 
bie Sfolmuig ber Unterfud&ungSgefangenen in ber *Praïté burc&gefityrt 
— ober beffer gefagt nid&t burcfyjefityrt — toirb, ift genugfam befannt. 
@g ift leine neue gorberung, toeld&e toir auffteHen,**) ba£ jjeber jugenb* 
ItdijeUnterfuc&ungSgeîangene oon anberm UnterfufymgSgefangenen ober 
©trafgefangenen getrennt gefyalten toerben mufc, fofem nid&t bie @e* 
funbty«t30er$âltniffe 3luèna^men erforbem. 2)a3 3ufammenft$en jugenbs 
licier Unterfuc&ungSgefangener mit anberen ift eine grofie ©efatyr fur 
biefelben. 2Benn oor tëurjem einmal ein %uxi\t in einem Sortrag bie 
2lnftc^t aufgefteUt unb oertreten &at — atterbmgS mcfyt fpeciett fur 
jjugenblid^e ©efangene — , ba8 âufammenfifcen ber @efangenen Çabe 
mand&mal au$ ba3 ©ute, bafj altère erfatyrene SBerbrec^er burcÇ tyre 
îtyaten unb tyr ©eba&ren abfd&redfenb auf i&re SKitgefangenen totrlten, 
fo ift e3 jtoar nic^t meine 3lufgabe fyier, ben 9tebner biefem glûdfticben 
23aî)ne gu entretien, i<$ module aber bo# au^brûdltd^ barauf Çintoeifen, 
baft gerabe bas SBerbotene, bas ©$lec$te einen mad&ngen ftaubtv auSftbt 
auf îunge unoerborbene ©emûtyer, unb bafc beSÇalb too^l ber toeitauS 
grôfcten 9Jïe&rja&l bas ©périment, bur$ berborbene Subjecte eine cib* 
f$redtenbe SBirlung auf bie unt)erborbenen auéiiben ju laffen, gu be« 
benflt$ erfc^einen md^te, um ed $xm ©ebrau^e ju em^fe^len. 
3foIirung ber Unterfu^ungSgefangene^ bamit fte in ber @infamleit ber 
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3ette i&te ©cbanlcn nur auf tyre 2$at unb beren gfolgen ri#ten unb 
bamit fte nic^t t>on Stnberen bearbeitet, fur bîe Unterfuifcung jurent 
geftufct, If ait unb fcerftodft gematy toerben, ift brmgenb nottyoenbig! 

SDie $auptt>erÇanblung gegen angeïlagte, tt>elc^e ba3 a$tje$nte 
2eben3ja$r no$ nid&t bollenbet fcaben, foU unter »u3fd&lufj ber Défient* 
liàfltit ftattfînben.*) 2)ie Sommiffton Çat geglaubt, bafc biefer ©a$ ber 
6ifena$er SBorfd&Ifige**) allgemeinem SSerftanbnift unb bamit au$ 
allgemetner SiHigung begegnen toerbe. 3n biefer ©rtoartung ftnb 
toir getaufc&t toorben, i$ barf jebocty conftatiren / bajj bie tibertotegenbe 
SWe^eit bie Sebeutung biefeS ©a$e3 fcerftanben tyat. gûr biejenigen 
unferer ©utad&ter }ebo$, toeld&e ber bifîentirenben 3Winbertyeit angefyôren, 
unb biejenigen meiner Sefer, toeld&e biefer 9Rinber$eit ju folgen geneigt 
toâren, fei Çter befonberS Çerfcorge&oben, bafc ber t>orerto&$nte ©a$ 
bureau* ïeinen Slngriff auf ba$ ^rincij) ber Deffentlid&tett be3 SBer* 
fa$ren3 ent&alten foU. ©elbft biejenigen, toelc^e getoo&nt ftnb, jeben 
2$orf<$lag auf ftrafred&tlid&em ©ebiet bur$ bie J>oIitif<$e $arteibriSe 3U 
betractyten unb nid&t barnac^ 3U fragen, ob er in bem gemeinfamen 
Jtompf gegen ba« SSerbred^en braucÇbar unb nûfclidfc ift fonbern ju 
aHererft, ob er nidift bem $artetyrmcty toiberft>ri$t , toerben tootyl 
f$Kejjli$ belennen mûffen, bafe biefer SBorfd&lag politif<$ ganj un* 
gef%H$, ftrafrecfytltd) aber redj>t nû$U$ ift. SBir miiffen batoon au& 
ge&en, in bem jugenblid&en SSerbred&er bas Styrgefityl §u toedfen unb 
)u erfyalten unb tym bas 93erbre$en afô bas Unred&t, fein 2$un bem* 
na$ afô t>erabf<$euung$tourbig tyinjuftetten. 3)a3 fcermflgen toir aber 
nid&t, toenn er tâglic^ lefen ïann, toie au3 ben dffentlid&en SSer^anblungen 
ûber bie ©traft^atert feiner ^reunbe unb 2llter3genoffen ate ettoaS $od&* 
intereffanteS in ber ïageôpreffe beric^tet toirb, toie jene SfageHagten 
felbft, fiait niebergebriidtt oon tyrem %f)un unb Don ber ©trafe, bie tynen 
bro^t, ftolj tiber bas S^ereffe, toelc^eS fie erregen, ein^erge^en, Jocnn 
er toa^mimmt toie Sllterdgenoffen unb toieKei$t unentbedt gebliebene 
X^eilne^mer an bem )ur Slburt^eilung fte^enben 33erbre$en ben 3"= 
fd^auerraum fiitten unb mit gefpannter 9(ufmertfamleit barûber toa$en, 
toie fic^ ber Slngellagte benimmt, unb i^n, toenn er red&t fred^ unb un* 
berfroren auftritt, beglttcftoUnfôen unb ium §elben be3 Xaged mad^en. 
2Ber m5c^te toofyl )u be^au^ten toagen / ba^ auâ) nur ein fleiner 
ÇProcentfa^ ber in bem Sufd&auerraum ber ©erid&tôfftle Slntoefenben filr 
baè, toad ft$ ba abfrielt, baè rid^tige ©efityl mitbringt; im gûnftigften 



*) @. «nto. § 31. 
•*) @ifem SSorfd&I- IL 1. f. @. 227. 
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3faD lodt fie bie Steugierbe, im f^Ummften bie ©u$t ju lenten, toa* 
bie 33er$anblung m neuen Jtniffen unb $ractifen i^nm )u eigenem 
@ebrau$ liefert; bie grdjite 3Re^r)a$l ber 3uf<Çauer fte^t ro& unb 
tyeilnamftlo* bie Serfymblung ji<$ abj^ielen, lebiglidfr ju tyrer tinter* 
$altung, (o foie fie irgenb ein anbereS ©c&auftnel anfeÇen toftrbe, bi* Cm 
unb toieber bie eblen 3^ge ju einem breiten ©rinfen fid? berjiefcn, toenn 
trgenb unertoartet eine fd^lU^frige ®ef$i$te ober bie î)ummfcit etned 
©eprettten ober fonft ©efc&abigten ju Sage tommt. SBir tftmen bem 
jugenblic^en Xffitix bas ërfôemen bot bem ©crient nû$t erfparen unb 
h>ir lootten e3 mcfyt, bamit et ftd& bor bem SRec&t beugen lerne, aber 
loir tooOen tyn lebiglic^ bot (Sériât ni$t au$ no$ bor einen Xtuty» 
Êriminalftubenten fteUen, bie, tottyrenb auf ber einen @eite 3te$t ge* 
ft>ro$en toirb, auf ber anberen ©eite ben £o^n auf bas 9te$t reprftfen* 
tiren, unb beren ÎUuoefen&eit ben Sngellagten in Xro$ unb 2ûge 
beftarft, toà^renb fonft bas Ste^en bor ®eri$t tym bieDei^t )u $ergen 
ge&en m5$te. 

$erjenige angeîlagte, ber bor bag ©eri<$t in bem ©efû&l feiner 
6c^ulb Çintritt unb reumût&ig feine ©traft&at betennen mô#te, ber mag 
fte feinen 9ti$tern gefte&en; toir tooOen aber nicfyt, bafc er bor einem 
beliebigen #aufen bon 9Renf$en feine ©c^ulb barlegen foK; nity ettoa 
auS toeidijmûtytgem #erjen ober auS falfôem ïïtitgefityl mit bem Sty&ter, 
fonbern toeil eS gefâ^rlic^ tft, auf bas ©efû&l ber ©ctyam, ba$ jeben 
Unberborbenen ober no$ toenig SSerborbenen anfommt, f<$on toenn er 
aie Sngellagter bor ©eri$t erfôeint ober toenn er nur bor fremben 
SRenfôen fein Unrec^t eingefte^en fott, ni$t 9tiidju&t ju ne^men unb 
eS ntd)t mdgli^ft ju f$onen. §at ber Slngeïlagte e$ erft gelemt, bor bem 
gefûOten ©eric^tsfaal feine StuSfagen gu mac^en, toeil bas ©efli&l ber 
Sc^am berflogen ift, bann ift au$ bas Gtyrgefityl beS SfogeHagten ïooljl 
regelmftfcig jerftôrt. 9)ieienigen Slngetlagten aber, toeld&e o&ne jeglic&e 
Sctyam bor bas ©eri$t treten, mit fréter ©ttrn lûgen unb jt$ gegen 
bie Slutoritat bed ©efe^eè aufle^nen, bie foQen nid^t auc^ noty bas 
©efityl ^aben, ba^ ^inter i^nen ein $aar Du^enb guter ^reunbe fte^en, 
bie i^nen SeifaU joîlen unb ft$ ttber bas Sluftreten freuen.*) Srgenb 



*) 93or etntgen SKonaten $at man Bel einer Seratbung ber Çrage nad& 
ber 33eljartblung Jugenblid^er SSerBred^er beÇau^tet, ber SBunfdj nadj $inauf- 
rutfen beô îtïterS ber ©trafunmûnbtgfeit beru^e auf ber Slnna^me, ber 5tuf* 
entrait auf ber Slnfïagebanf bemoraliftre ben Sugenblit^en. ^offentlit^ ift 
eS mir gelungen, bie SflotÇioenbigteit beô ^tnaufrûdtmô be8 Stlterô ber @traf« 
unmûnbtgïeit fo flar su Begrflnben, ba§ 3to«fel ûBer bie Urfad^eu nid^t toeiter 
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em ©d&aben fann burc^ ben SluSfôluft ber' Deffentli$ïett in bem 3Ser* 
fa^ren gegen SugenblicÇe ni$t entfte^en, um fo me&r, toenn toir eine 
8foja$I Sefttmmungen Çinjufûgen, in toeld&en ettoaige ©egner unfereS 
2$orf<$lage$ ©arantien gegen irgenb Vt>eld^e SDtifcftfinbe, bie au$ bem 
2lu3fc$luft ber Deffentlid&ïeit entfte&en ïônnten, erblidfen toeiben. *) ©en 
©Item, ben SPflegeeltern, bem SBormunb, bem @r$ie§er, bem Serrer, fotote 
bem 2lrbeitgeber be8 Sfogeïlagten (on e$ erlaubt fetn, ber Sîertyanblung beû 
jutooÇnen. %n ben meiften %aUtn Herbert biefe $erfonen atè SluS* 
ïunftôperfonen in bem SBerfatyren toernommen fein unb fd&on beStyalb in 
ber ^auptfcer&anblung antoefenb fein miiffen; benn in einer Unterfud&ung, 
bie juglei$ auf bie fyau3ltd)en Ser^altniffe ber âtngeïlagten auSjube&nen 
tft, toirb bas âeugntfc te* genannten ^erfonen ntd&t ju entbefyren fein. 
Strofcbèm ift e3 filr aile %àUt nottytoenbtg, bie 3^tâffigfeit tyrer 2ln* 
toefen&eit and) abgefetyen bon bem %aUt i&rer .geugenfdfKifi befonberô 
^erbor^u^eben. 33ieKetd&t fûtylen fte fid) fceranlafet, au<$ ofyne bajî fte 
befonberS gelaben finb, irgenb ettoaS ûber bie $erfonIid&ïeit be8 2tn* 
geîlagten ober fonft jur ©a$e 2BefentIi$e3 fcorîubringen, jebenfaHô aber 
fmb fte Sperfonen, benen man bie 3lntoefentyett in ber SBer^anblung gegen 
bie tyrer Db&ut anfcertrauten $erfon ni$t fcerfagen barf. 68 mufc bem 
©eric^te au$ ûberlaffen bletben, nocty anberen ^erfonen na# feinem @r* 
meffen ben 3utritt ju ber 93erfymbhmg ju geftatten. $or Mem aber ift e3 
not&toenbig, toentgftenS t>or ber ©traffammer, ben jugenbli^en 2tn* 
geîlagten ftetè einen red&tëfunbigen Seiftanb $u geben**), bie neben ben* 
felben ober an tyrer ©telle fur bie geeignete SBertfyeibigung ©orge tragen. 
3)ie ©trafprocefiorbnung***) erfldrt bie SBertyeibigung etneS Sugenb* 
lichen nur bte jum fecfoetynten Sebenôfa^re fiir not^toenbtg, id) erad&te 
aber in einem 33erfa^ren, in bem ber 9ti$ter na<$ bem Srgebnijj ber SBer* 
tyanblung ganj fret in ber SBa&I ber @ntf$etbung auf ©trafe ober auf 
ërjie^ung ift, fur bie 2>auer be3 ganjen prtoilegirten jugenblid&en 
SUterS, alfo ftetè bann, toenn ber Stogeïlagte bas acfytjefynte Sebendja^r 



entfteben. 3)ie ©efabren ber 3tntlagebanf baben babei gar feine SRolle ge» 
fpielt, benn biefe laffen ftdj eben burd^ 2lu$fdjlu& ber Deffentlid&ïeit febr 
tt>efentltd6 fcerminbern. 2)a§ biefe ©efabren aber befteben, baô lajfe id& mtr 
ntd&t abftreiten, aud& nid^t burd& bte S3emerfung: ba§ eê toiele angeflagte 
^inber gebe, bte auf ber Stnïlagebanï um tbr ©d^tdtfal red&t beforgt feien ; 
benen, bte ftd) ate felben fûblen, fd&abe aud& bte îfnîlagebanï ntdjtô mebr. 
SBtrHtd&?! unb baê S3etfpiel fur Stnbere!! 
•) @. ®ef.®ntto. § 31 »f. 2 u. 3. 

**) ©. ®ef.©nt». § 30. 

***) ©tr^rocDrbn. § 140 «Bf. 2 3to. 1. 
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no<$ nid&t boDenbet $at, bie Settyeibigung fût notytoenbig. Det Set* 
t^cibiger mujs &iet mefr toie in oBen anbcren $&Ben but$ ©teButtg 
geeignetet ïnttfige bem 9ft$tet jur $anb gefcn, et mu| nametttltcty 
eine unboBftônbige 33etoei*aufna$me butdfr fan 3rtagete$t, butdfr ©etoete* 
etbteten etgfinjen, et mujs fu$ inftbefonbete bar Sebeutung femet Stufgabe 
ba^in betoujst fetn, baft but<$ te$t)ettige @t)ie$ung trieKeity ber tym an* 
oettraute Sngetlagte no$ getettet, burdjj unjeitige unb ungeeignete ©ttafe, 
abet audjj but<$ eine ungete$te gfreifpted&ung t>ieKei$t oetloren ge^en 
!ann. Die ©teûung be* Settyeibiget* ift in biefem Setfa&ten eine be* 
fonbetS fd&toietige, toenn et fte rid^tig auffaftt: Çiet toenigften* nid&t 
untet alten Umftanben eine 3fteifpte$ung ju etftteben, atè biel* 
me&t ba^in mitjutoitfen, bajs nut eine @ntf$eibung gefâSt toitb, bie 
fût feinen Stienten bie angemeffene unb ^eilfame ift. 3m f$5ffengeri$t* 
lichen unb amt*geti<$tli<$en Setfa^ten toitb e$ nic^t immet môgli<$ 
fein, geeignete SBettyeibiget, namentlt$ ni$t SRed&tèanto&lte obet fonjHge 
SRedfrtStunbige, ju finben. gtir bie galle mufj man ftdfr be*$alb bamit 
begnûgen, bie SefteBung etne* Sett^eibigetd bon Xmtôtoegen fur ju* 
idffxg ju erïlàren, bie 2fa*fû$tung im einjelnen gafl bem (Stmeffen be$ 
2lmt$ti($tet3 )u ûberlaffen. UebtigenS foflen bot bem @$5ffengeri$t 
unb 8hntègeri<$t au$ $tibatpetfonen, toenn fie jut Uebetna^me ber 
SSettyeibigung eineS jugenblic^en Stngeïlagten geeignet unb beteit fmb, 
ju Settyeibigetn befteDt toetben lônnen.*) 

Sine befonbeteSefttmmung,**) unb jtoat fur aile jugenblu^en Stn* 
gellagte btà }um einunbjtoanjigften 2eben$ja$t, bem 3Ktet, mit toelctyem 
bie ftaatli$ ûbettoatye ©tjie&ung foateften* tyt fênbe ettei^t, ift fût 
bie galle )u tteffen, bafe ber SfogeHagte, toel^et abgeuttyeilt toetben 
foB, beteit* untet ftaatlt<$ ûbettoa$tet gtjte^ung ftefct. @3 lommt 
jefet fe$t $&ufig oot, bajs eine jugenblity $etfon toegen im SUtet bet 
©ttafunmûnbigteit begangenet ©traftyaten bet 3h><mg3et)ie^ung ttbet* 
toiefen, toegen anbeter nadj bem jtoôlften fiebenSjaÇte begangener ©ttaf* 
t^aten abjuuttyeilen ift, obet bafc eine $erfon r toelc^e in ^milieu- 
etjie^fung fte^t obet au? bet 2lnftaltôet}ie$ung botlâufig entlaffen ift 
fttafbate ^anblungen begangen ^at, unb baëfelbe toitb audf bemndc^ft 
bottommen. @? ift atô ein SRifjftanb bejeic^net tootben^ bafe je^t bie 
®ett$te bet bet Xbutt^eilung follet ©ac^en meift auf bie 3tamg3* 
etjie^ung babei feine ^Riidfic^t ne^men, etft bet ooQfttedenben Se^orbe 
bleibt ed ûbetlaffen / toegen beè 6ttafooIl}ug3 ftc^ mit bem Sorftanb 

•) ©. ®ef.®ntt». § 30 ïïbf. 2. 
••) ®. @ef.@ntto. § 32. 
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ber @rjie$ung8anftalt ober bem SanbeSbirector ber Çrobinj inô gin* 
berne^men ju fefcen. 3n bem toorgefôlagenen 35erfa$ren entferid&t cô 
ber garçen ©eftaltung, bafc man in gaUen ber ertodÇnten 2lrt ber ©r* 
ïieÇungSbeÇôrbe ©elegenÇett giebt, fid& jur ©ad&e bariiber ju dufcern, 
toeld&e Se^anblung be3 2lngeïlagten im Sntereffe einer erfolgretd&en @r* 
jie&ung fur angemeffen eracfctet toirb. $a« ©erid&t ift feIbf5toerftdnbK($ 
an biefe 9leu&erung ntd&t gebunben, aber e3 totrb biefelbe in btelen 
$àtten ate ein totllfommeneê unb ju beÇerjigenbeS fad&toerftdnbigeS ©ut* 
ad&ten aufneÇmen. Um ber ©rjie^unggbe^ôrbe re^tjeitig ©elegen&eit 
&ur Sleufeerung ju fd&affen, aber aud& um biefelbe bon ber ©traftyat tyreS 
3ôgling3 fur aHe galle in iienntniji ju fefcen, falfô bteS no<§ ntd&i ton 
anberer ©eite gefd&eÇen ift, mufe bie ©taatSantoaltfd&aft Don ber (Sût*, 
leitung eineS (Srmittelungêberfa&renS unb bemndd&ft t>on ber Sfoïlage* 
er^ebung gegen eine unter ftaatlt# ûbertoad&ter (SrjteÇung fte^enbe 
^erfon, fotoie Don ber $auj>ttoertyanblung 9?a<§ri<$t geben. 2)er (Sr* 
fctetyungSbe&brbe bleibt eê iiberlaffen, jtd& fcor ber §auj>ttoer$anblung gur 
©ad&e fd&riftlid& $u dufcero, ober in ber ^auptfcertyanblung burd& einen 
ityrer Seamten bie geeigneten 2lntràge ju ftetten. 



XIV. 

(©. ©ef.@ntto. §§ 33 biê 60.) 

2Ba§ toir unter ftaatltd& ûbertoad&ter (Srjietyung fcerftetyen unb bie 
2lrten berfelben, toeld&e jtd& barnacty bon felbft ergeben, bas mufcte berettS 
friper, ate ber Segriff jum erften 3Jtal gebraud^t tourbe, beS 3$er* 
fidnbniffeS galber befrrod^en toerben. @8 ïommt Çier barauf an, bie 
©runbfdfce ûber bie 2tu3fû^rung ber ftaatlicty ûbertoad&ten (Srjte^ung ju 
erdrtern unb bas Sfttyere ûber bie ftaatlid&en Organe auSjufifyren, 
toeld^en biefelbe obliegt. 

3)ie in ben meiften SanbeSgefefcen fcorgefefyene Xtemrang jtoifd&en 
ber Se^ôrbe, toeld^e bie S^ûngôerjie^ung anorbnet, unb einer SeÇôrbe, 
toel^er bie 2tu3ftityrung berfelben obliegt, tyaben toir gleid&faBte bet* 
beÇalten,*) ba toir ate SRegel fiir bie Slnorbmmg ber fêrjieÇung bas 

•) (5ê toirb ben©taaten, toeld&e iefct eine S3e^ôrbe fur bie Slnorbnung 
unb bie Stuêfûljtung ber (Srateljunô ^aben, metftenê aud& in Suftmft bieê 
unbenommen bletben. 

aippeUuB, JugenM. Serfcred^cr. 10 
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®eri$t, fur bie 2lu*fû$nmg eine befonbere SertoaliungSbeÇôrbe bor* 
fôlagen, unb toenn einmal ba* 8ûrgerli<$e ©efefcbu$ bie 93ormunbf$aftô* 
geric^te aUgetnein einfltyrt, bann ergiebt fM& biefe îrennung au$ fur 
biejenigen 9le<$t*gebiete bon felbft, in benen jefci no$ bie oberbormimfc 
fdfraftltdfre 2#îtig!eii SBertoaliungSbeÇôrben obliegt. $ie Sormunbfd&aftô* 
geric&te ïônnen nic^t guglei$ au$ bie audfOÇtenben 6rjte$ung*be&ôrben 
fein, n>eil ifyre 83ejirfe metft ju tlein baju fmb. SJenn bie ©rjie^ungS* 
befcôrben mûffen in i&ren Sejirfen audj bie erforberlicfcen @rjte$ung3* 
anftalten Çaben, toeldfc tyrer âufftd&t unterfte^en, fte mttffen ûbertyoupt 
in ber Sage fein, fût bie geeignete SrjieÇung ber iÇnen au3 tyrem 
Sejir! jugetoiefenen 3ôglinge bur$ bie fâmmtU$en julafftgen @rjie$ung& 
arten unb <5rjie$ung3mittel, toelc&e fte felbft beaufft^tigen, ©orge ju 
tragen. Sine èrîte^ungôbe^ôrbe, toel$e tyre3ôglinge nur in Snfialten 
einer anberen 6rjie$ung3be$ôrbe unterbringen lann, ift bon fcomfyeretn 
eine berfe^Iie (ginricfctung, beS^alb ift bas fur jeben 3lmtôgeri$t3* 
bejtrï gebilbete SriietyungSamt, tt>eld&eô2lf<§rott*) toorfôlàgt, au$ auê 
biefem ®runbe unpraftifô. $ie grjte^ungSbe&ôrbe in einem Heinen 
SBejir! totirbe gar ni#t im ©tanbe fein, eine genaue Kenntnift ber 
aufcer^alb tyre* SejtrfeS gelegenen anftalten ju bejtfcen, fo baj$ fie 
nid&t in ber Sage ift, bie i^nen btellei<§i im (Sinjelfatt beitoo^nenbe 
genauere Jlenntmft ber SBertyaltniffe be3 unterjubringenben $inbe$ bei 
ber Unterbringung entforec&enb $u bertoertyen. 3** ben meiften fÇatten 
toirb aber auà) biefe flenntnift ber SBer^altmffe felbft bei ganj fleinen 
Sejirïen ttneber nur auf ©utacfyten unb Sleufterungen t>on DrtS* 
be^ôrben, @eifili<§en unb Se^rern fï$ ftuÇen, unb bann bermag fUty 
bie (SrjietyungSbe&ôrbe eineS grôfeeren SejirïeS biefelbe ebenfo gut an- 
jueignen. 

S)ie @tfena$er 3$orf($Iage jeigen, bafc bie ©ommiffion urft>rttngK$ 
beabftd&tigte, eine einfyeitlicfye 9tegelung be$ gefammten érjie^ungStoefenS 
fur bas 3ftei<& bi3 inè gtnjelne borjufd&Iagen. Db ber ©ebanïe $u tt>eit 
ging, mag ba&ingefteUi bleiben. ©oQen bie Sorfc&lage jemafô ber* 
hnrïlid&t toerben, fo mufc bo$ jebenfalte eine funbamentale Umgeftaltung 
ber befte^enben ©inrid&tungen borgenommen toerben. 

3tu(§ bie SBer^altmffe, toie fie j. S. gegentoartig in Spreufeen be* 
ftetyen, ïônnen fur bie 3uïunft n\d)t afô mafcgebenb unb muftergiltig 
angefe^en toerben, toeil jtoifd^en ber jefct ûblid^en â^^gSerjie^ung unb 
ber 2lu8fuÇrung ber bon une borgefd&lagenen ftaatlid^ ûbertoad^ten @r= 



•) 1. c. f. oben @. 131. 
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jie^ung toefentlid&e Serfd&iebentyeiten ft<$ bon felbft ergeben. 3)te eigentlicÇe 
âtoangSerjte&ung au* bem 1878 er ©efefc liegt jefct in ber £anb ber 
6ommunaIberbanbe> toeld^e biefelbe in berfd&iebener SBeife auSfttÇren, 
ber eine SBerbanb beborjugt bie gamilienerjieÇung/ ber anbere bie 
Slnftaltëerjie&ung, meift in $ribatanftatten, ben fog. 9tettung3&&ufern; 
bon etner forttoctyrenben inbibibueHen 2tuf|tdj|t iiber ben SPflegling burd& 
Drgane be$ ©ommunalberbanbeS ift leine Sftebe. 2)ie auf ©runb be3 
§ 56 be3 ©irafgefe$bu<$8 in (Srjie&ungSanftalten untergebra<$ten jugenb* 
lichen Sperfonen ftnb au$ ben berfd&iebenen Sprobinjen in bie mer 
J>reuftif$en Stnftalten gefd&afft, toeI$e ber Stegierung be3 Sejirfô unier* 
ftetyen, in toelcfcem fte gelegen ftnb. 9Jtit bem Slugenblidf, in bem aber 
bie âfalwge bie Sfaftalten, fei e$ aui) nur J>robtforif<§, berlaffen, ty5rt 
t^atfàd^lid^ bie Uebertoa<$ung berfelben auf, toeil ftaatli$e Organe 
bafttr nid^t bor^anben ftnb, toeil ein 33efuc$ be$ SeiterS ber @rjie$ung8* 
anftalten bei femen aufîer&alb untergebrad&ten bi^erigen â^Ô^gen 
getoô$nlt<§ nid&t ftattfinbet unb SllIeS nur bon bem / mand&mal re$t 
geringen 25erftânbnijî ober bem ani) ntd&t iibergrofcen guten SBitten 
berjenigen Sjîerfonen ab^angt, an toeld&e fï# ber Setter ber Slnftalt mit 
bem SegeÇren um 33eauffU$tigung feiner â^nge toenbet. $te spolijets 
be^orbc errait jtoar Sîad^rid^t, bafi ein SPflegling in etner beftimmten 
gamilte untergebrad&t fei, fie lann unb fott jebo<§ leine eigentlid^e Sfof* 
ftd&t iiben. 2lud& bie 3*** ber Seenbigung ber beiben (SrjiefyungSformen 
ift jefct eine berfàtebene. 

2Bte e£ aber in âuïunft nur eine ftaatli$ iibertoa<$te @rjie$ung 
{jeben fott, ïann e3 aud& nur eine eintyeitlid&e Seitung geben, unb biefe 
mufî in ber £anb beô ©taateS liegen; bie 33e$Brbe, toeld&er biefe 
Seitung obliegt, aie communale S3e^5rbe gebad&t, baô tourbe jugleid^ 
<benfo biel berfôiebene ©runbfafce bei ber $anb$abung ber (Srjie^ung 
Jbebeuten, aU eè ©ommunalberbanbe giebt. SDie (Srçie&ungSbe&ôrben 
ber einjelnen Sejirfe mtifeten atterbingô in ber SeÇanblung be3 einjelnen 
gatteS felbftftfinbig fein, benn eine ©cfcablone Çier tofire berberblicÇ, ber 
ganje Sl^atat mufj jebocÇ m5gli<$ft na# einem eintyeitlid&en Sprincip 
arbeiten. 

Um aber toemgftenS bem manmgfad&en 2Btberft>ru#, ber gegen bie 
3Sorf#lage, gcftûfct auf bie befte^enben SBer&altniffe ber einjelftaaten, 
<r^oben tourbe, einigermafeen gèrent )u toerben, Çaben toir unfere Sor*. 
filage mobificirt unb un« jeftt barauf befd&rônït, nur bie ©runbjilge 
ier Drganifation feftjuftetten unb bamit anjubeuten, bajî bie @ingeU 
^eiten ber Drganifation ber 2anbe3gefe$gebung ober einem (SinfityrungS* 
gefe^ borbe^alten bleiben m5gen. 

10* 
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3n jjebem Sunbeftfiaat foDen CrjieÇungô&mter*) erritÇtet 
toerben, toehfcn bic <gntf$eibung ûber bie 9bt unb bie auôfùtyrung ber 
ftaotli$ ftbertoatyen erjie&ung obliegt. Ueber bie âufatnmenfefcung ber 
tërjie&ungMmter mag W* 2anbe*gefefcgebung befinben. 93icOei$t fcaben 
unfere ®uta$ten 9te$t gefcabt, toenn fie ber SReinung toaren, bafc bie 
3ufammenfc$ung ber Srjie&ungéômter, toie fie in bat <gifena$er 33or* 
fdfrlagen**) entyalten ifi, mc&i braud&bar, toeil fur einen rafdfren ®ef<$&ftë« 
gang )u f<$toerffiHig toar. Sebenfaflte toirb ba* (SrjieÇungSami eine 
Se^ôrbe fein, ouf ber eine f$toere SSeranitoortung lafiet, unb toitafdfrenS* 
toerty toôre e* jebenfattS getoefen, bie 3ufatnmenfefcung ber @rjie$ung8* 
amier bur<$ bie 9tei$3gefe$gebung fefijufefcen, bamit mdgltyftc ®Ieid&* 
mafcigfeit errei^t toorben toare. 35ie (Sntfc&eibungen be3 6rite$ung3atnie3 
lônnen bon einer grofcen 2Bi<$tigîeii fein, — benn in ber £anb be$ ©r* 
jte$ung3amte$ liegt eS, ju beftimmen, ob @rjte$ung in ber eigenen ober 
in einer anberen gamilie ober in einer Stnftatt unb in toeltyr ftatt* 
finben fott, ba* @rjiebung3amt fann aber auâ) bie einmal getroffene 
@ntf#eibung nad) ber ®eftaltung ber SBerÇdltnijfe toieber ânbern / — 
be*$alb mufr gegen biefe gntf^eibungen ein Sted&tëmtttel***) julfifftg feûu 

SSiele unferer ©utac^ten toiinfiÇten, bafc ttber ben (Srate^ungSdmtern 
atè tëentralbetyôrbe unb jugleid^ ate SBefttyoerbeinftanj ein 9tei<$3* 
erjie^ungSamt fcorgefôlagen toerben mod&te, unb xâf gefte^e e3 ju A 
bai *><** au( § nad ? nteiner ÎRemung bas 9tt($ttgfte fein tourbe. Son biefer 
einen ©entralfteHe toilrben bann bie @ntf$eibungen na$ gletd&en ®runb* 
fafcen erlaffen, totr tofirben glei#mfifjtge £au8orbnungen fur bie Sfoftalten, 
glei(§mafeige reglementarifd^e 2lu3fû$rung3borf$riften erfyalten, — unb 
ob e« ni#i bo$ jur (Srrid&tung eineS SRei^Serjie&ungSamteS ïommen 
ntufc, ioenn man einmal bie Sebeutung ber ftaatlicfcen tërgie^ung fur ber* 
bre<$erif$e unb bertoa^rlofke fiinber ric&tîg erlannt Çai unb beSÇalb bamit 
begtmtt, unfere 93orf$lâge $u bertotrflid&en! 3fûr un ^ ift ** confequenier, 
IebigK# au3juft>re<$en, baft gegen bie @ntf<$etbungen ber ©ratetyunggftmter 
S3ef($toerbe— aber natiirlid^ o^ne auffd&iebenbe SBirtung— gegeben toerbett 
mufj, bafj eô jebod& ber 2anbe3gefe$gebung Uberlaffen bleibe, bie 33e$5rbe 
gu beftimmen, an toel^e biefe Sefd^ioerbe ge^en foU. 3)en ©ebanîen, gegen 
getoiffe @ntfd^eibungen ber Srjie^ung^âtnter, indbefonbere gegen bie 
(Sntfôetbung Uber bie 9trt ber @rjie^ung eine S3ef(^toerbe an bad Dber« 



•) @. ©ef.ento. § 35. — Der 3tuêbrudF .(Sr^ungêamt - tft juerft 
in ben Sifenad^er S3orfd&lâgen gebraud&t. 
**) Gffen. SSorfd&I. I. 5 »f . 2. 
***) @. ©ef.Snttt). § 37. 
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lanbeSgericfct be3 SSejirf* ju geben,*) toie er in ben @tfena<$er Sor* 
fc&lagen ent^alten toar, ^aben toir ttrieber aufgegeben, ba e£ too# nur 
na$t$eilig fur bie 2#fitigïeit ber @rjie$ung«beÇôrben fein tourbe, toemt 
tnan tyre Stydttgfett bon ber ©ntfôeibung eineS @eri$t3 in lester 
Snftanj abtyangig ma$en toottte, ba$ in feinem amili$en 2Birïung3ïreife 
bem praïttfiÇen 2eben re$t fern gerftdft ift. @3 Uegt au$ !ein Se* 
bttrfnij* toor, nad^bem bie @ntf<$eibung ber 3frage, 06 ftaatlt<$ iibertoacfcte 
(SrjieÇung eintreten foU, lebigli<§ ben ©erûÇten ûberlaffen ift, ûber bie 
2tu3fityrung normal* ben 9te($t8toeg jujulaffen. 

SBenn man ben (gqie^ungêàmtem grofje Sejirfe jutoeift, fo bafj fie 
i$re eigenen Srjie&ungSanftalten in tyrem Sejirïe fyaben follen, in toeid^e 
fie, feien e« fïaatlid&e, feien e3 pribate 2lnftalten, unter tyrer 2luffic$t tyre 
âôfllinge unterbringen, unb ebenfo eine greffe Snjafyl bon 3&glwg*K fa 
gfamilien tyaben, bann mujj oui) eine bermittelnbe S^nj gefd&affen 
toerben, toelcfce in ummterbrod&ener gfitylung mit ben itinbern ift, bie 
in gamilien untergebrac&t ftnb, unb mit ben gfamilien, bei toel<$en 
ftinber unter ftaatlidjer Sluffic^t untergebrad&t ftnb. 3)a3 SrjieÇungôamt 
fann anorbnen unb rebibiren, aber fur bie forttrttyrenbe Uebertoa<$ung 
miiffen anbere Organe bor$anben fein. 

2In bie SJJoIijeibe^Brben ift babei jebo<$ ni<§t ju benfen. 3)a8 @r* 
3te$ung8amt toirb beren $ilfe jtoar nid^t entbe^ren ïonnen, fei e8 jur 
2lbfityrung ober âufityrung ww* SinbeS, jur Unterftûfcung ber Organe 
be$ Sr^ie^ungdamted unb bor 2lflem $u mand&erlet notytoenbigen SluS* 
tunftèertyetlungen, aber jur Uebertoa$ung ber tÇamtltenerjte&ung futb 
bie $olijetbe$ôrben ungeeignet. 3n 3)eutf#lanb Çaben fty bieSSer^Ut* 
niffe nun einmal fo geftaltet, bafj ^oltjeiaufftd&t in bem getoô&nli^en 
©inné be* SBorteS betn focialen gortïommen be3 3Jtenf($en metyr fôabet 
al3 nûfct; unter $oli)eiauffi$t irgenb toeld&er 2lrt !5nnen totr ba^er 
toeber unfere 3'o$lin$t no(Ç bie jur SfofnaÇme t>on fold&en bereiten unb 
geeigneten gamilten fteQen. 3n Stmerifa unb in getoiffem Umfang au$ 
in Snglanb ift e$ mogli^ ba| bie Organe ber SBo^lfa^rtdpolijei bei 
ber 3)ur$ffi$rung ber âtoang^erjte^ung fotoo^I bem @taate / alô au$ 
bor SSem ben too^ltyâtigen ©efeUf^aften bie bortreffli^ften Sienfte 
leiften. 

%ikx bie beutfc^en SBer^&ltmffe mUffen anbere geeignete ^erfonen 
Organe ber @r)ieÇung3fimter fein. S)ie natûrli$en ^ilfdbeamten ber- 
felben ftnb fiberaQ bie @eelforger unb bie Serrer an ben 5ffentlid^en 
©c^ulen, aber au$ $ribat)>erfonen ftnb babei not^ttenbig unb baju 



*) (gifen. Suffit I. 5 »f. 2. 
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geetgnet, unb nid&t nu* SRanner allein, fonbern au<$ grau en. Suf 
bem ©ebiet bet (SrjietyungSûfcertixuÇung in ben gamilien ift ba8 toetb* 
K<$e @ef$le$t auf bem tym julommenben uretgenften Soben ber toerfc 
tyfittgen fiiebe. 

3n jebem ©emeinbebeiir!*) $ai ba« @rjte&ung«amt fol$e SSer* 
traucntyerfonen ju beftetten. 3fojjer ©eiftlicfcen unb Se&rern ftnb anbere 
mannlidfre ^erfonen fcerj>fli<$tei, ba* — unentgeltltd&e — <S$renatnt 
einer Sîertrauenfyerfon anjuneÇmen in bemfelben Umfang, al3 {te na$ 
ben fanbe3gefe(li$en Seftimmungen jur Ueberna^me etne* ©emehtbe* 
amte* fcerpflid&tei fem tottrben. 

graum ftnb ju SertrauenSperfonen ju befteHen, toenn fte jur Ueber* 
na$me be* 9Imte3 bereit ftnb. @m 3&>Mg lafct ft<$ gegen fte ni<$i 
auSûben. Set ber 8u3toa$l ber Çerfonen ift grofce ©orgfali unb 35or* 
ftd^t geboten; bie 2#<ltigïeit ber SertrauenSperfon ift eine &eranttoortung& 
fcolle unb bornenfcoHe. $ie SSertrauenSperfonen Çaben bie unmittetbare 
3hifft<$t**) liber bie etnjelnen galle ber ftaatlt<$ ûbertoa^ten (Srjte^ung 
in gamilien***) unb ttber bie fonft nocfc ber DbÇut be3 <5rjie$ung$amte3 
antoertrauten jugenblityn $erfonen; unb biefe Uebertoa<$ung mu% ft$ 
auf ben @$ulbefu$, bie 33ef($aftigung unb bie SebenStyaltung ber 
$fleglinge erftredfen,t) bie SBertrauenSperfon f)at auf bie Slbftettung ber 
ju tyrer flenntnifc ïommenben 3Jttfcftânbe ^injutoirlen unb erforberltd&en 
galles auf anbertoeite Unterbringung be« $ffegling8 bei ber juftanbigen 
©telle ^injuttrirlen. 2Bie filr bas (grjieÇungSamt unmittelbar fyabtn bie 
SBertrauenSperfonen aud) fur bie @r}ie$ung3anftaUen biejenigen jugenb* 
lichen ^erfonen ju ûbertoa<$en, toeld^e t>robetoeife au3 benfelben entlaffen 
unb bei ber eigenen ober in einer fremben gamilie untergebra#t ftnb. 
©nblic^tt) ge^ôrt e$ guben 2lufgaben ber SBertrauenSperfonen, in tyren 
Sejirten geeignete gamilien ju ermitteln unb ben (SriiefyungSamtern ober 
ben (SrjieÇungSanftalten nam^aft ju ma<$en, toelcfce jur SlufnaÇme bon 
Sôglingen bereit finb. 3Ran ftefyt, ©efôfifte unb SPfltcfcten mannigfad&er 
3lrt mûffen ben SBertrauenSperfonen aufgebûrbet toerben; bie SertrauenS* 
perfon mufc beS^aïb Siebe unb S3erftanbni& fur bie ©a$e mttbringen, 
unb t>or Ment fienntmf* be3 SebenS unb ber 2eben3getoo$n$eiten 
berjemgen iîreife, au3 toeld&en ^au^tfa^Iic^ bie toertoa^rloften Jlinber 



•) e. ®ef.Ctito. § 38. 
**) S. ©ef.ento. §§ 38 unb 43. 
***) @. ©ef.Snte. § 43. 
t) ©. ©ef.Snttt). § 43. 
tt) 6. ©ef.Œnto. § 38 «Bf. 2. 
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lommen, unb in benen ftd^ am tneiften gfamtlien ftnben toerben, toelc^e 
jur Ueberna^me bon ^fïegltngen bereit fmb. $ie SSertrauenSperfonen 
miiffen fd&onenb, aber mit (Energie borge^en, fie biirfen t>or 2Wem aber 
tente attju Ço^en Stnforberungen fteHen, fonbem fie mûffen biefe bcn 
SebenSfreifen anju^affen toiffen, ûber toel($e fie bie SCuffic^t fityren. 

Set ber 2Iu3toa$I ber toetbltd&en ^erfonen toirb Çierauf ganj be* 
fonberS 9tûdfft<§t ju neÇmen fein. $er 3Rann toeifc fc^on fciel Iet#ter 
feine SKnforberungen auf bas rid&ttge 3Ra^ ju rebuciren, toeil et etyer 
bie SebenSbertyaltniffe unb bie SebenS^altung ber ànneren 33oBtefd&i#ten 
bur<$ bie ©efôafte fcineô SerufeS unb iiber^aupt bur$ feine ©teDung 
mitten im Seben lennt ober fennen lernen ïann, afô bie grau. ©3 
toare nid&t unm5gltd&, ba& bei fyotyer protection bas 2lmt einer tr>eib- 
lic^en Sertrauenâperfon be3 ©rjte&ungêamteS einmal ebenfo ©port ber 
$amentoelt toerben ïônnte, tt>ie bie 2Rttgltebf#aft eineS gftauenberehrê. 
S)ann totrb bei ber 2lu8toa^l toetbli(§er SJertrauenSperfonen befonbere 
Sorftd)t notÇtoenbtg fein / bamit m$t $amen ju SertrauenSperfonen 
befteOt toerben, beren Seben t>ieHetd&t in 33erem3tÇâtigfeit aufge^t, toafc 
renb fie bie eigenen Jlinber felbft bertoaÇrlofen lajfen, bie bon ben 9Ser* 
tyfiltniffen, iiber toeld&e jte bie 2lufft<$t fufyren foUen, ïeine Stymmg $aben, 
bie fur allé bie Singe, bie {te beurtyetlen follen, ntd&t bas geringfie 
SBerftanbnife mttbringen. 3tnbererfeitô ift e8 mir nicfct im SDttnbeften 
jtoeifetyaft, &aft jt$ eine 2lnja$l grauen ftnben toerben, bie e$ atô ein 
©ott gefdUtgeê SBerï cfyriftlic&er Siebe betratyen, in ben 2Iufgaben einer 
33ertrauen3perfon mitjutoirïen jum ©egen ber ©a$e; benn in bielen 
gaHen toirb $ier eine $rau metyr unb SBeffereS ju letften im ©tanbe 
fein, aie ein 3Ramt. 

3n ïleinen Drtfd&aften, m benen nur ber @eiftlt#e ober ber Serrer 
bie 35ertrauen3J>erfonen jtnb, toirb bas ©rjtetyungSamt mit biefen felbft 
berïe^ren fitanen, in grflfeeren Drtfd&aften ift bas unm5gli<$, ba e8 aud& 
befonberer itenntntfc localer SBer^dltnifJe bebarf, um fur jeben einjelnen 
$aU bie rid^tige SSertrauenSperfon $u ftnben. ©d&on bas rein aufter* 
li$e Moment, bafj e$ in gr5feeren ©tftbten nid&t angdngig ift, bie 2luf- 
jtd&t ûber eine gfamilie einer 33ertrauen8i>erfon ju ûbertragen, toelcfye 
bieQeid^t am entgegengefe^ten @nbe ber ©tabt too^nt unb ben anberen 
©tabtt^eil nid^t regelmâ^tg ju beriiÇren ^flegt, mad^t e§ not^toenbig, 
bafc irgenb ein 3Kittel gefunben toirb, 3 to ifàe™nftanjen J« W^ffen, 
bnxâ) beren SSermittelung bad @r)ie^ungdamt mit ben 93ertrauen3* 
J>erfonen berfe^rt. ^eê^alb foDen*) ûberolï ba, too e« angemefjen er* 



*) ©. ®ef.®ntto. § 41. 
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forint, bie SBertrauenSperfonen eine* Drte* ju Œrjte$ung$au*fd&flffen 
toeremigt toerben, n>el<^e bit 3utyeihmg ber einjelnen ju beaufftd&tigenbcn 
grille an bie geeigneten Sertrauentyerfimen ûberne^men unb eine getoifie 
©elbftcontrole fiber bie 2#&tigïett tyrer SRitglieber au$ûben. £ht 
unb toieber, uieUetd^t aUmonatlid& einmal, abju^altenbe Sifcungen ge* 
nftgen, um ba$ Stotftoenbige bur<$ gegenfeittge 9hi*fpra$e ju erlebigen / 
tm Uebrigen ïann ber SBorftefcr be3 Xudftyuffe* mit feinen SRttgliébern 
f($riftlû$ berïe&ren. 3n toieien Drten beftefcn (Srgie^ungtbereine, beren 
2#&tigîeit eine burd^oeg fegenbringenbe getoefen ift; id) Çoffe, ba| biefe 
ft$ bereit finben lafîen toerben, bie Çflid&ten ber 6riie$ung3au*f<$ûffe 
)u ûberneÇmen, tyre aWitglifeber toiirben bann bie geeignetflen SBertrauenS* 
perfonen fein. 

SDie fiaatlic^ ûbertt>a<§te SrjieÇung toirb bon bem ©rjieÇungSamt 
aufcgefû^rt auf ©runb einer tooDftredtbaren 2Iu3fertigung be3 ©eri(ijt3= 
befttytoffeô*) unb ber Xcten. 3)a3 Slctenmaterial mujj auSreic&enben 3tof= 
fdjlufc barûber geben, toeld&e 2trt ber (SrjteÇung tm étnjelfall nottytoenbig 
ift, bie ®rjte$ungôauôf#ûffe unb bie SBertrauenSfcerfonen toerben jt<& auc^ 
ûber bas, toaS ttynen erforberli# unb angemeffen forint, &u|ern mûffen.**) 

%ixx berbredfrerifd&e jugenblid^e SJJerfonen, toeld&e toegen jhrifcfcen bem 
toierje^nten unb ad&tje$nten SebenSjatyre begangener ©traftyaten ber 
ftaatlicfc ûbertoad^ten SrjteÇung iibertoiefen toerben,***) f oll biefelbe regefc 
maftig in einer (SrjteÇungSanftalt beginnen, benn bei biefen ftyon mebr 
enthndtelten $erfonen ift regelmdfjig junô^ft jebenfalte bie ftraffe 
3ln{talt3}u$t unb bie geregelte 2lnftalt$t>flege not^oenbig, um fie einem 
9teinigung8t>roce& an 2eib unb ©eele ju untertoerfen. 

2Seld&e 2trt ber (Srjie^ung in ben anberen gdUen emtreten foB, 
barûber Iaffen ft# irgenb toelcfye SSeftimmungen nidfrt geben, bas <£r* 
jie&ungSamt ntufe im (SinjelfaH bie @ntf$eibung unter Serûdfftdfrtigung 
aller 3Ser$ôltniffe treffen. S)te ©rjie^ung einer gfamilie ïann ûbrigen* 
auà) alô gortfefcung ber Slnftalfôerjiefyung borïommen, unb bied toirb 



*) <3. ®ef.@ntto. § 33 «bf.2. 

**) SBenn 3lf d&rott L c. e8 afô einen 2RangeI beseM&net, ba§ biefe 2lrt 
bon (Srjteljungôâmtern ftd& nur auô ben îlcten informiren fônnen, toâ&renb 
feine SrateljungSâmter in bem SSerfa^ren felbft mit eigenen Stugen gefeÇen 
ï)âtten r fo ift bcrô eine îâufd&ung. SBenn bie Slcten boHftânbtg fmb unb ba^ 
entÇatten, toaô fie entfialten mflffen, f totrb baê grâie^ungôamt etneô gro|en 
Seîirfe, toeld&eg tâglic^ mit fold&en SDingen ju tÇun $at r e^er bas Sîid&tige 
finben, ate baé btelfôppge etîie^ungôamt eineô ïlemen Seatrfô, tt>eld>eô nur 
felten bor bie (Sntfdjeibung etneô fold&en ^Keô geftelït toirb. 

***) @. ®ef.6ntio. §36 »f.2. 
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fogar feÇr $aufîg gef($e$en, benn nad& cinem entfpred&enben 8faftaItS* 
aufenttyalt toirb e$ faft immcr angemefîen fein, bte âôgltnge gtenttten 
ju ûbertoetfen, fcielleid&t tyrer eigenen, irieDeid&t etner fremben, jur Solfe 
enbung ber ©gie&ung, ober ate 3)ienftboten, als 2e$rlmge ober fonft 
al* 3lrbeitne$mer. 

Ueber bte 2)auer ber S^ûngderjie^ung befte$en in ben einjelnen 
<5taaten toerfôiebene Seftimmungen, toel<$e jtoifd&en bem 2ïbfd&luft be3 
fd&utyfltd&ttgen SttterS unb bem jtoanjigften 2eben3ja$re f$toanfen;*) 
bie n<u§ § 56 be3 ©trafgefe|bud&S ber ©rjieÇungS* ober SefferungS* 
anftalt tteberhriefenen foUen nic^t ûber bas jtoanjigfte SebenSjatyr finaud 
in ber Slnftalt be^alten toerben. 

3m SlUgememen toirb mit SRed^t bartiber Jtlage gefti&rt, bafc bie 
«StoangSerjieÇung ju frity tyr 6nbe erreid&t. ©me jugenblid&e SjSerfon, 
toeld^e mit bem fedfoefynten 2eben8ja$re au£ ber 3towig$erîte&ung ent* 
lajfen hrirb, toeil jie ftd& gut geftt&rt §at unb afô gebeffert ober fertig 
erjogen betrad&tet hrirb, beftyt tootyl nod& niemalS bie G^arafterftarie, 
ttm, in bie alten aScr^SItniffe ber gamilie juriitfgeïetyrt, fc^lec^ten @in- 
fUiffen gegenitber SBtberftanb ju leiften ober ben jtttlid&en ©efa^ren 
%xo% bieten ju tônnen, toeld&e ba3 Seben mit ft# bringt, unb rafâ ftnb 
ieS&alb bie (Srfolge ber @r;ie^ung toieber toerfôtounben. 5îoc^ fd&Ummer 
fte^t e3 aber um bie, toeld^e fôon nad& ber Gonftrmation au$ ben 
9tettung3#iufern entlaffen unb bann formell jtoar nod& atè 3t»ang$* 
gogiinge irgenb too in bie 2e&re ober in eine $ienftfteDung gegeben 
toerben, o$ne bafc feitenS ber Srjie&ungSbeÇôrbe eine bauernbe 2tuffi<§t 
liber fie geûbt nrirb. 35ie Srjie&ungSbeÇôrbe erfdbrt oft erft bann tftoaî 
fcon bem ^flegling, toenn er eine neue ftrafbare §anblung begangen 
f)at unb in golge berfelben eine gretyeifôjïrafe toerbtifeen foH; anbern* 
faite totrb bie ©rjie&ung na$ ©ntritt be* ûbïtdjen 2Bter3 bemn&d&ft 
aufge^oben, unb ob biefelbe irgenb toel#e nac&^aittge gûnftige SBtrfung 
durent faim, ba3 bleibt bem 3ufaU ûberlaffen. 9Jte&rfa(§ Çabe id& mid& 



*) 3>reufeen nad& bem ©efefc. Don 1878 Biê sum fed&iebnten, bôd&ftenâ 
BtS jum ad&tîeÇnten Sebenêiabre, unb ieftt bte jum ad&tjeÇnten, bôd&ftenô bte 
àum einunb$)»ansigften Menêjabre, bo$ fann bie Sntlaffung au% fruber be- 
fd&Ioffen toerben; — aSraunfd&weig bôd&ftené bte aum atoanâtgftenéebenêiabre; 
— ànboit bte jum fûnfoeljnten, ftôd&ftcnô bteaumftebaebntenSebenôiabre; — 
S3remen bte sum fed&jeÇnten, bôd&ftenô bte jum adjtjeljnten Sebenêiabre; 
ebenfo Dlbenburg, bod& ïann bie (Sntlaffung aud& fd&on frfi&er befd&Iofîen 
tocrben; — ebenfo ©ad&fen'2Behnai, SWeilenburg-Sd^njerin, ^amburg f 
SuBcd; — Saben bte aum ad^tèeÇnten, Çôd&ftenô bte jum atoanaigfîen Sebenô* 
iaÇre, bod& fann bie (Sntlaffung fd^on frûber befd&ioffen loerben, u. f. ». 
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fur bie ©rmiitelung ber frityeren Sebenôfôtdfale bon ftrôter, tm Sllter 
t>on ac^tje^n bi* einunbjtoanjig Satyren, toegen mannigfad&er ©traftyaten 
bmirtyeitten $erfonen interefftrt, toelcfc frifyer 36gK n 8 c bon Stettung** 
tyfiufern getoefen toaren, unb faft immer bie 83eoba$tung gema$t, bafr 
bie aDjufrûfc Sntlaffung au* ber Stnftalt na$ ber Confirmation, oÇnc 
bafc ^inter^er eine au*rei$enbe Suffit liber ben SPfteglmg unb bie 
gamilten be* SReifter* ober berjepigen anberen Çerfonen, in toelc&eit 
biefelben untergebrad^t toaren, au*geûbt tourbe, al* bie ttrfad&e bejeid&net 
toerben mufete, ba& bie in ber 2lnftalt toerbra$ten ga&re fxif al* ber* 
geblidfr ertoiefen tyatten. $>er Slufent^alt in ber 2lnftaït toar }u fur j 
unb bie Sugenb be* 3^*8* nodfr )u grofc, aie bafe ettoa* anbere* 
arrêtent toerben ïonnte al* eine &uj$erli$e ©etoitynung an Orbnung unb 
3u$t unb an bie go r m en eine* gefttteten 2eben*, bon einer inneren 
SBanblung toar fcine SRebe getoefen, unb in ber Setyre ober im SDienft 
toar bie alte Statur nur )u rafô toieber jum $>ur$bruc$ geforamen. 
SBtel bejfere @rfolge frxben, fotoeii ft$ ba* beurtÇeilen l&fct, biejenigen 
©taaten ju toeraeicfcnen, bei benen bie Sntlaffung au* ber @rjie$ung, 
unb namentlicty au* ben Slnftalten, erft mit einem fodteren 2eben*alter 
jugelaffen tft, unb biejenigen @r}ie^ung*anftaiten / feeUÇe bie nacfc § 56 
be* ©trafgefe$bu#* Uebertoiefenen aufne^men unb bi* na$e an bie 
SSoUjâ^rigleit be^alten ïonnen. @* barf ni<$t ûberfetyen toerben , ba|, 
toenn e* ftdfr nic^t gerabe um einen fd&on bureau* fcerborbenen SWenfc&en 
fyanbelt, im borgerûdteren SUter bie in ber <Srjie^ung*anftalt empfangenen 
2e$ren triel leicfcter aufgenommen toerben unb nad^altiger toirïen, al* 
in ganj jungen ^a^ren; audfr eine ©rjie^ung, bie erft nafye bem atyU 
jetynten 2eben*iatyre beginnt / ift bureau* nid&t fcergeblicfc. $>afe bie 
©rjietyung nic^t ilber ba* einunbjtoanjigfte 2eben*jaÇr au** 
gebe^nt toerben barf, ift fd&on oben au*gefû$rt;*) 

$>ie ©ommifjton fd&ldgt auf (Srunb aller biefer (Srtoâgungen toor, 
bie ftaatli<$ ûbertoad&te ©rjiefyung regelmâfcig bi* jum emunb* 
jtoanjigften2eben*jaÇr**) bauern julajfen, in 2lu*na^mefatten aber bem 
6rjiefyung*amt bie 93efugnif; ju geben, aucb frii^ere (Sntlaffung ;u be= 
fd^Iiefeen. 

(gin fold^er 2lu*na^mefatt toirb toorliegen, toenn bei einem SPftegttng, 
ber ba* ad^tje^nte Seben*ja^r tooHenbet l)at, befonbereUmftdnbe 
toorÇanben fmb, toeld^e im 3«tereffe feine* bejferen ^ortlommen* bie 
Sluf^ebung ber ftaatlt<$ ûbertoad^ten (Sr^ie^ung not^toenbig erf$einèn 



*) @. oben ©. 84. 
**) ©. Oef.iSntto. § 33 8Œf. 3 ; bgL § 34. 
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Iaffen.*) SMefe SKafjregel barf natûrli<$ nur angetoenbet toerben, 
tocmt ber 3^8Kng fu§ befonberS gut gefûÇrt Çat, fo baf$ bie 8e$8rbe 
ft$er )u fein glaubt, bafî fte i$m o$ne ©efaÇr bie SBergûnfttgung ge* 
toffl&ren tann. Unterfietten toir, ein ?Kab<§en, toeld&eS in einer gamilie 
eine S)ienftfteHung einnimmt, fyat ©elegen^ett, fi$ mit einem orbentlic^en 
SDtann ju fcerÇeiratyen, ba tourbe bie ftaatlûÇ ûbertoatye @rjie$ung ein 
$mbern$ fein. 2>aô ©efefc gefïattet atterbtngS bem 3Râb$en bie (SÇe 
f<$on mit bem fedfoe^nten 2eben8ja$r. 2lbgefe$en, ba& mit btefem 3*\t* 
punît nur gang auSnafynStoeife eine Gtye gefôloffen totrb, liegt auâ} gar 
ïein ©runb oor, ein Oertoa^rlofteS ober toerbre$erif$e3 Ainb ber Stye 
toegen mit einem frityeren, afô bem a<$tjetynten 2eben8ja$re au$ ber 
ftaatU^en (grjieÇung ju entlaffen, bamit e« toenigftenS einigermafcen 
@inn unb a3erftânbnifî fur bie $fli$ten einer ©aitin unb lutter mit* 
bringt. ®ie ©efefcgebung tyat too^I am attertoenigften SBeranlaffung, 
bur<$ aUju toorjeitige Sntlaffung au3 ber (SrjteÇung bem Slbfc^Iu^ lei<$t* 
fertiger ë&en 3$orf($ub ju leiften. — 6in anbere* 93eiff>iel einer @nt* 
laffung auê ber ftaatltcfy ûbertoad&ten (Srjietyung na# tooDenbetem a^tjeÇnten 
SebenSjatyre tourbe gegeben fein, toenn ein Surfd&e, ber fu$ gut gefityrt, 
auSgelernt &at, unb nun, um fi<$ in feinem Seruf $u fcerfcollïommnen 
unb be8 befferen SerbienfteS toegen, Slrbeit in einer entfemten (Segenb 
anne^tnen mikÇte; bie ftaatli$e (Sr)ie^ung tottrbe ifjtn atô flette nadfc 
fàUppax. %n folc^en gaDen îann bas fêrjiefyungSamt bie ©ntlafîung 
au$ unter SBorbe^alt bed 23iberruf3 au$ft>re<$en.**) @S mu| and) fyiet 
bem $act ber Se^ôrbe uberlaffen bleiben, ob fte im einjelnen galle 
bie fêntlaffung au$ ber ftaatlûÇen ©rjieÇung betoittigen toiH; me&r afô 
ber oben aufgefityrte aQgemeine ©runbfafc lafet jt# bariiber nicf>t fagen. 
S)ie ftaatli<$ tibertoad&te (Srjie^ung mufc aber ferner t>or bem ein* 
unbjtoanjigften SebenSjafyre befimtio aufôôren,***) toenn ber S^gling, 
um feiner 3Rilitâri>fIi$t ju genilgen, in ba£ fte^enbe §eer ober bie glotte 
eingefteUt toirb; unb bie @ntla{fung auè ber ftaatlic^ iibertoa$ten @r« 
}ie^ung Iann enbli^f unb jtoar o^ne Sefc^rdnîung im Sllter erfolgen, 
toenn ber B^gUng mit ©ene^migung beè (Srjie^ungdamteé afô <?rei* 
toilliger in ben 3)ienft be8 fte^enben §eereô ober ber glotte eintritif) 
9U* t)or einiger 3^ unfere Sifenad^er SSorfd^lâge in einjelnen 3^itungen 
einer 33efpre$ung unterjogen tourben, ba tourben toir ouf bie englifc^e 



*) @. ©ef.gntto. § 34. 
**) @. ®ef.6ntto. § 34 Sftr. 1 u. Iefet. 9lbf. 
***) @. ©ef.Sntto. § 34 5Kr. 2. 

t) ©. ©ef.Sntto. § 34 3lr. 3. 
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3lrt ber 3toang*er)ie$ung, bie „training ships a , ©$tff*erjie$ung, al* au$ 
fur un* na4k$men*toertye* Seifpiel ^ingetoiefen. 3$ mu| )un&$ft einen 
babei borgetommenen Srrt^ura bert$tigen. SDie ©t$iff*erjie$ung in @ng* 
lanb ifi ïetne befonbere 3fct ber (grjteÇung, bie man ettoa, toie in einer 
ber 3«tungen gemeint tourbe, unferen toier 9trten ber ftaatlUÇ ûbertoatyen 
@rjie$ung al* eine fûnfte an bie @eite fe$en tônnte, fonbem e* ifl 
eine Slnftalt*erjieÇung auf einem toirNUÇen Styiff ober in einer getoô&n* 
lichen Hnflalt, bie }ebo<$ ein na#gema<$te* 6<$iff auf bem Sanbe beftyt, 
batnit baran feem&nnifâje Uebungen gemad&t toerben. ?Dtan I5nnte alfo 
aud& bei un* obne Sffiettere* fur bie feemânmfôe 33ebôlterung ober bie 
Sugenb in ben Seeft&bten eine G!rjie$ung*anftalt auf einem alten ©<$uU 
f#iff errityten, e* tourbe ba* nur eine Sri ber 8u*fityrung ber 2lnftalt*= 
erjie^ung fein. (Snglanb getomnt tyatfà$li(Ç au* biefen training ships 
einen tûd&tigen 9ta$toud&* fur feine flotte (audji fur bie #anbel*flotte). 
3)en ©ebanïen, bie ftaatlicfc ûbertoacfcte (Srjie^ung aud? ffir ba* £eer 
unb bie glotte, namentlt<$ au# im ^ntereffe ber jugenblic&en âoglmge 
felbft nufcbar ju mad&en, fott bie oben ertoft&nte 8eftimmung toeiter au$* 
fû^ren. S* giebt unter ben ber anftaltSerjte^ung tibertotefenen, nament- 
Uty ben bertoa^rloften, aber au<$ unter ben berbre(Çerif$en ftinbern 
eine ganje Sfojafyl, benen ni<$t* toeiter fetylt al* eine ftarïe £anb, 
toeldfre {te rid^tig leitet unb erjtebt; biefe !5nnen fe^r too&l, toenn fie 
ein entferec^enbe* SUter unb bie nôtyige !8rJ>erlt<$e Snttoidfelung be= 
ftyen, aixà) \â)on bor bem adfrtjetynten 2eben*ja^re au* ber ftaatlt^en 
(SrjteÇung entlaffen toerben, toenn fie in eine Unteroffijierfd&ule ober al* 
©$iff*jungen in bie glotte, ober al* greitoillige in oa* £eer eintreten. 
2)ie ftraffe 2)i*ctj>lin be* 3)ienfte* toirb mtnbeften* ba*felbe totrïen, 
toie bie ftaatlic^ ûbertoad&te grjietyung, unb §eer unb glotte toerben 
einen guten 9tad&tou<$* braud^barer 3Rannf$aften beïommen, bie, toenn 
fte in tyrer gamilie geblieben unb berfommen tociren, fttr ben SJtenft 
berloren getoefen fein toûrben. 

6ine Sefîimmung, toeld&e bie meiften 3tt>ang*erjie^ungSgefe|e Çaben, 
ift t>on un* abft<$tli<$ ni$t aufgenommen toorben, toeil fte mefyr ©c^aben 
al* SSorttyetl gebrad&t fyat, unb toeil fie bei ber bon nn^ borgefd&lagenen 
©lieberung ber ftaatli$ itbertoad^ten ©rjiefyung au<$ unnôtytg fein 
tourbe: bie aQgemeine 33orf($rift nàmttcÇ, bafc bie ftaatltc^ ûbertoadfrte 
©rjie^ung aufôôren fol, toenn tyr S^edf anbertoeit ftd^ergefteBt ift. 
Sluf ®runb biefer S3eftimmungen ^aben bielfad^ (Sttern, toeld^e i^re 
jtinber au* ber âtoangSeràtefyung aa^ guten ober f^le^ten (Srûnben 
}urfld( ^aben tooSten, bie @r)ie^ung*be^drben mit unbegrftnbeten 9ntrdgen 
belâfttgt unb e* toielfad^ bur^gefe^t, ba| i^nen bie Ainber toiebergegebm 
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tourben, iuta grôfcten ©d^aben fur biefelben. gnSbefonbere pflegm bie 
@ltern bann, toenn fie bon bcn $inbem eine 2#etlnatymc am (Srtoerb 
ertoarten, toor jufteBen, ityre tyau3ltd&cn 33erfyaltnijfe feien jefct fo georbnet, 
bafc ifynen bie fiinber unbebenïli$ toieber anbertraut toerben îonnten; 
unb e$ tyaben ft($ jeberjett gute greunbe gefunben, btc bereit toaren, in 
bon (SrtnittelungSberfa^ren biefe Slngaben ju befiattgen. 3)a toir bic 
ftaatlid& ûberh>a<$te ©rjie&ung in ber eigenen gamilie unb bie 3ft5gli$* 
leit ber 2luf$ebung ber ©rjiefyung iiber&aupt mit betn a#t jefynten 
2eben8ja$re Çaben, fo lafct jt<§ ein 93ebttrfnife fur bie SeibeÇaltung ber 
SBeftnnmung, ba& bie ftaatltd&e (Srjietyung auftuÇeben ift, totnn bie 
âtoedfe ber ©r&ie^ung anbertoett ftc^ergefteUt ftnb, nid^t mefyr begrihiben. 
S)a$ ©rjteÇungSamt ,ïann jeberjett bie Umtoanblung ber SfoftaltS* 
erjiefyung ober ber fêrjietyung in einer fremben gamilie in ©rjietyung in 
ber eigenen gfamtlte anorbnen, unb e$ liegt aujjerbem au<$ ganj in 
feiner #anb, ob bie Slufftd^t tiber bie gamilie ftreng ober milbe ge$anbj)abt 
toerben foH. 3>afe aber eine getotffe Seaufftd&tigung bleibt, ift nur an*, 
gemejfen. 3)ie 93erÇaltnif[e ber gamilie toaren bo<§ einmal fo, ba& ba§ 
Ainb barin bertoatyrlofte, fie tonnen au<$ toieber fold&e frerben, alfo 
bleibt e$ immer gut, toenigftenê bas 3led&t ber 2luffi<$t in ber £anb 
ju fyaben. 

fÇûr biele galle unferer ftaatlidjj ûbertoad&ten (Srjtefyung toiirbe ber 
bté^ertge 2luf$ebung8grunb and) nid&t mehv pafîen, ndmii<§ fur aQe 
bie galle, in benen nid&t bie au$brftciU<$ feftgeftellte Sertoatyrlofung beS 
flinbeS in ber gamilie bie Urfad&e ber ftaatlid? iibertoad&ten Srjie^ung toar. 

28tr ïonnen ein jîtnb, toeld^eè ber gamilte genommen ift nur 
toegen ber &rt ober ber Safyl ber bon i$m begangenen ftrafbaren 
#anblungen,*) ober eine jugenblid&e $erfon toom bierjetynten bté ad&t* 
geÇttten 2eben3ja$r, t»el$e auf ©runb eineS Urt&eite beS ©trafgerw&tS, 
ber fkaatlid^ ûbertoad&ten ©rjietyung ubertoiefen ift, nid&t ber gamilie 
jurûigeben, toeil bie gtoecte ber grjie^ung bei tyx fid&er 
geftellt feien. $n k*R meiften biefer galle toirb bie grage ber #iu$* 
Kd^en SBerÇaltnijfe nid&t allein in Setrad^t gelommen fein, bei ben 
erperen ganj getoife nic^t; alfo bleibt aud^ bie bemndd^ftige ©eftaltung 
ber $âu*li$en 93er^âltnif[e o^ne er^eblid^en ©influa fo lange ni$t bie 
anftaltôerjie^ung bei betn Jlinb fold^e @rfolge erjielt ^at, ba^ nun« 
me^r bie Slûdtgabe an bie eigene gamilie unter ïïufftd^t erfolgen !ann. 

gûr bie ©rgie^ungôanftalten miiffen jtoei ^auptfctye an bie 
©^i$e geftettt toerben: 3)ie nad^ bem bierje^nten SebenSjaÇre Uber*. 



*) @. ©ef.gntt». § 3 3lr. 1-3. 
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toiefenen 3&0 l M0* f^Sen tyuitli$ft bon benjenigen getrennt gefalten 
toerben, toelcfc bor biefem 3ettlmnft einer Srjie&ungSanftalt flbertoiefen 
fini*,*) unb bie tërjie^ungôanftalten ftnb getrennt fur ba« m&nnli$e 
unb fur ba$ toeiblid&e @ef$le$t einjurityen.**) 

2>er erftc ©a$ tourbe rûtyiger ^eifien: ben 6rjie$ung$anjtolten ftnb 
bie 360lw*0* na$ erjie$li$en ©runbfàfcen ju ûbertoetfen. S5aS tourbe 
bebeuten, bafc fur ba$ ganje SReidfc eine §au^ifammelftetle ber 3&0lmge 
einjuri$ten tofire, au3 ioelc&er fie bann naty tyrer Snbibibualitât ben 
geeigneten Slnftalten ûbertoiefen toûrben. 3Kan tourbe jugenbKd&e ©iebe 
ber einen, ro&e Surfôen einer anberen Slnftalt, gut unb f#le$t be* 
anlangte berfd^iebenen, ebenfo berioafclofte unb berbred&erifd&e ebenfaOS 
toerfôiebenen 9tnftalten ûbertoeifen, unb jeber 360lwg fânbe in feiner 
Stnftalt gerabe ba$, toaS fur tyn niifcli(§ tofire. 3)a3 to&re ber ibeak, 
aber J>ra!ttfd& unbur^fityrbare 3uftanb. 2Bir mûffen une beSÇaib bamit 
begnûgen, eine Xrennung in fold&e 3&0lin0* anjuftreben, toeldje jur 
3eit ber Uebertoeifung no$ bolf3f$ufyfii$tig toaren, unb in foM&e, 
toeMje bei ber Uebertoeifung ber SBoIfëfôufyfltty genûgt &aben. 35afj 
fur jebe Catégorie ûberall gerabe ft<§ getrennte Slnfiatten finben mûffen, 
foQ bamit ntd&t gefagt fein; toir bûrfen namentlid^ fur ben 3(nfang 
unfere Slnforberungen nic^t ju $0$ fd&rauben, eine Xrennung bon biefem 
@eft$t3punit lafet [xdf au$ in 3Ibt$eilungen berfelben Sfoftalt ermôglid&en. 
©ine getoiffe Xrennung ift notytoenbig, toeil biefer Unterfd^ieb jur 3*i* 
ber Uebertoeifung eine toefentU<$ berfd&tebene SBe^anblung erforberi Sine 
Xrennung na# SUterSftufen in ber 3trt, bafe in einer Sfoftalt ober 5tb= 
tyeilung bie â^gïtnge bté jum bierje&nten SebenSja&r, in einer anberen 
bie na$ boQenbetem bierjetytten SebenSjafc jufammenge^alten toerben / 
toifrbe fid& mdfrt empfe^len, toeil bann j. ». bie filnfje^n 3a$re alten, 
f#on me^rjoÇrigen 38glmge, beren @rjte$ung fcfrm borgefd&rttten ift, mit 
benen jufammengebrad&t toerben mûfcten, bie im gleid&en 2llter erft ûber* 
toiefen toerben, bie erfte Catégorie mûfcte fi$ aufcerbem na$ bollenbetem 
tnerje^nten SebenSja^r in bie ganj neuen SBer^filtniffe einer anberen 
Slnftalt Çineinleben. 

SJafc bie ïnftalten nur ftir ein @ef$led&t beftimmt fein follen, 
bebarf teiner Segrûnbung; e3 giebt gegentoartig Slnftalten, bie beibe 
©efd^led^ter, aHerbingS in getrennten gltigeln, fyaben. 3)iefe (Sinrid^tung 
ift unbebingt ju bertoerfen, toeil ein 3ufarottwtf°romen ber 3^0Knge, 
toie bie ^raftifd^n @rfa^rungen gejeigt ^aben, gar nid&t gu ber^inbern ift. 



*) ©. ®ef.(5nto. § 45. 
••) @. ©cf.gntto. § 44. 
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SDie Setter*) ber ©rjtcÇungganftalten mûjfen enttoeber ©eiftlid^e 
einer ber Sanbeêïird&en, ober aïabemifô gebtlbete Serrer, ober SBolïS* 
fc^ulle^rer fetn, toelcÇe ft$ ûber eine me&ri&Çrige erfolgrctd&e 2#atiglçit 
aie Serrer im ©$ulbienftc ober im ©$ulauffu$tgbtenjïe auStoetfen 
ïdnnen, ober toenn fie ©etftli^e fmb, eine me^rj&tyrige erfolgret^e feel* 
forgerifôe 2#atigïeit enttotdelt Çaben. 

îDafe toit pabagogifô gebtlbete unb erfatyrenc SWânner ju Seitern 
ber Slnftalten Çaben mûjfen, liegt auf ber #anb, e3 foff in ben Slnftalten 
erjogen toerben, beê^alb mûjfen bie Slnforberungen fur unfere Seiter 
anbere fein^ ate toie fur bie Dberbeamten ber ©traf* ober Correction** 
anftalten. SDte gorberungen, toeld&e bie @tfena$er aSorfôlôge aufftellten,**) 
gingen gu toeit, unb toir Çaben fie beStyalb abgeânbert. 

2)a ftaatltd&e ober communale (Srjie^ungSanftalten***) btàÇer nur 
in geringer Slnja^l borÇanben fmb, fo mûjfen in no$ $ô$erem Umfange 
toie btétyer bie ^rtoatanftalten &ur Unterbringung ber SPfleglingc in 
SlnftmuÇ genommen toerben, fotoett fte ft<$, toie f$on frityerf) erôrtert 
tft, ber 6taatèaufjt($t untertoerfen. 

2)a8 gjîinbefte, toaS bon fold&en Spribatanftalten geforbert toerben 
mvfy, ift,f f ) bafe fie bur$ tyre Sage unb tyre baulûtyen @tnrt$tungen 
ben erjie§lt$en Slnforberungen entfpred&en. ©ebâube unb Sage ber Sln* 
{tait mûffen bor Slllem gefunb fein, bie ©inri^tung ïann unb foll fogar 
ganj cinfa$ fein, ben SBer^altnijfen ber SWeÇrÇett ber S5glinge ent* 
ftnrec^enb, nur muft fur Orbnung unb 9teinlit$ïett ©orge getragen toerben, 
au$ mûjfen @inri$tungen borljanben fein ober befd&afft toerben ïdnnen, 
bafi bie âôglinge aufierÇalb ber Se^rftunben in angemeffener 2Betfe be= 
f$&ftigt toerben / Sffâumc unb ©elegen^eit jum ©Jrielen, îtornen unb 
©ïerciren, ©elegen^eit jur ©arten* unb gclbarbeit in ber Stoiftaltfff) 
unb &ur ©rlernung cineS #anbtoerfô. 2)a8 lefctere tft namentH$ in 
ben Slnftalten bon 2Bt$ttgïeit, toeld&e nur bie na$ bem bierje^nten 
SebenSjaÇr ûbertoiefenen aufne^men, ba biefe 35glinge gerabe bie 3*** 
in toel^er fte fonft ein #anbtoerl lemen toûrben, in ber Slnftalt ber* 
bringen mûjfen; aber auà) bie anberen Slnftalten toerben ben SBgiingen 



*) S. ®ef.@ntto. § 55 u. 56 9tr. 1. 
**) @. ©fen. SSorf^Kse IV. 2 a u. 3 a. 
*♦*) S. ©ef.Sntto. § 53. 
t) @. oB. @. 70ff. 
tt) ©. ©ef.Sntto. § 56 9ir. 4. 

ttt) 3" ben meiften Slnftalten tft iefct fd&on ©elegenÇctt m ©arten- 
unb ftelbarBett toorljanben. 
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)um grierncn einer $anbtoer!3t$&tig!eit ©elegen&eit geben mûffen, ba 
fie i$re âôglmge au$ rcgelma^ig ttber bas bierjefcnte 2eben*ja$r Çittau* 
be^altcn toerben. 

Der Slnfialt fommt fold&e î^dtigïeit ber 35glinge gu ftatten, ba in 
ben 2e&rtoerfftatten Dot «ttem fur bie «ebûrfniffe bet Slnftalt gearbeitet 
toirb. Garnit bie ©rjie$ung$fimter ganj genau totffen, txxtë bie einjelnen 
2lnftûlten letften, unb bamit and) eine toefentlid^ gleid&mafiige Sejjanbs 
lung ber 3oglinge gefid&ert ift, mtiffen bie Slnftalten tyten 2e&r*, SBirtfc 
fd^aftd- unb 9ef$aftigung3|>lan*) bem SrjieÇungSamt jur ©ene^migung 
borlegen unb jctyrU$ bem (SrjieÇungSamt einge&enben Sériât tiber bie 
î^àtigïeit ber SInftalt erftatten. 

2)er Se^rplan ber Stnftalt**) mufi ben Stoforberungen ber 33oIfë* 
fd&ule entft>red&en; e3 foll jebodjj babei nid&t auêgefd&Ioffen fein, bafc, 
mit ©enetymtgung be3 @rjie&ung$amte3, ber 6lementarunterrid&t fur 
bie 3&0lû*8 e i R te ôffentlidjjen SBoitefdjjule ertyeilt toirb, fofern 
bamit leine UnjutrSgltd&ïeiten berbunben finb. @injelne unferer ©ut* 
ad&ter §aben 3tnftofi baran genommen, bafe bas grjte^ungSamt au$ bie 
SBirtÇfd&aftëplane ber ^ribatanftaiten gene^migen foll, toeil fie beforgen, 
ba| bie SpribattooÇIt^atigïeit, ber bie meiften biefer Slnftalten i$re @nt* 
fte^ung unb tyren Seftanb berbanîen, fidj> bon benfelben )urii(f)te^en 
môdjjten, toenn bie ftaatltdfjen Organe i&re Slufftd^t audjj auf biefen 3toeig 
ber Slnftaltôberftaltung auSbefcnen. 3$ bef tirette ba3 nid&t; e8 gtlt 
Çier ba8 bereitë fru^er #erborgetyobene, bafi )u fyoffen ift, bajj biejenigen, 
toeld&e biSfyer fd&on ein £erg fur bie toertoa^rlofte unb bertommene 
3ugenb Çatten, in ber aQgemeinen Drganifation unb ber £ebung be5 
SrjteÇungStoefenS nur einen fjortfd&ritt erbltden toerben, bur$ ben bas 
toertoirïli^t toerben foU, toaS fie felbft mit tyren ÏRitteln fd&on angeftrebt: 
bie 3tettung ber fonft SSerlorenen. 2luf bie Sontrole beS 2Birt$fd&aft$* 
planée lann nid&t tootyt berjtd&tet toerben, ba ba$ (SrjietyungSamt bie 
©arantie tyaben mufi, bafj bie SebenS^altung ber ber Slnftalt 3ugetoiefenen 
bafelbft au$ eine entfprecfcenbe ift. 

ïïtobertoartè finbet mon bie eingetyenbfte ©taatèaufft#t ganj felbft- 
berft&nblidj>. gn (Snglanb ftnb bie meiften (SrjiefyungSanftalten SBerïe 
ber Spribattoo^ltycitigïeit — jum ï^eil mit ©taatgunterftûfcung, — abet 
bie ftaatli$e Sontrole ift bort fe^r einge^enb unb genau, o^ne ba^ bie 
too^lfyâtigen ©efeDfdjiaften baran Slnfto^ neÇmen unb o^ne ba^ fie i$re 
§anb bon bem SBerïe -abjie^en, toeil ftd^ ber ©taat in bie ©ad^e mifd^t. 



•) ©. @ef.@nto. § 56 8te. 4. 
**) @.'®ef.Œrtto. § 56 5ttr. 3. 
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©otttc e3 toirfltdji toafyx fem, bafi bcr ©emeinfinn in ©nglànb grôfcer 
ift, toie bei un3! 

2)ie Slnftalten foKen enblid? fût minbefienè 50 $ôj>fe emgerid&tet 
fein.*) ©tefe gforberung toar in ben 6tfenadj>er 33orfdj>Iagen nid&t ent* 
ijalten. SBir fyaben une aber tiberjeugt, bafi {te notytoenbig ift. @3 
giebt eine ganje îtnjaÇl ïleinerer Sinftalten, bie barnacfc fur bie 3&>edEe 
ber fiaatli$ iiberft>ad?ten (SrjieÇung in SBegfatt ïommen, fie bieten aber 
eben toegen i^rer $lein$eit, be3 befd&rânften StaumS, auf toeld&en fie ans 
gettriefen finb, unb ber befd&r&ntten 9Rittel, auf toeld&en jte begrûnbet 
ftnb, ïéine au3rei$enbe bàuernbe ©arantie, bafc fie ben ûbrigen 2lnfor= 
berungen entfpred&en toerben, toeld&e nad& bem SSorfte^enben minbeftenS 
gefteQt toerben mûffen. 3tudj> fyahm biefe ïleinen Stnftalten tnelfad? nur 
einen einjigen Serrer, ber jugleid^ §auêt>ater (Setter), SluffeÇer fein mufc. 
3lnftalten Don minbeftenS 50 Jîopfen ïônnen aufcer bem jugletcty lefyrenben 
#au3*>ater minbeftenS no$ einen le^renben ©e&tlfen fyaben, ber jugleicty 
in SSertretung be$ SeiterS bie 3tufft#t fttyren ïann. 2Sir unterbinben 
mit unferen gforberungen biefen Stnftalten bie Sebenêaber m$t; aud& 
neben ber ftaatlid? itbertoad&ten ©rgtetyung bleibt noc$ genug Staum fur 
biefe 3tnftalten, in ber 2lufna$me bon Kinbern, toeUfye bon too^ItÇatigen 
SSeremen mit ©ene^migung ber ©Item erjogen toerben. 2tu$ toirb 
i>orau3ftd&tli$, toenn in $eutf$Ianb unfere aSorfd^Iâge Slnïïang finben, 
eine mefcrja^rige UebergangSjeit not^toenbig fein, in toeld&er man We 
Stoforberungen an bie 3tnftalten nid^t im t>oOen Umfang fteHen ïann. 
3>n biefer $tit totrb fur fctele ber ïleineren Slnftalten ©elegentyeit fctn,« 
toenn fie imrtli# leiftungèfâ^ig ftnb, mit bem fteigenben Sebûrfmfi in bie 
ftaatlidjen 3tnforberungen allmctyli$ tyineinjutoa^fen. Qum atterbtngS 
nur tleinen £$eil toftrben biefe îleinen 3lnftalten fur bie gamilien- 
erjietyung braucfybar bleiben. 

3tu3 bem 2lufftd&t$re<$t ber ©rjtefyungSamter folgt ben $ritoat* 
anftalten gegenûber bas Sied&t ber 93efid^tigung **) ; biefeS fott ben 5prifcat= 
anftalten gegeniiber minbeftenS jfreimal im Sa^re auSgeîtbt toerben. 2)tefe 
SBeftdfjtigung ïann bur$ ben Seiter be$ (SrîietyungSamtè ober einen SBeamten 
beSfelben, urêbefonbere aud) unter ^mjujie&ung be$ Seiterë einer ftaat= 
tt#en ®riie^ung«anftalt gefc^e^en. SDte @ifenac^er SBorfd&lâge tooUtvx 
bie Sefic^tigung ber SPrtoatanftalten ^a^tfâd^lid^ burd^ ben Seiter einer 
ftaatlid^en @r)ie^ung^anftalt gefc^e^en laffen. @inige ©utac^ter glaubten 
biefen SE^eiï ber SBorfcÇlage beïàmpfen ju follen, fteil baburc^ letc^t Un» 



*) ©. ®ef.®nto. § 56 9fhr. 2. 
•*) ©. ®ef.@ntto. § 57. 

StppeliuS, iugenbl. «Jertrec^cr. 11 



162 Die ïttëfûbrwtg ber ftaotlicfr fibertoadjten (Sritebung. 

jutrfiglid&ïetien entftefat mbdfrten. Ser Setter bet flaatlic^en SraieÇung** 
anftalt tourbe toa$rf<$etnli# ein getmffeS Uebergetowfrt ûber ben Setter 
ber $rtaatanfialt geltenb mad&en tooBen, fea* ju toielen ber ©a$e 
fc^dbiid^en 3&nfereien ^toifd^en Setben ttber bie ©rgebniffe ber Sepc^tî* 
gung unb ba* 33erfa$ren bet berfelben fûÇren fônntc; e* toaren beS&alb 
befier nur bie Seamten be* toorgefefcten Srjte&ungôamt* jur Seftdfrttgung 
jujulaffen. 2>er fadj>t>erft&nbigfte SJeamte fur bie Sletrifion ber Çrtoat* 
anftalten ift jebenfalte ber Setter einer ftaatli$en @rjie$ung$anftalt; 
beS&alb ift e* am beften, toenn et mit bem Seamten beè Srjte&ungSamtè 
bie SRemjîon tootnimmt, ba bem lefcteren toielfa<$ bie ttôtyigen %afy 
ïenntniffe fe^Ien toerben. 

Sie Œntlaffung au* ben Çrtoatanftalten erfolgt i>or bem etnunb* 
jtoanjigften Sebetrôja^r regelmâfcig auf ben Stntrag bed Setter*, ben 
biefer inôbefonbere gelegentlt$ ber Seftdfrtigung fteflen fou.*) (g* muf* 
aber bem re&ibirenben Seamten au% unbenommen bleiben, au* eigener 
Smttattoe bie ©ntlaffung emjelner 38gttnge, beren 8toftalt*eriie&ung 
i$m tooHenbet fàeint, ju fceranlaffen.**) $>ie3 erfdjjemt beS&alb notfc 
toenbtg, toeil bei ben Çrtaatanftalten ba* Sntereffe be* 3&fllwg* unb 
ba* pecuni&re Sntereffe ber Slnftalt coHtbtrt, unb fcermteben toerben mufi, 
bafi ba* erftere gegenûber bem lefcteren juriidffteÇt. 

2)ie borl&ufige (Sntlaffung au$ einer 3lnftalt barf nur erfolgen, 
toenn bie Unterbringung in einer gamilie fufcergeftellt ift.***) SBBenn 
feiten* be* Srjie&ungSamt* bie Sntlaffung be* 3^0lingd au* ber 3tnftalt 
unb feine ttnterbringung in einer geeigneten fremben gfamilie, fei e* 
gur gortfefcung ber ©rjietyung, fei e* al* ©efmbe ober Se^rltng u. f. to. 
angebrbnet ift, bann tyat ber Seiter ber Slnftalt fur bie Unterbringung 
be* Stylïntë ©orge ju tragen,f) unb bem @rjte&ung*amt Don ber 
Unterbringung SWitt^eilung gu madjen, toeld&e* bie 3utoeifung be* 3% 
iing* an eine S3ertrauen*perfon )ur 33eaufft$tigung beranlafct. 

SDte SCuffid^t ûber fold^e 3^8^ge bieibt aber mittelbar aucÇ je|t 
bem 2lnftalt*leiter, infofern er bie 33ert$te ber 9Sertrauen*j)erfonen errait 
unb t>or SIEem t>er^fltd^tet ift, feine Dorlaufig Gntlaffenen aEja$rli$ 
minbeften* einmal ju befud&en. £>iefe Sefud&e be* 3lnftalt*leiter* finb 
t>on ber grôfeten 2Bt$ttgleit, inbem e* einem einigermajjen tûd^tigen 
2lnftalt*leiter, ber feine 3&0ttnge ^nt, babei ein Sei$te3 ift, feftjuftellen, 



*) @. ©ef.@ntto>. § 58. 

**) ©. ®ef.@nttt>. § 47. 

***) @. ®ef.@ntto>. § 46. 

t) «. ®ef.<Sttttt>. § 48. 
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in toeld&em 3uftanb ftcÇ biefelben beftnben. $er eimnattge unertoartete 
33efud& bet einem 3<>0^ n mu fe i>etn Stoftalfôleiter ein getreuereS 93ilb 
bon bem 33er$alten beS SôgltngS unb ber 2Btrïung, toeld&e bie greifctt 
auf t&n auëgettbt fyat, fohne namentlid& au$ batoon, ob ber 35gltng «* 
bie rid&ttgen £anbe gelommen ift, geto&Çren, afô bieS bie Serid&te bet 
S3ertrauen3J>erfonen fcermôgen.*) 2)eô$alb legen toit auf biefe èeftim- 
mung befonbeten 2Bert$. @rforberlt<$en gfalleS Çat bet Setter bet 2ln- 
ftalt auf ©runb be3 ©tnbrudfeS, ben et bei feinen Sefud&en getoonnen, 
obet bet 9eri$te ber 33ertrauen3J>erfonen bie Unterbringung in einet 
anberen 3familie )u beranlaffen ober bie 2Biebereinjie$ung be3 3*8^8* 
in eine Slnftalt ju beantragen.**) 2)ie SBiebereinjietyung beS 3#0K n 83 
in bie 3lnftaltëerjie$ung mu| bem @rjte$ung*amt ttberlaffen bleiben, ba 
baftfelbe au$ beredjjttgt ift, nunme^t bie ttebertoeifung be3 3^8^ n 0^ * n 
eine ftaatli^e Slnftalt )u befàltejien. 

3tn 2Befentlid&en biefelben Seftimmungen, toeld&e in SBorfte^enbem 
fur bie Spribatanftalien fcorgefd&Iagen ftnb, foOen andf fût bie ftaatltdjjen 
SrjteÇungSanftalten unb bie biefen glei$fte£enben communalen 2ln* 
ftatten***) entfored&enb gelten. ©ie unierfte^en bet unmittelbaten 3lufft($t 
bet @t)i4ungdamtet,f) toeld&e ben 2eÇr*, 23trtyfdj>aft3* unb »ef$&ftt* 
gungtylan feftfteOen. $u ben Sefugmffen ber ânftaltëleiter ftnb nur 
bie SSefonber&eiien ju bemerïen, ba| bie borl&uftge @nt(af[ung auS ber 
Slnfialt regelmfifctg nur auf feinen âfatrag erfolgen foD unb bafe ber 
Setter befugt fein foB, bie 2Btebereinjte$ung etneS borlauftg ©ntlaffenen 
in bie Snftalt felbft ju berfûgen.ff) 

@3 ftnb bas Sefihnmungen, bie einer befonberen Segrûnbung nic^t 
bebûrfen; ûbrigenS getoffl&rletftet bie unmittelbare SCufftd^t liber bie 
Sienftfityrung be3 SfoftalfôletterS burdjj ba* (SrjieÇungSamt, bafc &'ô#* 
linge ntd&t ûbermftjitg lange in ber Slnftali ^urùcfbe^alten unb nid&t 
oÇne ©runb toieber eingejogen toerben. 

3Re$r, aU in bem SBorfte&enben ûber bie SluSfityrung ber ftaatlid^ 
ûbertoad&ten (Srjie^ung gefagt ift, !ann in ein 9tet$*gefe$, toeld^ed bon 
bem ©ebanlen au$ge$t, ba| bie 8lu3fit£rung beô (Srjte&ungStoefenS ©adjje 
bet Sanbeëbettoaltungen fein foû, nid&t aufgenommen toerben. @3 ftnb 



♦) ©. ©ef.<Srtta>. § 50. 

") @. @ef.(Snttt>. § 52. 

"♦) @. @ef.@ttttt>. § 53. 

t) ©. ©ef.Snto. $ 53 «bf. 2. 
tt) @. ©ef.Q&ttt». § 52. 
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}utrfigU$fctten entfleljen m6$ten. ®er 2eiter ber fiaatli<$en ®rjie$ung3* 
anftalt tourbe toa$rf$emli$ ein getoiffed ttebergetoid&t flber ben 2eiter 
ber Çrtoatanfialt geltenb ma$en feoBen, toa* ju iûelen ber ©ac&e 
f$fibli<$en 3&ifereien jtoif^en Seiben ttber bie ©rgebmffe ber 33eft$tt* 
gung unb ba$ SSerfa^ren bei berfelben fû^ren ïônnte; e* to&ren beâ^alb 
befler nur bie Seamten be« fcorgefefcten @r)îe$ung3amt£ jur 33efidj>ttgung 
jujulaffen. Der fa$t>erft&nbigfte éeamtc fur bie SRetnfion ber $rfr>at* 
ûttftalten ift jebenfalte ber Setter einer ftaatti$en @rjie$ung$anftalt; 
beS&alb ift e* am beften, totnn et mit bem 99eamten bed èrjietyungSamtS 
bie SRemjion &otnimmt, ba bem leÇteren t>iclfad^ bie ttôtytgen %aty 
tenntniffe fe&len toerben. 

Sie Œntlaffung au* ben Çrtoatanjtalten erfolgt fcor bem einunb* 
jtoanjigften 2eben*ja$r regelmfiftfg auf ben Xntrag be3 Seiter*, ben 
biefer môbefonbere gelegentli<$ ber Seftdjjtigung fieflen foU.*) @3 mujj 
aber bem re&ibirenben Seamten au$ unbenommen bleiben, au$ eigener 
Snitiattoe bie Œntlaffung einjelner 3&fllm8*/ beren 2ln[talt$er$iefyung 
tym DoQenbet fdjeint, )u toeranlaffen.**) 3)ie3 erf^eint beS&alb notfc 
toenbig, toeil bei ben ÇrttHitanftalten ba* Snterefje be* 3&8ling$ unb 
bas pecuntâre Sntereffe ber Slnftalt coHtbirt, unb fcermteben toerben rnufe, 
bafc ba* erftere gegenûber bem lefcteren juriidffteÇt. 

3)te toorl&ufige (Sntlaffung au$ einer Stnftalt barf nur erfolgen, 
toenn bie ttnterbringung in einer gamilie fu&ergeftellt ift.***) SBBenn 
feitenS be3 Srjic^ungèamtê bie Sntlaffung be$ 3^0tingd au^ ber Stnftalt 
unb feine ttnterbringung in einer geeigneten fremben gfamtlie, fei e3 
)ur ^ortfe^ung ber (Srjietyung, fei eô aie ©eftnbe ober Setyrltng u. f. h>. 
angebrbnet ift, bann tyxt ber Setter ber Slnfialt fur bie ttnterbringung 
beS 3i>0Ungê ©orge )u tragen,f) unb bem (SrjietyungSamt bon ber 
ttnterbringung SRittyeilung gu madjen, toeld&eS bie 3utoeifung be$ 3<>8 S 
UngS an eine SJertrauenSperfon jur 93eauf jtd&tigung beranlafit. 

SDie 2luffid?t ûber fold&e 3^8^ n 0^ &teî&* aber mtttelbar aucfy |e|t 
bem SlnftaltSletter, infofern er bie Serittyte ber aSertrauenSperfonen erjjdlt 
unb t>or 3l0em t^er^fltd^tet ift feine fcorlciuftg @ntlaffenen aUja^rlic^ 
minbeften* einmal ju befud&en. SDiefe 9efu$e beS 3lnftaltèïetterê ftnb 
t>on ber grôfeten 2Bi$tigfeit, inbem e$ einem einigermafcen tttdjttgen 
Slnftaltëleiter, ber feine 3^8^ n e tennt / ^ a6e ^ ein &i$te3 ift feftjufteOen^ 
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m toel$em 3uftanb {t$ biefelben beftnben. $er einmattge unertoartete 
33efud& bet einem 3^8^ n mu 6 i>em Stoftaltèletier ein getreuereS 8ilb 
t>on bem 33er$alien be3 Salins* unb ber 2Birïung, toeld&e bie gretfctt 
auf i&n auSgetibt I)at, fota>te namentli$ audj> bafcon, ob bet âôgltng * n 
bie rid&ttgen #anbe geïommen ift, getoffl&ren, aie bieS bie »erid&te ber 
S3erfcauen3J>erfonen bermôgen.*) SDed^alb legen toit auf biefe èeftim* 
rnung befonberen 2Bert$. ®rforberltd&en gratte* &at ber Setter ber 2ln- 
{lait auf ®runb bed SinbrudfeS, ben er bei feinen Sefud&en getoomten, 
ober ber 33eri$te ber a3ertrauen$J>erfonen bie ttnierbringung in einer 
anberen gfamilie $u beranlaffen ober bie 2Biebereinjie$ung be3 3^0^ n S^ 
in eine 2ïnftalt ju beantragen.**) 3)ie 2Bicbereinjie^ung be3 âdglingS 
in bie 3lnftalt3erjie$ung mu| bem (SrjieÇungSamt ttberlaffen bleiben, ba 
baftfelbe au$ beredjjtigt tfi, nuitmeÇv bie Uebertoeifung be3 3^S^ n 0^ «* 
eme ft a attire Sluftalt $u befôliefren. 

3tn 2BefentIid&en biefelben Seftimmungen, toeld&e in 33orfte$enbem 
fur bie Spribatanftalten fcorgefd&lagen ftnb, foHen au$ filr bie ftaatlid&en 
<8rjie$ung3anftalten unb bie biefen glei^ftetyenben communalen 2fo* 
ftatten***) entft>re$enb geiten. ©te unterfte^en ber unmittelbaren Suffit t 
ber Srjie&ungMmter,!) toeld&e ben SeÇr*, 2Btrtyfc&aft«* unb »ef$fifti* 
gungtylan feftfteUen. Qn ben Sefugniffen ber 3tnftaltèletter fmb nur 
bie 83efonber$etien ju bemerïen, ba| bie borfôuftge Sntlaffung auS ber 
âtnftalt regelmafcig nur auf feinen Sntrag erfolgen foD unb bafi ber 
Setter befugt fein foU, bie 2Btebereinjie$ung eineS borl&uftg gnilaffenen 
in bie 3foftalt felbft ju berfiigen.ff) 

@3 ftnb bas Sefttmmungen, bie einer befonberen 93egrûnbung nid^t 
bebûrfen; iibrigenë getoctyrleiftet bie unmittelbare Slufftd^t liber bie 
Sienftfityrung be3 SfoftaltôletterS burdfr bas ®rjie$ung3amt, bafc 35g» 
linge nid&t ûberm&jiig lange in ber Slnftalt juriicfbe^alten unb nid&t 
otyne ®runb toteber etngejogen toerben. 

3Re$r, al* in bem SBorfïeÇenben ûber bie 9lu3fû$rung ber ftaatlidfr 
ûbertoad&ten SrgieÇung gefagt tjî, îann in ein SReidSjôgefefc, toeld^ed bon 
bem ©ebanïen auôge&t, ba| bie 2lu3fityrung beô (Srjie&ungStoefenS ©adjje 
ber SanbeSbertoaltungen fein fott, nid&t aufgenommen feerben. @3 ftnb 



♦) ©. @ef .(Snto. § 50. 
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tint Seftimmungen, toelc^e auf bie SmpIÇetten be* SoBjug* ft$ nid&t 
einlaffen, fonbern nur toenige spunïte entyalten, in benen ©leM&majjtg* 
leit &errf$en muf*, um ber neu fcorgefd&lagenen ftaatlid^ ûbertoactyten 
SrjieÇung tyren etgenartigen ©temj>el aufjubrûien. 3Ran $at un3 f#on 
bei bem SBenigen, toad tanr aufgenommen Çaben, ben SBortourf nid&t 
erfjwrt, toit tyatten un* $ter in Singe eingelaffen, bie Mer* 
fyaupt ni$t in ein ©efefc tyinetnge^drten, fonbern @a$e 
reglementarifd&er geftfefcung feien; i$ étante ba3 nid^t fût 
ri$tig. Die Çunïte, toeld&e toir $ertoorge$oben Çaben, mufcten loir 
ÇerauSgretfen, foD nidfrt fd&on im 2leuf*erli($en bie ftaatli$ ûbertoadjjte 
©rjietyung bie buntfdjjedigfte parttculare ©eftaltung cr^alten, bie ni$tô 
getneinfam ffai aU ben 9tamen. 33enn bie ©atfce einmal Seben ge* 
totnnen f oH, bann toirb ft$ erft geigen, toie biel toir fur ba* ©ebiet ber 
lanbeSgefefclidjjen au$fû$rung$beftimmungen unb ber Règlements no$ 
ubrig gelaffen $aben, unb toie bieleS no<$ etn$eitlt$ geregelt toerben 
mu|. Slber Don ber Sefugnif* jum (grlafc oon SfoSfityrungSbeftim* 
ntungen mag man einen nodjj fo toeitge^enben ©ebraudjj tna$en, innere 
SBerfdfjiebentyeiten ber einfd&neibenbften 8rt in ber 3tu3fityrung toerben 
ftdfj bodjj nie oermeiben laffen. 3)enn felbft bei ganj gleid&en btô in* 
©injelne ge^enben SBorfd&riften toerben bie Slnfdfrauungen ber 2)ingenten 
ber (SrjtetyungSamter unb bie Snbibibualitat ber Slnftaitôleiter btefe 
SSerfc^ieben^etten naturgemafc fdjjaffen tnûffen. Sefonbere S3orftdijt ift 
beèÇalb bei ber SluSioatyl ber Seamten ber grîie^ungSàmter unb ber 
Setter ber SrjieÇungSanftalten bringenb geboten, ba bon ber 2Bafyl be3 
rid&tigen SWanneS ju biel, bejûgUd& ber Seitung ber Slnftalten moc^te 
i$ fagen ber ganje (Srfolg ber SfoftaltôerjieÇung ab^ângt; unb toenn 
e3 Çeute fo SBiele giebt, toeld&e ©egner ber 3toang3erjteÇung fwb/ toeil 
fie bei un$ in 3)eutfd&lanb manche 3Jtt&erfolge fetyen, fo ric&ten fie btefe 
©egnerfdfjaft nur an bie falfôe Slbrefje. 3)te ftaatticÇe ©rjietyung bringt 
gute t^ûc^te, toenn toir in 2>eutfc$lanb erft *>on ©taatètoegen erjieÇeri 
gelemt baben! 

SSiele toerben in biefer EarfteDung ein tiefereS ©ngeÇen auf bie 
@ef$i$te ber ^ribaten @r}ie^ung$t^atig!eit in £>eutf$lanb unb i^re 
@nttoidfelung Dermiffen. 9lbft$tlt$ fyabt iàf barûber ^ier ni$t me^r 
gefagt, aU toad in einjelnen ïïemerîungen fym unb ba gegeben ift, ba 
erft berjentge S^eil ber auêfû^renben ï^dtigteit, ioeld^em eè obliegt/ 
bemnàc^ft bie ^eranjie^ung ber befte^enben ^ribaterjie^ungdt^atigleit 
unb ityrer 2lnftalten fur bie 3^>edfe ber ftaatlic^ tibertoadiften ©rjte^ung 
ju beioirien, auf bie @ntioidelung etnge^en rouft, toeic^e bie Srjie^ung^ 
t^dtigïeit frommer unb too^It^&ttger 2ïnftalten unb S3ereine in ben 
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einjelnen ©egenben genommen, unb bie ©rjiefyungSmtttet im einjelnen 
ju beriidfftcfcttgen fyat, toeld&e fcorÇanben finb. 

2)a3 2ltte3, unb ebenfo eine betaiKirtere JDarfteKung be3 3^ an 9^ ; 
erjietyungStoefenS in ben einjelnen ©taaten, mujjte ^ter ju toeit abfûfyren. 
gûr etnen Sériât, toeld&er bie aUgememe ©eftaltung ber Setyanblung 
jugenblic^er 33erbre$er unb fcertoafyrlofter $inber barfteKen fott, ift btcfe 
©ctyrift faft jefct [#on ju umfangreicÇ getoorben. 

3)ie fcerfd&iebenarttge ©nttoidfelung, toeld&e fotoo^l bas ftaatlid&e* al$ 
bas 33erein3er$ie$ung8h>efen in îDeutfd^lanb gefyabt §at, mac$t eê aller* 
fcingS unm8glt<fy, ©inrid&tungen ju treffen, toeUfye allen beftefyenben SSer* 
tyaltnifjen 5te$nung tragen ïônnen. 

@S toirb beStyalb forgfaltig ertoogener UebergangSbeftimmungen be* 
biirfen, um / fotoett bieê môglicty ift, bas, toaS fUr erforberlicij erïannt 
ift, otyne ©d&abtgung berec^tigter gntereffen aBma$Iid& einjufûfyren. 

33ielletdj>t ift e$ bem 93eric§terftatter toergbnnt, in einem jtoeiten 
93anbe bic ëmftifyrung ber ftaatlidj ûbertoad&ten ©rjietyung in bie be= 
ftefyenben SBerÇSItniffe ber (Sinjelftaaten unb bie 3Sereinigung ber Jmbaten 
©rjte^ungStÇ&tigïeit bamit barjuftellen unb babei auf ba$ fyod&tntereffante 
SBirïen ber Spribattoofyltfyattgïett auf bem ©ebiet be8 ©rjie^ungStoefenS 
nctyer einjuge^en. £>a toirb benn au$ ber rid&tige Drt fein, iiber bie 
©inrid&tung ber ftaatli$en ©rjiefyungSanftalten unb bie ©fyfteme, toeld&e 
babei btéfyer um bie $errfdj>aft geftritten fyaben, genauer ju Çanbeln. 

©in toefentlid&er $unït ift jeboc^ an biefer ©telle no$ ju erortern:*) 
toer bie iîoften ber ftaatlidj} iibertoad^ten ©rjte^ung ju tragen tyat.**) 

3n $reu jjen toerben bie tôoften *>on bem tyôfyeren Sommunafoerbanb 
unb bem ©taat gemeinf$aftlid& ju gleû^en SEtyeilen getragen, in ber 
SBeife, bafi ber ©taat ju ben Koften beS jur 2lu3fityrung ber StoangS* 
erjietyung fcerpflid&teten Çdtyeren Sommunafoerbanb bie £ftlfte ber 2luf* 
toenbungen bettrâgt, baju ïommt bie a3erpfK$tung be3 DrtSarmens 
fcerbanbeè, bie $often ber ©inlieferung beS 3&glmg§ in bie ÏÏfaftalt ober 
bie gfamilie unb ber bemna^ftigen SlUcfreife in bie £eimatfy, fotoie bie 
jloften ber erften 2luêftattung be8 gaglingè ju tragen. ©ttoaigeS eigeneS 
S8erm5gen beS 3^8'w0^ °^ ^ a ^ 33erm5gen ber alimentationSDerjjpi^teten 
^erfonen ^aftet jebocty an erfter ©tette, unb foK junad^ft bie Seitreibung 
ber Jloften barauë gef^en. 



*) @. ©ef.@nte. §§ 59 u. 60. 
••) SgL ûbrigenô aud& unten @. 198. 
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$n 8raunf$toetg trfigt bie ftofien bet S^angôcrjie^ung juiutyft 
bcrè Sermdgen be3 3&0Kn0* obet femer alimmtatiim«bert>fït($teten 9n* 
getyôrigen, im ttnbermôgenSfaHe ^aben bie ©emeinben obet Xnnen* 
fcerb&nbe eine Heine SjSaufd&fumme fût jeben 380Kft0 ju jatylen, fubftbiar 
tr&gt bie Jtoften bet Staat, bet bie gefammte âtoangSerjteÇung leitet. 

3n aurait ift bie Jtoften|>{Ii^t tinter ben Sanbarmentoerbanb unb 
bas S3ermôgen ber ©Item unb fubjtbiâr ba« SBermdgen bed jtinbe* )u 
gleicfcen SlntyeUen gettyeilt. 8eim ttnbermdgen ber ©lient ober beg 
JtinbeS tritt an beren ©telle ber Drtôarmentoerbanb. 

3n Sremen trdgt bie genannten Jtoften ber ©toat, fotoeit ba* 
Sermdgen be3 3*0foi0* ober ber gu feiner alimentation SerpfK$teten 
nid&t auSretty. 

3n Dlbenburg baftet gun&d^fl bas SSermbgen be3 S5giing« fiir 
bie ftoften ber 3^ng9er)ie^ung / 
fubftbi&r aber 

fur bie auf ©runb be* § 56 be3 ©tr. ©.».'$ einer ©qieÇungS* 
ober 8efferung«anftalt Uebertoiefenen ber Staat, 

fur aile UBrigen 3^ an 0^0^ n S e / fcerbred&erifôe Jtinber unb »er* 
brec$ertf<$e beftrafte gugenbli^e unb toertoa^rlofte Jtinber, bie alimenta* 
tion£pfli$tigen, fall* biefe aber unfcermdgenb finb, bie jur bffentlid^en 
2lrmenunterjHl$ung berpflid&tete iîaffe mit einem geringen ?pauf$fa$ unb 
im UeBrigen ber Staat. 

3n @a$fenf3Beimar Çaftet fur bie Soften ba* SSermdgen be3 
3^gKngd unb baôjenige ber ju feiner Sllimentatton betyflid&teten SjSerfonen, 
im UnbermdgenSfalle ber Drtëarmenberbanb beS ttnterftti$ung$t»o$nft$e$, 
unb toenn eiç foirer nid&t borfyanben ift, ber 2anbarmem>erbanb. SDer 
Drt$armem>erbanb errait einen 3uf<$uji bon jtoet 2)rttteln feiner 2tu8lagen 
au* ber ©taatèïaffe. 

3n 2Re4Ienburg = @(^h)erin tyaftet, na# bem SBermflgen be3 
3<*gling$ unb ber ju feiner alimentation Berpflid&teten, bie ©emeinbe, 
toel$e bie Unterbringung fceranlafit. 

3n #amburg trfigt bie floften ber 3^ng^er)ie^ung ber ©taat, 
borbetyaltli# ber @rftattung3pfli$t ber ©Item be8 35glmg3. Stabere 
»limentation$berpfli$tete Çaben bie tëoften in fotoeit ju erftatten, ate 
biefelben tynen fonft jur Saft gefatten toaren. 

£>iefe Seifoiele m5gen genilgen, um ju jeigen, bafc bie Aoften}>f[ic^t 
in ben berfôiebenen ©taaten bureau* berfd&ieben geregelt ift unb bafi 
e3 unmôglt$ ift, eine Seftimmung ju ftnben, feel$e allen ben beftetyenben 
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©nrid&tungen gèrent toirb. 3>tefe ftnb eben in ben inncren 93ertyaltniffen 
ber emjelnen ©taaten begrûnbet. 

@S toirb beStyalb am beften fein, nur ganj aUgemeine Ieitcnbe 
©eftd&tëpunfte aufjuftetten, bie SluSfûÇrung im (Sinjelnen ber SanbeS* 
gefefcgebung aud? Çter $u ûberlajfen. 

3)reierlei tft babei )u berfofjïd&ttgen. 2)te ©efefcgebung berjenigen 
©taaten ift toerfe^Ii, toeld&e bie Jtoftenpflid&t in ber $auptfa$e bem 
©taat unb ben Sanbarmen* ober fonftigen grôfjeren Sommunafoerbfinben 
auflegt unb bie Drtèarmentoerb&nbe faft boEftânbig babon befreit, benn 
ber ©rfolg jeigt regelmajjig, ba{& bann biefe ju leic^t geneigt ftnb, ber* 
toaÇrlofte Jtinber )ur Uebernatyme in bie ftaatltd&e ©rjte^ung ju pra« 
fentiren; benn bie ttebernatyme fold&er ftinber in bie ftaatlid&e grgietyung 
entlaftet bie Strmenfajfe ganj er^eblicty. Umgeîetyrt ift e$ ebenfo ferler* 
$aft, toenn man bie Drtëarmentoerbanbe mit ben Jtoften ber gtoangSs 
erjtetyung )u fd&toer ober, tme bag SRedHenburg t&ut, ganj belaftet. 
3)ie communalen SJerbanbe Çûten ft$ bann ber $often toegen, 25er* 
toa^rlofung bon tëinbern jujugeben; bie Slrmentaften fmb immer ère 
§ebltd& geringer, ate bie iîoften ber gtoangSefgie^ung fein toûrben, alfo 
tragen fie Keber jene mit alT ben Unannetymlid&ïetten, toeld&e bas 95e* 
§alten ber bertoatyrloften SIemente in ben ©emeinben mit ftd& bringt, 
toenn fte bie tëoften ber âtoangSerjie&ung foaren ïônnen. 

@S folgt barauS, bafc bie DrtSarmenberbânbe entfpre$enb ityrer 
SeiftungSfctytgïeit jur Statgung ber .ftoftenpjIt$t in angemeffener SBetfe 
mit ^erangejogen toerben mtiffen. 

(Snblity ift e$ aber nottyioenbtg, auà) bie @Itern ber Stnber $u ben 
5toften gleic^falfô mit tyeranjujte^en, unb jtoar nid&t blofc auf bem Capter, 
fonbem au$ in ber 3Birtîi$iett, bamit nid^t gettnffenlofe Sltern baju 
geretjt toerben, tyre ftmber bon ftdj> abjufd&ieben unb afô toertoafyrloft 
ber ftaatlid&en ©rjte&ung in bie Slrme ju treiben. 3Me t>oHen t^atfàcfc 
lichen ftoften ber ©rjtetyung fonnen atterbingS in bielen gàHen ntc^t 
beigetrieben toerben, toeil bie aSermdgenS* ober ©mïommenberfySItmffe 
ber meiften ©item bertoatyrlofter tëinber fo f$led&te ftnb, bafi biefe 
anberenfalte ben grofcten Styeil tyreS SSerbtenfteS nur fur ba§ berloa^ 
lofte flinb ^ingeben mû^ten unb fur ft$ unb bie ûbrigen gamilien* 
glieber ni^tg ober nur ioenig ûbrig be^alten loûrben. 2)iefer guftanb 
barf aud^ nid^t eintreten / benn bamit tourbe $5$ftfta$rf$einli$ baê 
Stefultat erreid^t toerben, ba^ bie @Itern ûber§auj)t nic^t me^r arbetten, 
toeil bon bem @rtoerb bod^ nic^tô an fte fommt. î)er Slnt^eil, ben bie 
©Itern ju ben @rjie^ung«ïofien ^injugeben fotten, mu^ fur jjeben ein* 
jeinen gaE na$ ben éinlommen^ber^âltnifjen unb unter 33erftcfft($tigung 
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bet 3^ unb ber ïrbeitSfâtyiglett ber anberen 3familienangetyôrigen feft* 
geftettt toerben.*) $er |>rattif<^en Surd^fû^runs ber elterlid&en 35eitrag«* 
pfUdjjt tmrb meift bas entgegenftetyen, baft bie (Sltern ni$t pfanbbar 
ftnb ober red&tjeittg ftd& uttyfanbbar gema^t Çaben. ©3 etn^fieblt fi$ 
baÇer, t>on einer gefefclid&en Seftimmung bei ber Seitretbung ©ebrau$ 
)u ma$en, beren analoge 2lntoenbung auf biefe %àttt juriftifd& unbe* 
benïli<$ ift. SBâbrenb betanntttd& im Slllgemeinen bie ScfcÇlagnabme 
be* ShrbeitS* unb $ienftIofyne« unjulafftg ift, befiimmt ber § 4 be3 
©efe^e* betr. bie Sefd&lagnafyme be$ 3trbeit8> unb îDienftlotyne* tootn 
21. 3uni 1869: 

„3)a8 gegentoartige ©efefc fmbet leine Statoenbung auf bie Sei= 
tretbung ber auf gefefclid&er 33orf$rift berutyenben SUimentattonS* 
anft>rii#e ber gamiiienglieber." 

SBegen ber SUmentationSanf prûd&e ber jttnber ift alfo bie Sefd&lag* 
nabme be* 2lrbeifê= unb 2)ienftlobneê julafftg. Sfofterbem beftimmt 
§ 749 borleÇter 2lbfa^ in ber Shrifyrocefcorbmmg, bafc gegen bas ®in* 
iomnten ber im SPrtoatbienft bauemb angeftettten Çerfonen, ber Dfftctere, 
Seamten, ©eiftiid&en, £ebrer> unb bie ?Penjton3bejûge berfelben „eine 
„$fanbung ofyne SRûdft^t auf ben Setrag julafftg ift, toenn fte &ur 
„9Befriebtgung .... ber efyelid&en tôinber be3 ©<$ulbner« toegen foirer 
„2Uintente be« ©d^ulbner* beantragt hnrb, toeld&e fur bie 3eit nad& èr= 
„fyebung ber iîlage unb fur bas biefem 3 e ^un!t fcorauSgefyenbe lefctc 
ff 9SiertcIj[a^r ju entri$ten ftnb." 

©3 ïann ni#t atë UnbiKigïeit erfd&einen, toenn man bie$ proceffuale 
$rtoilegtum ber SHintentenforberungen au$ ben toorertoaljnten ©efefcen 
aud& ben @rfa$anferiid&en beè ©taateè fur bie auf ©runb eineS 9ti$ter= 
ft>ru$3 t>on tbm ûbernommene unb beforgte alimentation ber ber* 
bred&erifd&en ober toertoafyrloften Jttnber berleifyt; ber ©taat bat nur bie 
SerpflicÇtung ber ©Item gegen bie Jtinber auf fic^ ûbemommen; e* ift 
alfo burd&auS bere$tigt, bafi er in bie 3lnfprû$e ber Jtinber gegen bie 
©Itern in t>oHem Umfang eintritt. 2)ie (Sltem ftnb burdj} bie ©rfoamtf* 
an ber ©rnfttyrung ber Kinber bereid^crt, unb minbeftenS mfotoeit ift 
ityre ©rfa$>flid&t otyne toeitere Seftimmung begrûnbet. 

2Benn ïïfdjfrott**) in feiner metyrfadji citirten ©d&rift bie (Sltern 
ju ben Jtoften ber ©rjiefyung beran^iebcn toitt, um einer mtfibrôudfc 
lichen 2lntoenbung ber ftaatltcfcen tibertoad&ten ©rjtetyung fcorjubeugen, 
„ba ftd^ o^ne^in ja ni^t beftreiten lajfe, bafc ber SWa^regel ber ftaatlid^ 



*) ©. ©ef.Snttt?. § 59 36f. 3. 
♦*) 1. c. @. 45. 
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„ûbertoa<$ten ©rjrcfyung cin getotffer f ocialtftif c^er 3**g bettoofyne," 
fo berutyt biefe éegrûnbung auf emern argen 3Rifct>erfianbnif[e. 2lud& 
ofyne bic SeitragS^fli^t ber (Sltern tourbe ber ftaatlitÇ ûbertoacfyten (Sr* 
jietyung ein f ocialifiifc^cr 3"S ™#* anfyaften, ba, Une bas fd&on 
oben*) beutU$ fyerfcorgefyoben, e8 ft$ fyier um ein Stecfyt be8 ©taateS 
tyanbelt; bie focialiftifd&e tëinbererjietyung bur$ ben ©taat tiberfyaupt — 
an biefe benït 9tf d^rott offenbar — ift, toie bie ©rnafyrung be8 (Sinjelnen, 
iie 2lrbeit3getodï>rung u. f. h)., toefentiid^ eine $Pflid&t be8 ©taate8 
gegen ben ©injelnen. 

3)en ©Item toirb aBerbingS bie Seitreibung ber Jîofien red&t offenbar 
ma$en, bajj e$ ficfy bei ber ftaatlicfy ûbertoad&ten ©rjtefyung nic^t um eine 
9te$t$j)flid&t be8 ©taateS fyanbelt, fte toerben ba8 aber aucfy fd&on 
merlen bei ber SBegnafyme ber Kinber toiber ben SQSiHen ber (Sltern, 
ober bei ber SSorenttyaltung ber Jîinber, unb fo toerben fte jebenfaltè 
ïeinen focialiftifc^cn 3ug i« to ftaatlic§ ûbertoad&ien @r$ie$ung ers 
fennen. 

3ur SRegelung ber Koftenfrage ift in ber eben* unb mefyrertodÇnten 
©d&rift t>orgefdj>lagen,**) bie $often bem ©taat, bem fyôfyeren ©ommunaU 
fcerbanb unb ben DrtSarmenberbanben je ju einem 35rittel auf julegen unb 
ben Drtêarmenberbanben ben (Srtrag ber SBeitrag^flid&t ber Sltern aie 
@rfa$ ju ttberlaffen. 

2Benn bas au$ fiir ^reufeen jt$ conftruiren Kefîe, fo ift ber 33or= 
fd&tag bocfy fiir eine reid&3gefe$Ii($e Stegelung nid&t brau^bar. 2)erfelbe 
tiberfie^t, bafi e3 in Satyern bie DrtSarmenberbdnbe tiberfyaupt, in fcielen 
SunbeSftaaten aber au$ bie $robinjial* unb tyoberen Sommunalberbdnbe, 
hue tn Spreufeen, nicfyt giebt, unb bafc bafelbft aucfy nid&tè SlnalogeS 
beftetyt, toaS bie 3toKe ber 33erbdnbe tibernefymen Bnnte. 3)amit mu{& 
ber 35orfc§lag fc^on fyinfdHtg toerben, unb tc§ ïann beSfyalb barauf ndfyer 
einjugefyen fyaren, ob e$ ju empfetylen ift, bie Drfôarmenfcerbdnbe mit 
einem fcoHen ïDrittel ber tôoften ju belaften unb ifynen bie (Srtrftgniffe 
ber Seitretbungen gegen bie @ltem afô @rfa$ ju tibertoeifen; nur bas 
eine toitt ià) bemerïen, bafi biefe Ueberloeifung an bie Drtèarmenfcerbanbe 
mit anberen SBorten ^eifcen tottrbe, ben DrtSarmentoerbdnben fiir 
bie Unïoften ber ©rjtefyung baêjenige jutoeifen, toaS fie t)on i^ren Drtô* 
armen eintreiben ïônnen. %\xx rei^gefe^Kd^e Slegelung ïann nurfcor* 
gef($Iagen toerben, ba^ bie Ro\Un ber ftaatli$ ûbertoad^ten @r)ie^ung Don 
ber ©taatëîaffe ju tragen jtnb, bajj jebod^ bem ©taat ein 9tûdEgriff3re$t 



*) 6. oben @. 114. 
**) SIfd&rott @. 44 u. 45. 
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gegen bie ŒBern unb fonftigen ûtimentationtyflicÇtigen Çerfonen, unb 
etoentuett ba* Sermôgen ber Jtmber jufte&t unb enbUdfr, baji e* ber 
2anbe*gefefcgebung ûberlaflen bïeibt, ju beffonmen, ob, unb in toeldfcn 
Umfange communale Serbfinbe, in«befonbere au$ ber jujtanbige Drts* 
armentoerbanb ober bie ^maity&gcmembe be* JtinbcS, ju ben jtojfcn 
bettragen foH.*) 

SDiefe ftaffung ber «ejtimmung geftattet ber 2anbe*gefe$gebung, bie 
IanbeSred&tlid&en inneren SBerfôieben&eiten in boHem Umfange $u berûcfr 
ftd&tigen, 

XV. 

§tt $tr«f»tfUftt$+ 

(©.@kf.@ntto.§§61bi*95.) 

Solange im SDeutfc^en 9leid& ein aHgemetneS ©trafooUjugSgefeJj nid&t 
beftefyt, toel$e£ audjj bie ©trafoottftretfung gegen jugenblt^e 93erbre$er 
mit umfafit, mtiffen in bem ©pectalgefefc ùber bie 93efymblung berfelbcn 
and} einjelne ©pecialbeftîmmungen fiber ben ©trafroBjug entyalten fein; 
benn bie 2lu$nafymefteIIung, treize ber jugenbltd&e SSerbrec&er in ber 
©trafred&tëpflege einnimmt, muf* au$ ganj befonberS fur ben 33oHjug 
ber ©trafe tyre SBtrïung àufeem. 

2)ie Seftimmungen ûber ben ©traftooUjug gegen jugenblid&e ©traf* 
tyàter mûffen Don bem ©ebanïen getragen toerben, bafc bie ©trafe ïeine 
ibeale ©pieleret, fonbern ein ernfte«, totrftmgSDoneS Uebel fei, baô nac$ 
bem S^ 1 fyinftrebt, bem 3te#t3bred&er bie SBieber^oIung t>on ©traftfyaten 
ju fcerletben, bie gretyeitsftrafe, fotoett fie fur langere S)auer erfannt ift, 
fott aufierbem au$ bie moralise Sefierung be3 jugenblt($en2;$&ter3 
fcerfud&en. SBeil aber bie ©trafe ein ernfïe* Uebel fein fott, bas feiner 
SBirîung toegen ertannt toirb, barf eine ©traf&ottftredfung au$ nur ba 
unb nur fo lange gefd&etyen, ate bieS fur ben Serurttyeilten unb um 
ber StedjjtSorbnung toillen erforberli$ erfd&eint. 

2Ba$ jun&d&ft bie ajollftredung ber ©eibftrafe, be$ SertoeifeS unb 
ber ttebertoeifung jur Sud&t ber ©$ule ober ber ftaatltd& ttbertoad&ten 
@rjie$ung anlangt, fo ift fttr bie betben lefcten ©trafformen, bie nur in 
SSerbinbung mit bem SBertoeté fcorïommen,**) nid&tS SefonbereS )it er* 
to&Çnen; e* genttgt auf bie Seftimmung im ©efefcenttourf ***) Çinjutoeifen ; 

•) ©. ©ef.entw. § 59 u. 60. 
**) @. ®ef.(5nttt>. § 5 9tr. 7 2tbf. 2. 
***) @. @ef.<5nto>. § 63 u. 64. 
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fur ben SSertoetè*) ift «ne principtelle SSerfc^tcben^ctt t>on bem geltenben 
SRed&t Dorgefd&lagen, toeld&e jebod& toofyl ïaum 2Biberforud& finben bûrfte, 
nâmli#, bafi et in einer ©ifcung be§ crïennenbcn ©ertd&tè ertfyeilt toerben 
fott.**) (Sr toirb baburc$ feierli$er unb ettoaS toirïungSfcotter gema^t. 
©egentoârtig toirb er mûnbli$ ober f<Çriftlt$, unb im erfteren galle 
au<$ meift ofyne jebe gBrmlid&ïeit erttyeilt. 

3fûr ben SoUjug ber ©elbfirafe ift borgefd&lagen,***) bafc bie 
gefefclid&en SBorfd&riften, toeld&e bie £)auer be3 ©trafauffd&ubS in enge 
©Crânien legen, Çier toegfaHen foUen, unb ba{& e$ ber aSottftredfungS* 
beÇôrbe geftattet ift, angemeffene âatylungSfriften, mSbefonbere au$ 
tt>5c^entïtc^e 9taten&afylungen, gu betotHtgên.f) 

2lttf biefe SBeife toirb eS môglicty fetn, bie ©elbftrafen betjutretben, 
unb bie fubftbiSre g*et§ett«ftrafe fotoett m5glid& ju fcermetben. Sluf ber 
jtoetten SaÇreSberfammlung ber beutf$en ©ru^e ber S^^xationalen 
6riminaKftifdSfen SBereinigung im SKârj 1891 in £aHe tourbe jtoar ber 
S3ef$lufi gefafct, bafe baô @eri$t f$on im Urtfyeil bie grifien beftimmen 
folle, ce ift jebo$ Ijter babon âbftanb genommen, biefen 93efd&lufe jur 
^raftifd^en SBertoirïlid&ung borjufdjjlagen, toeil er im Seben unûbertoinb* 
lid&e ©d&toterigïetten madjjen tourbe. 

î)ie SafylungSf&tyigïeit bon tnelen îtaufenben bon SBerurtfyeilten im 
StBgemeinen unb bon jugenblid&en Serurttyeilten im Sefonberen ift eine fo 
febr unftd^ere unb fd&toantenbe, bafc burd&auS leine ©arantie bafûr gegeben 
ift, baf* bie jur 3eit be8 UrttyeilS beftefyenben SSerfyfiltmffe aud& no$ jur 
3eit ber SSoKftrecfung oorfyanben fmb. 

2)ie 33oIIftredfungëbeb5rbe tourbe beébalb bei fcerânberten Servait* 
nijfen mit ben UrttyeilSfriften, an bie fie bod& gebunben fein mûfete, 
gar nid^td anfangen ïônnen, unb bie golgen tofiren fd&limmere, toie jefct, 
too bo<$ eine grtftgeftattung in getoiffem Umfange in ber #anb ber 
©taatèantoaltfd&aft unb ber Dberftaafôantoaltfd&aft Kegt. 2)a bie rid&ter* 
Kd&en griften ni$t eingeÇalten toerben Ïônnen, fo bleibt nur bie 
fubfibifire ©trafe, bie gerabe môgltd&ft toermieben toerben fott. 2Bttt man 
aber ber 98ottftredfung3befyôrbe auà) nur unter befonberen Umftdnben ein 
SGbtoeid&en Don ben Urtyettefrifien geftatten, bann f)<d bie ganje ®in* 
rid&tung mit ben Urttyeitefriften ïeinen ©inn. 2egt man aber bie griffe 
betoittigung in bie £anb ber aSottftredfungSbetyôrbe, fo ift btefe in ber 



*) @. ©ef.Sntto. § 5 Sfa. 7. 
**) 33gl. aud& oben @. 104. 
»*) <3. ®ef.(Sntto. § 61. 
t) aSgl. audj cbm @. 100 ff. 
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Sage, i$re gfriften ben augenfili<fli$en SBer^filtniffen anjupaffen. 5Dafe 
mit ber gfnftbetoiUigung nid^t 3Rifcbrau<$ getrieben tt>trb, bafûr îamt ttn 
2Bege ber $ienjlaufft<$t fd&on geforgt toerben. î)ie gfripetoiOigung 
finbet natttrlt$ tyre ©renje, fobalb bôfer SBiUe be* 3atylung*tfl«&tigen 
nad&getoiefen ift. Stefc aber bei rtd&tiger Sefyanblung ber gfriften bie 
aQermeiften ©elbftrafen beitreibli<$ finb, ba* fann id^ au* eigener @r* 
fatyrung beft&tigen, unb fie toerben no<$ leid&ter emfommen, toenn ba* 
oben*) borgefôlagene 93erbdltni| oon ©elbftrafe }ur grei$ett*flrafe in 
flraft tritt.**) 

3tuf bie ©runbf&fce iiber aSoUftredung ber grei$eit*ftrafe ($afc 
unb ©ef&ngnifcftrafe) gegen 3ugenbli<$e mufc genauer eingegangen toerben. 
3n einem Sçftem, in toeld&em bie ©rjietyung gegenilber ber ©trafe fo 
in ben SBorbergrunb gerûdtt ift, trie in bem unferigen, toirb e* natûrltdfy 
erf$einen, bafe ûberatl ba, too ©trafe unb @rjie$ung in ber 3fo*fityrung 
coDibiren, bie erftere gegen bie lefctere jurùctfte^en mufe, aber auc^ 
toetter, bafc bie erftere in oielen gàHen bann al* ni$t metyr notfc 
toenbtg in SBegfaH lommen fann, toenn bie lefctere tyre SBirfung getyan 
tyat. @nbli<$ pafct e* nur in ba* ©tyftem, toenn neben ber energifôen 
SSoDftredCung fo mander lange bauemben $ret^eit*ftrafe eine hirje 
©trafe, beren SBirfung immer^in minbeften* jtoeifetyaft tft, unter ge* 
toiffen 33orau*fet}ungen untootlftrecft bleiben fann, toenn notty auf anberem 
SBege Sefferung ju erfcoffen ift: ber lefctere ©afc betrifft bie 2Crt ber 
fog. bebingten 33erurt$eilung, beren (Smfityrung toir, abtoetd&enb 
bon ben (Sifenad&er SBorfôlôgen,***) auf ben 2Bunfô tueler unferer ©ut- 
attyter unb ber 3Jïe$r$eit ber SKitglieber ber Serliner Sonferenj in bie 
Seftimmungen ûber ben ©traffcolljug, alfo nid^t al* ©trafmittel, 
aufgenommen tyaben. 5Diefe ©tettung im ©efefcenttourf toeift fd&on auf 
grunbf&fclid&e éerfôtebenÇetten jtotfôen biefem SBorfd&lag unb ber belgi= 
fd^en condamnation conditionelle f)in. !£ro$ toefentlid&er bem ameriîo* 
fôen Sieste entlefcnter 3&ge ift bie tyier toorgefd&lagene 3fo*fe$ung be* 
©traftooBjug* neu, foejiett fur bie Stotdt ber Sefantyfung jugenbli^er 
Slnfanger auf ber 33a$n be* 93erbre$en* jugefd&nitten unb au<$ nur 
fur jugenbli$e 93erbre<$er braud&bar, enblid) aber, unb barin liegt bie 



•) @. oben @. 102 unb ®ef.@nttt>. § 5 Sftr. 8. 

•*) @8 tourbe mtdj ju toett fûbren, toenn idj> nâljer auêfûbren tooïïte, 
tote bie 3ablung ber ©elbftrafen in SBodjenraten ganè letd&t mit îKarlen 
ft<$ auêfflbren ïà%t 3ebenfalte toerben ftdj irgenb toel^e ©d&toiertgïdten ober 
aJîebrbeïaftungen ber iîaffenbeamten baburd^ nid^t ergeben. 

***) ©. oben ©. 107. 
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toefentlid&fie SBerfd&ieben^eit ni$t nur bon ber belgifd&en, fonbem aud& 
bon ber ameriïanifttyen 3frt, in eine gform geïleibet, hrie fte ber beutfd&en 
Sluffaffung bon ber SRed&tSpflege unb ber gnttoicfelung be* Sled&tSlebenS 
in ©eutfttylanb burd&auS entft>rid&t. 

39ei ïeinem beutfd&en ©djriftfteDer, ber ftd& bisser fur bie fog. be* 
bingte SBerurtyetlung begeiftert &at, finbet ftd& ber SBerfudj}, fie fur bie 
©nfûtyrung in 2)eutf$lanb an befte^enbe ajer&altniffe anjufttityfen, tuie 
fte fxàf auf bem 2Bege ber 33erorbnung unb Suëfityrungëbeftimmung in 
ber $ra£tè etittoidelt fyaben; unb bod& fyaben toir mand&erlei SBorgange, 
neben benen eine gefe$li$e Stegelung ber ©ad&e fur 3>ugenblid&e nid&t 
nur leid&t, fonbem ate ber natiirlittye gortgang ber ©nttoidfelung er* 
fdjfeinen mu|. SHJir mûffen fogar toeit jurudtge&en, um auf bie erften 
Slnfônge be3 OebanïenS ju ftofcen, beffen folgerid&tige ffîeiterfûÇrung 
toir jefct anftreben.*) 

3n $reufîen ermad&tigte eine StQer^dc^fte Drbre bom 19. guii 1825 
ben Suftijminifter, in einjelnen gaUen nad& Sefinben ber Umftànbe ber* 
urttyeilte Jtinber bem Serliner Serein jur ©rjie&ung jtttlic^ bertoatyr* 
lofter Jtinber jum 93erfud& ber Sefferung }u ûbergeben, mit Sîorbetyalt 
ber SBoUftredung ber ©trafe, faite fia) bie Jtinber ni$t beffern. 

S)iefe erfte Drbre ift bann fyàter (in 1847) auSgebetynt, bajj 
jugenblidjje berurtfyeilte 33erbre$er mit ©enetymigung beS ^ufti^minifterè 
in bortyanbenen (Srjie^ungSanftalten untergebractyt toerben Mirfen, „unb 
„bajj bemnfictyft, je nadjbem ber 33erfu$ ber Sefferung otyne ©rfolg 
„bleibt ober Sefferung erjieit toirb, enttoeber bie SSottftrccfung ber ©trafe 
„berfûgt ober toegen Segnabigung 2tHerfyô$ften DrteS berittytet toerbe." 

@3 folgt bann eine Suftijmimfterialberfttgung bom ^a^re 1857, 
beren SBortlaut tyier mitgetyeilt toerben foD:**) 

„2)em p. ftirb tyierburcty eroffnet, toie ber Suftyminifter nid^t nur 
„ïein Sebenîen tragt, ju genetymigen, bajj bie SoUftredEung ber toiber 
„bie Jtnaben §. ertannten ©efàngnijjftrafe bon fed&3 SWonaten, faite jt$ 
„biefelben fo lange in bem SrjteÇung^aufe be3 Sereine jur @rjte$ung 
„ftttli<$ SSertoatyrlofter befinben, auSgefefct unb bemttâdjfft, toenn ber 
„93erfud& ber Sefferung bon Êrfolg ift, toegen ber Segnabigung ber SBer* 
„urtyeilten anbertoeit berid&tet toerbe, fonbern au$ im Slllgemeinen 
„bamit einberftanben ift, ba^ nad^ ber 2lufna$me ftttlid^ bertoa^r» 



•) ©en Stoljalt ber folgenben Drbteê unb Stttgemetnen SSerfûgungen ent- 
ne^me id& bem beïannten 33ud& bon b. ÏÏHatt, 3)te ©taatêantoaftfd^aft, 
f. bafcftft § 370. 

•*) ©. b. 2Warï. Le. 



174 ©er ©trafbcDèug. 

„lojier ftinber in bie gebatye Xnfiatt, unb fo lange fie ftdfr in berfclben 
„&efmben, bie frû^er ettoa bon tynen fcertoirtten 6trafen ntyt gur Sott* 
„ftredhmg }u bringen feien, fonbern na$ Xblauf eine* befiimmten &tfe 
„raume* Sériât fiber bie gùÇrung erfiaitet unb im galle ttrirHtyer 
„9ef[erung bie Segnabigung aHer^flen Drte* beantragt toerbe." 

Snblicfc ift burd& ^uftigminifteridoerfftgung toom 16. ©eptember 1882 
angeorbnet, bafc bie SBolIftredung*be$ôrben, toenn e* fi$ um ©traf&ott* 
ftredung gegen ftinber in ber Srjietyung*anftalt fymbelt, jïd& mit bem 
SBorftanb be* SBerbanbe*, toel$em bie Unterbringung ber Jtinber obliegt, 
in* SeneÇmen fefcen unb beffen 3Bunf$e auf ïu*fe$ung ber SSotU 
ftredung na^tommen foOen. „£ierbei totrb bem 2Bunf$e nadfr ©traf* 
au*fe$ung unb bemnficfyKger Segnabigung fo tnel al* mdgli$ entgegen* 
jutommen fein." 

3Bir Çaben alfo bie ©trafauôfefcung in toerf$iebenen (Sejtalten, 
einmal toenn e* ft$ um SSoBftredung bon ©trafen gegen jugenblid&e 
33erbred&er Çanbelt, bie ft$ in @rjie$ung*anftalten befinben, aber audfr 
bann, toenn bie 93erurttyeilten jum Sfttd tyrer Sefferung in etne @r* 
jietyung*anftalt gebrad&t toerben. ©ie mitget&eilte 2lQe^5d?ftc Orbre 
unb bie toeiteren ailgemeinen SSerfilgungen jeigen, toie fetyr man fdjjon 
bor langer 3*i* bie SJebeutung ber ©rjietyung filr 3ugenblid&e erfannt 
$at unb tyr ben SSorrang oor ber ©trafe, felbft oor bem rid&terlid&en 
Urttyeil einrdumte. 3Re$r tooQen totr audjf mit unferen SBorfdjjlagen 
nid^t, toie ba* SRad&folgenbe jeigen toirb. 

Sa* ertennenbe (Sériât foU bered&tigt fetn,*) bei ber SerurtÇeilung 
eine* jugenblic^en SBerbrec&er* ju einer 3*ei&eit*ftrafe, ber bei 93ege$ung 
ber 2tyat ba* ad&tjetynte 2eben*ia&r ni$t OoQenbet fcatte, im entfc&eibenben 
3$eil be* UrtÇeil***) ju beftimmen, bafe bie Sollftredung ber gftetyeit** 
ftrafen au*jufe$en fei, toenn ber Sngeflagte noâf nxâft ju einer gfrei&eit** 
ftrafe toerurttyeilt toar, bie ©trafe bie 2)auer bon brei SDtonaten ntd&t 
ûberfteigt unb ba* ®eri$t au* 2^atfad&en bie Ueberjeugung getoonnen 
f)at, bajj ber 2tnge!lagte feine Xfyat aufrid&tig bereut. 

©ie SBorau*fefcungen ber 2tu*fefcung ber ©trafboUftredung fînb 
alfo brei: 

î)er 2tnge!lagte barf nodjf nid&t ju einer 3frei$ett*ftrafe 
oerurt^eilt fein. Son ben mand&erlei ©efefcenttoûrfen, toeld&e filr 
bie Sinfityrung ber bebingten SBerurtyetlung toerdffentlid&t jtnb, ffabm 



*) @. ®ef.<Sntto. § 65. 

**) ©d ftnb alfo bie getoô]jnlt<$en SRe^tômittel gegen ba* Urtbetl aud^ 
toegen ber @trafau9fe^ung âulâfflg. 
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bie meijïen ben ©afc, ber Sfogeïlagte biirfe nodfr ïetne $retyeit3ftrafe 
berbû&t fyxben. 3)ie3 tft nid&t fur rid&tig $u erad&ien. 3ft ber Sln* 
geîlagte fd&on )u einer gfretyettsftrafe berurttyeilt, otyne bajj ba$ (Sériât 
bamafô bie ©trafoollftredfung auSfefcte, fo fyat aud& jefct bie auSfefcung 
leinen Stoecï. 3)i* SluSfefcung ber ©trafoollftredung foU mittoirfen, bajj 
ber iugenbli$e 2tyater mogiittyfi lange bem ©efângnijj fern getyalten 
toerbe. 2Bar er frii&er fctyon pure fcerurtyeilt, bann muji er au3 bem 
frityeren UrtÇeil bie ©traft bod& Derbûjjen. 

3Jtuf$ bas ©erid&t bei ber 3lburt$eilung bie fru&ere SBerurtyeilung 
)u einer ©efammtfirafe mit tyeranjie&en, fo fann ed jefct bie ©trafttofc 
jïredhtng nidS>t auSfefcen, ba e3 in bem frttyeren Urtfyeil nid?t gefd|>efyen 
toar unb bei ber Seftimmung einer ©efammtfirafe nur bie Seitbauer 
be3 frû&eren UrttyeiU berûÇrt toerben barf. UebrigenS toirb ba3 ©erid&t 
auâf too^l nid&t Ietd&t bie 2tuSfefcung ber ©traf&onfiredtung anorbnen, 
toenn fôon ein frityereS Urttyeil auf gfretyeitsftrafe borfymben ift, in 
bem bie 3lu3fe$ung nid&t fur angemeffen erad&tet toorben. 2Bar bie 
©traftfyat, beren 2lburt&eilung erfolgt, na$ einer frityeren Sîerurtfyeilung 
}ur ^fretyeitëftrafe begangen, bann liegt beSfyalb iein Slnlajj }ur SuS* 
feÇung toor, toeil tbtn bie mut 3$at jeigt, bafc bie fru^ere 33erurt$etlung 
îeinen Smbrud gemacfyt fyat, unb toeil nunmefyr audj> bie frityere ©trafe 
jur 33ottftredung fommen muji. 9tur fur ben gatt, bafj bie frûtyere 
Serurtfyeilung unter 2lu3fe$ung ber ©traf&ottftredung ergangen toar 
unb bie neu abjuurtyeilenbe ©irafttyat & or ber erften SBerurt^eilung lag / 
bann foH bas ©erictyt, unb bas ift ate befonbere SUrônatyme borgefetyen,*) 
fofern bie ©efammtfirafe ober bie jufammenjurecfynenben £aft= ober ©e* 
f&ngnifc unb $aftftra?en brei Sonate nid&t ûberfteigen, auty je$t jur 
SfoSfeÇung beë 3$oBjug3 ermddjjtigt fein. 

35te ©trafe barf bie SDauer Don brei SWonaten nid&t 
ûberfteigen. 83ei einem 2Rinbeftmaji ber ©ef&ngnijjftrafe bon einem 
2Ronat ift bie Sulaffung ber STOafjregel bi$ jur 3)auer bon brei STOonaten 
ni#t }u toett gegriffen. Stnbere Sorfd&I&ge, toeld&e btè ju einem STOonat 
ober bi$ px fed^3 2Bod{|en ge^en tooHen, toûrben ber 3Ra|regel aQen 
SEBert^ ne^men. ©oUte mon ein geringereS 3Jlinbeftma^ ber ©efangni^* 
ftrafe, ettoa jtoei ffioc^en, anne^men, bann tourbe bie 2tu3fe$ung be« 
©traftooOjugd bei ©trafen btà )u fec^3 2Bo$en audrei^en. 

5Daè ©erid^t ntu| auë 3T^aifac^en bie tteberjeugung ge= 
toonnen ^aben, ba^ ber 2lnge!Iagte feine £Çat aufrid^tig 
bereut. 
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©iefer ©afc làfet bem Srmeffen be* @eri$t* aBerbmgS re#i freien 
©pielraum, aber et ift unumg&ngli$ notytoenbig. 2Bir tarifai ïeine 
XuSfefcung be$ ©traf&onjug* um btr Sttfdfjto&d&ung bct ftaatlûtyen ©traf* 
getoalt toiUen ober au* jener berfe^rten £umanitfit, bie ber 9te$tô- 
fcerlefeung um be* „armen StageHagten" toitten bergifct, toit tooHen bie 
Shtôfefcung ber ©traf&ollftredfung, bamit ni$t btr, bon bem ba« @eri$t 
ertoartet, bafc et ofyne ©trafe ed bei ber einen SSerfetylung betoenben 
lâfet, bafc fd&on burcÇ bie Srïenntnijj beô Unred&të, bur$ bie SBirïung 
ber Unterfu^ung unb ber Ser^nblung, burdfj ^àu^U^e SUc^tigung bas 
erreid^t ift, toa* fonft bur<$ bie ©trafe errei<$t toerben fotl, nun nocfc 
eine gretyeitèftrafe toerbiifce. 2Benn mir fur einen àtynltctyen ©ebanïen 
einmal ber Sintourf gemad&t tourbe, bann mtiffe man ni$t bie ©trafe 
auSfefcen, fonbern lieber glei<$ freift>re<$en, fo barf idfj barauf tootyl er* 
toibern, bafe ba$ ganj rittytig fein tourbe, toenn ni#t au# bie 9ti$ter 
bem Srrt^um untertoorfene fôfea$e SRenfôen to&ren, beren Urttyeil erji 
bie 93eftrôtyrung«frift burdfjma$en mujj, bamit bie gityrung ber 23er* 
urttyeilten jeigen ïann, ob bie 2lnna$me, toeld&e gur SluSfefcung ber 
©traffcoUftredfung ben Stnlafe gab, ni<$t eine irrige toar. ©egen einen 
Slngeïlagten, ber feine 9teue $at, ift ©trafe not&toenbtg, fur tyn ift bie 
2tu3fe$ung beS ©traf&oHjug* ni$t gegeben, benn er btetet ni$t bie ge- 
ringfte Garantie fur bie 3uïunft. 2lu$ toek&en 2$atfadj;en ber 9tt$ter 
bie aufrictytige 3teue entnetymen foB, laftt fi<$ niâft im SBorauS fagen; 
fd&toerlidjf toirb er aber )u ber 8tnnatyme einer aufrid&tigen SReue îommen, 
toenn itym nid^t bonanfangan ein reumùttyigeS, offene* unb unum= 
tounbeneS ©eftânbnijj entgegengebrad^t tmrb. 2#rànen aHein, unb 
babei bietteid&t Sûgen, fmb gehrifc teine 2tyatfa#en aufrid&ttger 3teue. 

£rofc be3 SBortyanbenfeinS biefer brei 33orau3fefcungen ber ©traf* 
auSfefcungen foH btefelbe aber unjulâfftg fein: 

2Benn ber Slngeflagte ïeine fefte SBo^nung Çat, ober au$ fonftigen 
©rûnben glud&tfcerbad&t begrtinbet ift, unb toennbteîtyat eine befonberS 
ro^e unb toertoerflic&e ©efmnung ge&eigt Çat. 

2)er tJIud&ttoerbac&tige eignet ft$ fur bie 3RajiregeI bureau* ni<$t, 
freil feine Uebertoad&ung to&tyrenb ber èeftctyrungâfrift unm5glid^ ift, unb 
eine befonbert ro^e ï^at mu| mit einem ©trafûbel, fc^toerer aie bie 
bro^enbe ©traf^oUflredung, belegt toerben. 5Der 2lu3brucf /; ro^e unb 
t>erh>erfli^e 3r^at^' toirb in ber ^ra^iè leinerlei ©$ftierigfeiten mac^en. 

3)ie ^robejeit (Seh>a^rung«frift) fott brei Sa^re*) betragen. ®ie 
Êinrid&tung, ba| ba« ©eric^t bie grift feftfeftt, unb biefe nurauf 
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3Jtonate beftimmt, empfie&It fi$ nid^t jur 9tad&a&mung. Stid&ttg ift 
jtoar, bafc ber 3tii(ïfatt in ben meiften gdllen innervait eineS ga&reS 
erfolgt, immer^in ift aber biefe grift gu ïurj; eine breija&rige Se* 
toàÇrungSfrift ift angemeffen, ber Serurtfyeilte tyat babei ©elegentyeit, in 
allen SebenSiagen ju betoeifen, bafc e3 bei ber einen SBerfe^Iung bkibt 
unb bafc bie SJerurttyeilung i&re au§reid&enbe SBirïung gettyan f)at. 

3)ie belgifcfye Condamnation conditionelle ûberlaftt ben SBer* 
urtfyeilten ftcfy felbft, in 3lmeri!a ftefyt ber auf SJirobe gefteUte unter 
einer getoiffen Stufftc^t, biefe Serf^ieben^eit ber ©eftaltung ber ^robejeit 
Çat nun naturgemafc berfd&iebene Êonfequenjen. 3)er Unbeaufjid&tigte 
gilt naâ) bem belgifôen Sfted^t fo lange fur ein nû$U$e£ ©Iieb ber 
menfd&Iictyen ©efellfcfyaft, afô nicfyt burd& red&tèïrafttge SerurtÇeilung 
toegen einer neuen ©traftfyat ba§ ©egentfyeil betoiefen ift; burd& bie 
2foffid&t lann aber aucfy ofyne bas SBorliegen einer ftrafbaren §anblung 
ber 9tacfytoei3 geftt^rt toerben, bafî ber SSerurt^eilte ber 2tu8fe$ung beS 
©trafboUjugS untoûrbig ift, toeil er ftd& toieber auf fcfyled&te SBege 
begeben §al Unb bann ftefyt niefytS entgegen, bie ©trafe na$tragU# ju 
toottjie^en, ba aucfy ofyne eine nad&toetèbare ©traftfyat ber 93ett>ciê gefu^rt 
toerben ïann, bafc gemanb auf ber 93atyn be3 SBerbred&enS toanbelt. 

giir ertoad&fene Selinquenten toirb bie 2Iu3fe$ung be§ ©trafboHjugS 
mit Uebertoac&ung toa^renb ber ^robejeit toofyl niemafô eine braud&bare 
(Sinrid^tung toerben; bafe toir une fur ^ugenblid^e an ba§ ameriïanifcfye 
SSorbilb angelefynt fyaben, toirb neben unferen fonftigen SSorfd^Idgen 
erllariicty erjcfyeinen. SDer SBerurttyeilte, ju beffen ©unften bas 
©erid&t bie ©trafbollftrecïung auSgefd&Ioffen tyat, foll Don 
bem (SrjietyungSamt unter bie 2Iufjtcfyt einer SSertrauenSperfon geftellt 
toerben, nad& ber 2lrt ber ftaatlidfc iibertoad&ten (Srjietyung in ber 
gamilie.*) 2)iefe 2lrt ber SBeauffufytigung barf aud& ilber bas eut* 
unbjtoanjigfte SebenSja^r Çinauê bauern, ba fie feine etgentlid&e (Sr&ieÇung 
fein foll, fonbern nur an bie ilbertoa^enbe 2$fttigïett beS ©rjiefyungS* 
amteS unb feiner Drgane angefd&loffen ift. 

@in 2Biberf^rud) ju bem ©runbfafce, bafc bie ftaatlid) iibertoad&te 
(Srjietyung nicfyt uber ba8 einunbjtoanjigfte ^afyv finaud bauem foll, 
Iiegt in ber Seftimmung nid^t. 

2luô berfelben folgt aber toeiter, ba^ bie nad&traglid&e SSoUftredEung 
ber ©trafe nid^t blofc ftattfinben fott, h>enn ber SBerurtfyeilte nad^trdglid^ 
eine neue ©traft^at begefyt,**) fonbern aud^, toenn er fid& fd^led^t fti^rt, 
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inflbefonbere ben SBeifungen be$ (Srjie&ungSamteS unb ber SertrauenS* 
J>erfon, toeld&er feine Seauffid&ttgung ûbertragen ift, ni$t nad&ïommt.*) 

Db jebo<$ in bem Iefcteren gaB auSreid&enbe SSerantoffung jur 
nad&tragltd&en ©traf&ollftredfung gegeben ift, bas foH nid&t bie 3oU* 
ftredfung$be$drbe, inSbefonbere alfo ni$t bie ©taatSantoaltfcijaft , ent* 
fd&eiben, fonbern ba3 ©erid&t,**) ba$ ©erid&t fyat bie SluSfefcung ber 
SBoDftredfung angeorbnet, baë ©erid&t mag alfo aud? prûfen, ob bie 
93er^âltniffe fo liegen, bafe nunme^r 83ottftre<ïung am $Ia$e ift, toetl 
ber SBerurtyeilte bie in iÇn gefefcten (Srtoartungen bur$ fein 83er$atten 
getaufd&t fyai. 

SBenn ber 33erurtfyeilte ftdjf toatyrenb ber brei ^cfyxt fo gefûtyrt fyat, 
bajj ftd& fein Stnlafe jur nadjjtrdglid&en SBoUftredtung ber ©trafe ergeben 
ï)aX, toenn er hrôbefonbere leine neue ftrafbare £anblung begangen fyat, 
bann totirbe nad& atten 9ted&ten, toeld&e bie fogenannte bebingte 33er= 
urt^eilung ïennen, bie ©trafe atè getilgt***) gelten. 2tu3 biefer golge 
tyat man fur unfere beutfd&en 33erfydltniffe einen (Smroanb gegen bie 
ganje S*** Çerjuleiten gefud&t, inbem man auSfiifyrte, bie bebingte S3er* 
urtÇetlung enfyalte einen (Stngriff in bas ©nabenred&t ber Srone; e$ 
fei nicfyt ©a$e be3 Sftid^terS, aud) nur bebingt ju begnabigen! SDaS 
ri$terli$e Urtyeil fott allerbingS bollftrecït toerben, nur bas ift in ben 
©efefcen nad&gelaffen, bajj bie SSoUftredEung einfttoeilen auSgefefct bleibt, 
toenn Jlranfyeit ober anbere befonbere Umftdnbe bieé erforberlid^ 
erfttyeinen laffen. ©iefe SluSfefcung ift jebocfy ftetS nur eine jeittoeilige, 
bie niemate otyne SBeitereS burcfy 3^itablauf jum SBegfaH ber ©trafe 
fityren ïann, fofem bie ©trafe nid&t toerjdÇrt ift. 3n ben obenf) mit* 
getyeilten Serfûgungen ift barauf ^ingetoiefen, bafc toegen SBegnabigung 
ber toerurttyeilten jugenblid&en îtyàter berid&tet toerben folle, toenn |te ft$ 
burdjf bie (Srjietyung gebejfert tyaben, bie ganjen SBorfôldge liber bie 2tu3- 
fefcung ber ©traftoottftredfung bebeuten alfo ntd&të toefentlicty neueS, nur 
bie einfyettlicfye Stegelung bereitë befte^enber 2$ertydltnif[e, toenn in $Ln* 
htttyfung baran burd& ©efefc beftimmt toerben foQ, bafe naâ) Slblauf 



*) ©. @ef.(5nto. § 68. 

*•) @. ®ef.(gntto. § 68. 3m amtêgertd&tKcÇen unb fcÇôffengerid&tltc^cit 
SSerfaÇren faUt fur bie (Sntfdjetbung aSotCftredfungêbeÇorbe unb ©eridjt 
aïïerbtngê jufammen. 

***) 3)er SfoSbrudf getilgt ift abft*trid& getoâblt, ba bie ©efefce unb 
bie ©efefcentoûrfe berfd&tebene Seftimmungen entbatten: bie ©trafe gtlt alô 
Derbûgt, aïê nidjt borbanben u. f. to. 

t) @. @. 173. 
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ber brei gatyre bie ©taatèantoaltfd&aft bie SIcten mit bem Slntrag auf 
Segnabigung ber Çdd&ften SanbeSjujttjftette fcorjulegen Çat.*) 

2)iefe ertoirït bann bie Segnabtgung be$ SBerurtfyettten ober orbnet 
txunme^r enbgiltig bie ©trafoottftredhmg an. 

■Dtit ber beîgtfd&en @inri$tung, bei ber nur in gfolge erneuter 
red&tsïraftiger SBerurtl)eilung bie nad&tragltd&e SBofiftredfung ber ©trafe 
«rfolgen ïann, tt>arc biefer 2lbfd&Iufc nur fd&toer fcereinbar, ba bei bem 
gfefylen einer rectytëïrdftigen SBerurtfyeilung innerfyalb ber 93etod§rung3* 
frift ein ©runb jur nad&traglicfyen ©traffcoHftredfung ft$ nicÇt too^l finben 
là&t unb beêÇalb baê SlbtyangigmacÇen be§ SBegfaHenS ber ©trafe Don 
ber Segnabigung ntctytè metyr afô eine leere unb untotirbtge $5rmKcfyïeit 
fein tourbe, ber bie (Sntfd&eibung, toel$e erfolgen mufe, beftimmt t>or= 
gejeid&net fein tourbe. §ier liegt bie ©ad&e anber8. 35a au$ bei 
fcfylectyter 'gityrung bie ©trafooHftredÊung erfolgen ïann, fo bleibt au3* 
teid^enbe ©elegenfyeit ju einer fcoUftànbig unabfydngigen ^rûfung, ob 
ber SSerurt^eilte nunmefyr burcfy fein SBerÇalten be3 ©traferlaffeS toilrbig 
getoorben ift. 2lud& toenn fid& toctyrenb ber Setodfyrungêfrift fur bcrô 
©erid&t nocfy lein Slnlafj gegeben tyat, bie SJoIIftredfung anjuorbnen, 
ïann am ©nbe ber |Çrift, too eë ficfy um eine enbgiltige @ntf$eibung 
tyanbelt, airô bem gefammten SBerfyalten be3 SBerurtfyeilten ein ©runb 
gur SSoUftrecïung ber ©trafe fyergenommen toerben, ba baSfelbe fur eine 
SBegnabigung ungeeignet ift. 63 bleibt babei aud& bie 3Rogltc$ïeit 
offen, bafc nod&mate auf eine getoiffe Seit bie 33etoafyrung3frift ber* 
Iftngert toirb. 

3)iefe ©eftaltung ber bebingten SBerurt^eilung toirb jebem 
©ntoanb, er mag berutyen, toorauf er toiH, ©tanb $u ^alten bermôgen, 
unb fte mufc aud& bem begeiftertften 2tn$anger berfelben genûgen. 

2Benn gegen eine $erfon, toeld&e in ber ftaatUdfc ûbertoad&ten @r* 
jieÇung ftetyt, eine gretyeitsftrafe erïannt toirb,**) fo fott biefelbe, faBfô 
fte bie 3)auer bon jtoei Sa^ren ntd&t iiberfteigt, auf 3ntrag be3 (Sr* 
gie^ungSamteS ***) bté jur SBeenbigung ber ftaatlid& ûbertoad&ten Qtx* 
jie^ung auSgefefct toerben. @3 toiberft>rid&t bem âtoedfe ber ftaatli<$ 
iibertoad&ten ©rjie&ung, toa^renb berfelben o&ne 2Beitere3 eine $retyeit«s 
ftrafe ju toottftredEen unb bie ©r&ie$ung ju unterbred&en. 3)iefer ©runbfafc, 
ber au# gegentodrtig fd&on in ber ^raçté anerïennung gefunben $at,f) 
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barf jebodfr ni$t ju cinetn gret&rief fur ben 3&8K«8 toerben, ungcfhraft 
bie (Sefefce ju ûbertreten. Deô^alb fott bie 3fo«fe$ung ber ©trafbott* 
ftretfung nur auf Stntrag be* @r)ie$ung*amte3 erfolgen, toel$e3 ja 
in bet Çauptoer&anblung gegen einen 3^9^0 f«& fiufcern fann, unb 
nur bann, toenn bie ©trafbauer jtoet 3afae ni$t iiberfteigt. S)a* 
@t)ie^ungdamt ïann au<$ toofcl gerabe eine ©traffcottftredhmg fût ait; 
gemefîen erad&ten; getoôfcnlidjf toirb e$ jebix^ bie SfoSfefcung ber ©trafe 
al* ertoûnfd&t bejeid&nen.*) ffienn ber gatt fo Iag, bafe eine $5&ere 
al* eine gVDetja^rige gfretyetfôftrafe bon bem ©eric^t ertannt toirb, bann 
i(t bie XuSfeftung ber Sîottftredfung unangemeffen. Sine fok&e ©trafe 
fott regelm&jjtg bottftretït toerben. 2Bar jebo<$ eine ©trafe, toeld&e nid&t 
jtoei ga^re ûberftieg, au*gefefct, bann ift e* nid^t not&toenbtg, bafe bie* 
felbe mit Seenbigung ber Srjietyung atebalb bodftretft toerbe.**) 2Benn 
ba* @rjie$ung*amt ber Slnftyt ift, bafc bie Êrjtetyung tyre SBtrfung 
ge&ufcert $abe, baft ber 3&0i"i9 *** menfd&ltd&en ©efeUfd^aft al* bôttig 
gebeffert juriidfgegeben toerbe, bann tourbe e* criminatyolitifc^ berïe^rt 
fetn, ben eben ©ntlaffenen nunme^r atebalb in ba* ©efôngntjj ju fteden. 
2)e*$alb fott ba* @rjie$ung*amt fcor ber ©ntlaffung be* 3&8ft*83 ûu* 
ber ftaatltd&en (SrjieÇung bet ber 93olIftrectung3be$5rbe beantragen, 
ob bie ©trafe bottfirecft toerben ober au*gefe$t bleiben fott. 

Sa* erftere toirb nur eintreten, toenn bie ftaatlid^ tibertoattyte @r= 
jietyung ïeinen Srfolg ge^abt tyd, ober toenn ber ©rfolg fo jtoeifefyaft 
ift, bafc bas @rjtetyung*amt ben 3<>8K n 8 nic^t al* gebeffert bejeid&nen 
tann. 2)ann mag mit ber SBottftrecïung ber ©trafe ber lefcte SSerfuc^ 
gemad&t toerben, auf ben SJerurtÇetlten einjutoirfen. Suf ben Sntrag 
be* @r&ieÇung*amte* fyat bie 93ottftrecïung*bety5rbe bie SSottftrechmg auf 
brei $a$re feit ber Seenbigung ber ftaatlidjj ûbertoacfyten @r&iefyung au** 
jufefcen. gn biefen gfitten finbet jebo<$ teine Seaufftd&ttgung bur# 
SBertrauenSmanner ftatt. £ier Iiegt ber gatt toefentlid^ anber*, toie 
bei ber fogenannten bebingten SBerurtyeilung unb bei ber foater ju 
erortemben Uebertoad&ung be* borl&uftg Êntlaffenen; Çier banbelt e*» 
fi<$ um Çerfonen, toeld&e in einer @rjie£ung*anftalt untergebrad&t toaren, 

*) @ê bleibt nodj aie brttte SKôgltdjïeit bie S3erbûfêung einer fûr&eren 
©trafe in ber (Sr&teljungSanftalt felbft, in toeld^e ber 3ô8Ïtng unbebingt ein* 
geaogen toerben mufc, toenn er eine ftrafbare £anblung Begangen $at (f. ©ef. 
(Sntto. § 51). SDa8 neue ttal. ©tr.®.23. bat in ben %xt 54 u. 55 bie 
©traftoerbûfjung 3ugenbltd&er in einer Sefferungêanftalt eingefffl&tt. Sd& 
erad&te btefe 6tnrtd^tung ntdjt fur prafttfd^. 2)te Srjiebungéanftaft fott fein 
©efdngnig fetn. 

**) ©. ®ef.@ntto. § 72. 
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unb bie alfo bté )um einunb&toanjigften %a\)ït genau iiberioad&t ftmrben. 
gefct fotten fie gerabe unbetoad&t im Seben baftetyen unb jeigen, bafc fie 
auf eigenen gûjjen ftefyen gelernt tyaben. 2)er Drfôpolijeibefyôrbe be$ 
Slufent&alteS ift jebod) bon ber Shrôfefcung beS ©traffcottjugS SKad&rid&t 
ju geben,*) niâft ettoa, aie fottte numnetyr bie greiÇeii filr ben Sut* 
laffenen mit $PoltjeiaufjtdS>t anfangen, aber bie ^olijei mujj bo<$ ûber 
bie $PerfdnIid&ïeit unb bie Ser^SUniffe be3 SJtenfd&en unterrid&tet fein, 
bamit fie toeijî, baft bie SBoUftrecïungSbeÇôrbe an ber gfûtyrung beSfelben 
ein gnterejfe fyat, unb bamit fte in ber Sage ift, ber intereffirten SBott* 
ftredfungSbefydrbe afêbalb 3la<fyvià)t ju geben, loenn ber Setreffenbe ft$ 
fo fd^led^t fû^rt, bafc feine Sin&ie&ung jur ©traf&oDftredfung nottytoenbig 
erfàeint. SDie nad&traglid&e Soltftrecïung ift julôffig**) bei fd&Iet&ter 
gityrung, unb fie mufî erfolgen, toenn ber Snttaffene jtc$ eine ftrafbare 
£anblung ju ©d&ulben fommen Iàjfr SDajj in biefem galle bie SBotU 
ftrecïungSbefybrbe unb ni#t, tt>ie oben bei ber Shrôfefcung be3 ©trafc 
fcottjugS, bas ©ericfyt bie (Sinjie^ung jur ©traffcerbùfmng anorbnen foQ / 
Uegt in ber ÏSerfd&iebentyeit ber gtëHe: bort tyatte bas ©ericfyt bie 2lu&= 
fefcung be3 9Sott$ug$ angeorbnet, fyier ift bie StuSfefcung beS 33oHjug§ 
na# SBeenbigung ber ©rjietyung eine SKafcregel ber 93oBftre<ïung3* 
be^ôrbe. 

Sine befonbere SBeftimmung fur ben $att, bajj ber SBerurtfyeilte jum 
3RUitar eingejogen unb bei ber ^ruppe eingeftettt toerben fott, ift tyier***) 
toie bei ber frûtyer erôrterten 2lrt ber SluSfefcung be3 ©traf&ottjugS 
nid)t borgefetyen. 3*benfattè !ann bie SoHftredung ber auSgefefcten 
©trafe toftfyrenb 2)auer ber SDienft^eit nid?t ftattfinben. ©egentodrtig 
fte&en bie 2RUitarbe$5rben Çerfonen, toeld^e eine fÇrci^eitôftrafe ju ber* 
bûjjen $aben, nid&t ein; bte$ ift jebocty nid&t auSfd&laggebenb fur unferen 
gfall. SDie 3RUitàrbe$ôrbe milite befonbere 3Sorfd&riften erlaffen ûber 
bie SBefyanblung bon gefteQung^flic^tigen SBlannfd&aften, gegen toel$e 
eine auSgefefcte gfretyeitsftrafe in ber ©d&toebe ift. SDie ©trafe gegen 
einen ©efteQungtyfli$ttgen fofort )u t)oDftre<ïen, bamit et na$ ber SScr* 
biijjung in bas $eer eintreten ïann, tourbe eine bur$ nitytë begrilnbete 
£ârte gegen ben SWann fein, aufterbem Uegt e$ au# e^er im 3nteref|e 
ber Slrmee, ben ©eftellungSpflicfytigen box ber 93e!anntf(^aft mit bem 



*) @. ®ef.@ntttJ. § 74. 
♦*) @. (BeT-Snto. § 75. 

***) ©. aber ©ef.Sntto. § 88; Bei ber toorlâupgen Sntlaffung »ar eine 
befonbere S3eftimmung notbtoenbtg, toetl mit Stblauf ber Çtrtft ber ©trafreft 
obne toeitere^ ate Oerbû§t gilt. 
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(Scffingnifs ju erfcatten, al$ nad^er; ebenfo toenig tourbe e$ aber an* 
gangtg fein, biefen STOann beô&ato nid&t emjufteHen, toeil ûber tym no# 
cine gfreifceitëftrafe fd&toebt, bie et aber toieHeid&t memate ju berbûfcen 
tyii. 9Jtan toirb beSfyxlb ben Serurtyetlten einfteBen mûffen unb junadM* 
bas SBeitere abtoarten. î)a bie 93etoa$rung$frift ïeine abfolute ift, ber* 
geftalt, ba| na$ Hblauf berfelben unbebingt bie ©trafe enttoeber toeg* 
fâOt ober atëbalb toollftredft toerben mufî, fo îann bie 93oHftrechmg$s 
be&ôrbe enttoeber au3 ber gityrung *>** SSerurt&etlten beim 3RiIitdr 
8folafc neÇmen, beffen toôHige Segnabigung )u beantragen (3. 9. toenn 
ber Serurtfyeilte aie Capitulant bienen h>iO unb angenommen ift), ober 
natty ïïblauf ber breijfiÇrigen fÇrift junôd&ft bei ber tyôd&ften SanbeS* 
jujïijftelle bie Serlangerung ber ©trafauflfefcung in ïïntrag bringen, um 
abjutoarten, toie ber Serurttyeilte fi$ im bttrgerlictyen Seben fityrt, 
enblid^ Iann bie SoQftredung atèbalb nacty ber 2)ienftjeit erfolgen, toenn 
ber SBerurtyeilte al* ©olbat ftd& fd&led&t gefuÇrt &at ober beftraft ift, 
hrôbefonbere audff bann, toenn er ettoa mit 3ucbt$au3 beftraft unb au§ 
bem £eere entfernt toirb. 

2tu$ bei biefer 3lrt ber ©trafauSfefcung ^at ium ©d&lufc, faite ft# 
fein Slnlajj ergeben fyat, bie ©trafe 511 boUftrecïen, bie SSottftredfungê* 
beÇ5rbe toegen ber Segnabigung ju berid&ten.*) — 

2Benn gegen einen jugenbUd&en £fyàter auf ftaatlid^ ûbertoacfyte 6r* 
jietyung unb auf nad&folgenbe ©trafe erîannt ift, bann foU bejûglidjj ber 
bemnôd&ftigen SBoUftredfung ber ©trafe nacty ben eben erôrterten ©runb* 
fâfcen toerfafyren toerben,**) b. &. eine gretyeitèftrafe, toeld&e bie SDauer 
bon jtoei Safyren nid&t iiberfteigt, ift auf Slntrag beS 6rjie$ung8amte3 
bei ber 93eenbtgung ber ftaatitcty ûbertoad&ten (Srjietyung einfttoeilen auê« 
jufeÇen. 2tud& $ier fott bie StuSfefcung nur bei einetn tydd&ften 2Raft ber 
©trafe bon jtoet 3 û & r * n î u tôftfg ftw- ©trafen bon làngerer SDauer 
mûffen tooUftrecît toerben, fofern nid^t ettoa im ©nabentoeg bie SluSfeÇung 
angeorbnet toirb. 2)ie ftaatlid^ ûbertoacfyte (Srjiebung foU nid&t fiir aile 
galle bie SMôglid&ïeit getoffl&ren, einer ©traf&oHftredung ju entge^en; bei 
ben fôtoerften ©traffàtten toenigftenê tourbe e3 aHerbingè, toie fd^on frû^er 
fyerborgetyoben ift, bie Sebeutung ber ©trafe berîennen ^eifeen, toenn 



•) î)te stoetid^rtge ©trafbauer afô 3)îayttttalgrenâe fur eine auSjufefcenbe 
©trafe ift aud& mit Sftfldfftd^t auf ben oben (©. 173) mttgetbetlten SEtterbo^ften 
(SrlaÇ toon 1825 angenommen; benn mit bem £tmoetë auf biefen tmberlegen 
ftd& bie Sebenfen, toeld^e man gegen bie Stuêfefcung einer ©trafe Oon fo 
langer Dauer erboben bat unb erbeben totrb. 

**) ©. ©ef.Sntto. § 77. 
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ntan aud& ba eine 2hrôfe$ung be$ a3ottjug3 unb bemnàd&ftigen SEBegfatt 
ber ©trafe gefe$Ii$ toorfefyen tooHte. 

9tur bie fd&toerften ©traffatte aber toerben e$ fein, bei benen ber 
Sticfyter auf ftaatlicfy iibertoad&te (grjietyung mit einer ©trafe Don me^r 
afô jtoei ^û^ten ©efdngnijj erîennt; benn id& eriitnere baran, baft bei 
ber SBerbinbung bon ©trafe unb ftaotlid^ ûbertoad&ter ©rjiefyung bie 
©trafe um bie §dlfte $erabgefe$t toerben ïann,*) baft alfo eine fold&e 
©trafe einer getoitynlid&en gfreifyettsftrafe bon metyr ate t>ier ga^ren 
entfored&en toirb, ju toeld&er bann nocfy bie geit ber (Srjiefyung Çinju* 
ïommt.**) 

SDie aSoHftrecïung***) einer ©efdngnifc ober £aftftrafe gegen jugenbs 
licfye Serbrecfyer fott im 2BefentK$en gleicfymdfjig gefd^en, fofern fte jur 
3eit ber Serurt^eilung ba§ einunbjtoanjigfte SebenSjafyr nocty nid&t boH* 
enbet Catien. Sa bie Safyrgànge bom actytjefynten bté einunbjioanjigften 
SebenSjaÇre in ber Se^anblung ber $ra;tô ben Uebergang jtoifd^en ber 
pribilegirten S^genb unb ben ertoactyfenen Serbred&ern barftetten, fo ïann 
aucÇ bie aSoKftredtung biefer ©trafen gegen 2Ingefydrige jener 2nterS* 
ïïaffen unbebenïlicfy mit ben ttbrigen 3ugenbli$en gefcfyetyen. SKan Idf&t 
benfelben bamit, o^ne ©efafyr fur bie jungeren Sa^rgdnge, bie SBofyl* 
tfyat eineS ftreng geregelten fclanmdfcigen SBoHaugS ju SC^ctl toerben. 
2)ie Çreifycitêftrafe fott regelmd&ig, jebocfy nid&t ûber bie 2)auer Don brei 
3aÇren,f) in (SinjelÇaft t>oHftrectt toerben, fofern ber ©efunbfyeitSjuftanb 
be3 SSerurt^eilten e3 erlaubt. 

Ueber bief en SJiunït, ber jtd& aud& fd&on in ben 6ifena$er 38or* 
fd&ldgen fmbet,ft) ge^en unfere ©utad&ten jum S^eil feÇr toett au& 
einanber. 2Bà$renb bie SBleÇrjafyl berfelben, fotoeit fie ftd& fiberÇaupt 
bariiber auSlaffen, bem Sîorfcfylag juftimmt, toollen Stnbere (Sinjel^aft 
todtyrenb ber ganjen 35auer ber ©trafberbûftung oÇne jebe 2lu3naÇme, 
todtyrenb toieber âfobere ©injelfyaft bté ju einem Satyre tàet bté ju brei 
SKonaten borfôlagen. ©egner jeber (Sinjeltyaft finben ficty nicfyt. 

SDie ©rûnbe fur bte 2$erfd&iebenfyeit ftnb fetyr mannigfaltig, je nadfc 
bem ber einjelne ©utactyter Don bem Strafbottjug ftenntnijî ^at ober 
nid^t. 5Diejenigen, h>el<fye bie (ginjel^aft nid^t iiber bie 3)auer bon brei 



*) @. oben ©. 111 u. ®ef.®nttt). § 6. 

**) UeBer bie SSerbinbung ber ftaatltd& ûbertoad&ten @r&teljung mit nad&* 
folgenber ©trafe fi&erljaupt f. oben ©. 112 ff. 
***) ©. ®ef.@ntto. §§ 78-82. 
t) 6. ©ef.gnto. § 78. 
tt) @. bie (Sifen. SBcrfd&L IL 4. 1. 
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SRonaten finaud tooHen, betra$ten biefelbe al* eine 3Crt SBerfôarfung 
fût bie ïûrjeren ©trafen unb aie eine Slrt (SinfflÇrung in bie ÎJtàctylm 
ber Stofiali fût bie I&nget bouernben ©trafen; Slnbere glauben, eine 
©njel&aft bis jur 2)auer toon bret ^affttn mûffe auf bie ©efunb^eit 
unb namentlidfj auf bie lôr^erlic^e unb geifttge ©nttotdHung ber Jugenb* 
lichen 93erbre<$er fcmmenb, toenn nid^t gerabeju berberblitty einhrirfen, 
fte fefcen beSfytlb al* SWasimalbauer ein 3a$r. 2>iejenigen, toeld&e 
®injetyaft to&Çrenb be* ganjen ©trafooUjugS moKen, $offen auf biefe 
SQeife bie ©traflinge toor ber fdjabltdjen ©intoirhing berborbener @e* 
noffen ju betoa^ren, inSbefonbere ben f$âbltc$en golgen ber ©efangnifc 
beïanntfd&aften fttr ba$ ftrôtere Seben in ber ^reiÇeit toorjubeugen. 

©S mttffen in biefem Sérient fo biele ein}etne tJfragen fcon yrin» 
oiselier 28id&tigïett nur berti^rt toerben, ftber toeldje Slnbere ganje 
S3û#er gefcÇrieben fcaben, fo aud& bie tJfrage ber (Sinjefyaft! 2Ber ftd^ 
liber bie mannigfad&en ©treitfragen unb 3Reinungen orientiren tr>tE, ben 
mujj i# auf bie einf$iâgige Siteratur toertoeifen; i$ !ann tyier nur au3* 
fityren, bon toeld&em @eftd&t$punït aud ftrir bie ©njetyaft betrad&ten. 
îDtejenigen irren, toelc^e bie @injel^aft unter bie ©traf* 
fd&arfungen rec^nen tooHen. 5Die ©injetyaft bient aHerbingS bem 
Qïoti, ber ©trafboHftredung audj> eine SBirïung ju toerletyen. 68 toâre 
aber toofyl eine &5ttige 93erfennung be3 SBefenS ber ©trafe, toenn man, 
toie allerbing* gefctyietyt, aUcè ba3 ate eine ©traffd&drfung anfe&en tmtt, 
h>aS baju fcortyanben ift, um bie ©trafe hnrfungS&oH ju mad&en. SDer 
©ebanïe an bie ftrafenbe SBergeltung fyat ium guten Styeil ©d&ulb 
an biefer 3luffaffung; ber SSergeltung gentigt e3, bafc geftraft toirb, 
unb bafc ber Umfang ber ©trafe na$ ber 2iefe beS SBerfd&ulbenS 
bemeffen toirb; auf ben 3«^ 1 * b» ©trafe ïommt e« nid&t an. 3m 
©egenttyeil glaubt man einer ©trafe, toeld&e bur$ bie Slrt ber SBoU* 
ftreiung einen Sn^alt gehrinnt, an bem Umfang abjietyen ju miiffen, 
bamit ba$ SiecÇeneïempel ber Sergeltung barûnter ïeinen ©dj>aben Ieibe. 
@3 ïommt aber anâf bie fôrojfe Xrennung jtoifcÇen SRed^tf^red^ung unb 
©traf&oHjug fyinju. 3)enn ba ber Urtyeilenbe toon bem ©traft>oIIgug 
nidjft^ toeifc, fo ïann er bie ©d&toere ber ©trafe nur nad^ ber 3)auer 
ber ©trafe bemeffen, beren 3«^It i^m fremb bïeibt. ©o ïommt eS A 
ba^ baôfelbe Urtyeil tDefentlidjf toerf^ieben erfd^einen ïann, toenn eg im 
Dften ober SBeften, im ©Uben ober SRorben tooUfirecft toirb. 2)ie Slrt 
ber aSoDftredhing ïann bann bie gefammte SSergeitungSftrafe flber ben 
§aufen toerfen. 

3Ran barf nic^t ginjeï^aft unb 3fdirung (einfame ginf}>errung) 
mit einanber toertoec&feln; beibe, fo na^e Dertoanbt, ftnb bocÇ grunb^ 
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t>erf d^ieben ; nur bie lefctere ift tint ©traffctycirfung. ©te Sfolirunj im 
engeren ©inné ift bôttige Slbfd&liefcung be$ ©trâfling* auf ïûrjere Seit, 
fo bajj er tyod&ftenS ben aufjïd&tfttyrenben Seamten ju fetyen beîommt; 
meift otyne Slrbeit, o^ne Secttire, ofyne S3efu$ fonftiger Sperfonen. ©ie 
toirb afô SDtéciplinarftrafe angetoanbt, meift toerbunben mit bunleler 
Selle, auf ber SJiritfd&e. 

2>ie ©injetyaft ift einer no$ nid&t Derborbenen Statut eine 2Bofyl= 
t$at, nur bem gemeinen, berïommenen 9Jtenfc$en ift fie unbequem; tym 
fetylt ber SBerïeÇr mit gleic^ fcerborbenen ©enoffen in ber ©emeinfc&aftS* 
$aft, bie ©elegentyeit jum 3Reinung3au3tauf$, jum Sftenommiren mit bem 
eigenen 2after unb ium 2lnfy5ren bejfen, toaS 3lnbere bafcon erjafylen 
ïdnnen. 9Die @injel^aft ift mit regelmfiftiger Sefôfiftigung,*) mit tâg* 
licfyem ©pajtergang im gfreien, mit 23efud^ ber bienftt^uenben 2tnftaltê* 
btamttn, be3 ©eelforgerâ unb be8 ©efângnijjborfte^erS, mit erbaulid&er* 
unb mit UntertyaltungSlectiire fcerbunben; bei jugenblid&en ©efangenen foU 
fte aucty mit regelmâfctgem ©d&ulunterrid&t ftattftnben. 2tttcrbtng3 foH 
bie Êinfamïeit ber Selle jum Sftad&benîen anregen, unb fte regt baju 
an. 2)ie SBorte be3 SeÇrerS in ber ïïfoftaltsfôule unb be3 ©eelforgerS 
fcertoetyen nid&t afôbalb toieber, hue ein leerer ©(fyall, toie bas bei ber 
©emeinfd&aftèÇaft fein tottrbe, fie ftnb, toenn erft einige Seit Çerums 
gegangen ift, bas, tooran fi$ bie ©ebanlen be3 ©traflingS anletynen. 

SDie Selle ift au# in ben meiften %àUm im ©tanbe, ben SErofc ju 
bre$en; namentlitty einem jugenblid&en ©emûty toirb bie 2Ra$t be$ 
9te<$te3 gegenûber ber 9tic$ttgïeit beS Unred&tS ïlar. Seber f^dbigenbe 
©infhift toirb fernge^alten. ©o fcermag nur bie (Sinjetyaft ein fcerirrteS 
©Ueb ber menfôltd&en ©efeHfôaft in tyren flretè gurûrfjufû^ren. SDic 
©injefyaft toar btëfyer, auà) ba, fco bie geeigneten ©inrid&tungen baju 
toar^anben toaren, bei ben jûngften ©efangenen oft ni$t bur^jufii^ren, 
toeil biefelben mit bem aliter fcon jtodlf Satyren taf&* no $ ungeeignet 
toaren. 2)er eine îonnte fid) nod) ntc^t attein toafctyen unb anïletben, 
ber anbere toar no<$ ju feinerlei Slrbeit, md&t einmal jur tâglid&en 
SRemigung feiner S^e, anjulernen, ber 2)ritte enblt<$ tooÛte ftcfy nid^t 
an bad SlOeinfein getod^nen unb ferrie t>om 3Rorgen bté in bte 9lad?t, 
unb nameniUdj, toenn eê bunîel tourbe, nac^ 93ater unb SRutter. 9îic^t 
aile ©efângniffe ^aben bie gleid^en @rfa^rungen in biefer SEBeife gemac^t, 
bod) ftnb biefe ï^atfac^en fe^r ^âufig toorgelommen. SBenn na^ 
unferen Sorfôlâgen bie ©trafunmitnbigteit btà jum toierge^nten S^^re 
bauem foO, unb alfo frû^eftend Sugenblic^e ûber toierje^n ga^ren ind 



•) @. ©ef.enttt). § 81. 
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©efdngnife ïommen, bann toerben fold^e #inbernif[e fur bie $urd&fû$rung 
ber ©njelÇaft faft ganj berfd&toinben. g&tte, bafc ber ©efunb^ettgjuftanb 
be* ©efangenen bie (Sinjelfraft berbietet, ïommen nur fetten fcor,*) mûjfen 
fte natûrlicty aber unterbred&en. 3)a totr biefe Sefttmmung aufgenommen 
tyaben, ï5nnen toir otyne ©efafcr bie ©mjetyaft bis jur S)auer &on brei 
Safcren julaffen. 

Befonbere ri$terli$e ©traffd&drfungen $aben toit in ben ©efefc* 
borfttylag nid&t borgefeÇen, ba biefe fût 3ugenbli$e nictyt angemeffen 
fmb. Jloftfd&malerung ift fût 3ugenbHd&e, toeld&e im 2Ba#fen unl> 
jebenfaHS nod& in ber îôrperlid&en (gnttoidfelung begriffen ftnb, unjulafjtg, 
bie SuntelgeHe fur fie ju gefa&rlid^, ba nod) ntd&t mit ©i#er$eit feft* 
gefteDt ift, ob nid&t bie 3)unïeljeHe nad&tfyetligen ©influ^ auf ba* 2lugen= 
Itd^t Çaben lann. 3)ie Stntoenbung eineS Çarten Sager* unb jetttoeiiige 
Sfolirung mûffen afô SStéciplinarftrafmittel ber ©efàngnifjbtéctylin bleiben. 

©patefteng na$ Slblauf Don brei %af}xtn enbigt bie ©in^ei^aft, unb 
ber ©efangene ift t>on nun an toerftàglidj mit anberen ©efangenen ju 
gemeinfd&aftlid&er SCrbctt aufammenjubringen.**) 9tur bie Strbeit fott 
gemeinfam fem, naâ) ber ïïkbeit mujj toieber ïrennung in ben «Sellen 
erfolgen. Sffiâ^renb ber 2lrbeit ift ununterbrod&ene Seaufftttytigung môg= 
li<$ unb notÇtoenbig,***) toaS aufcer^alb ber SSrbettëftunben, namentlid^ 
bei gemeinf$aftii$en ©d&Iafrdumen, unm5gli$ fein tourbe, ©erabe ba$ 
gufammenfein ber ©efangenen, namentlid^ aber jugenblictyer ©efangener, 
aufter^alb ber 2lrbeitëjeit ift nad&tfyetlig unb gefâ$rli<$ unb beèbalb 
ftreng )u bermeiben. SDaji jugenblid&e ©efangene mit ©rtoac^fenen, b. ty. 
tyter alfo mit fold&en, bie na# bem einunbjtoanjigften SebenSja&r bie 
©trafttyat begangen tyaben, nid&t jufammengebradSft toerben bûrfen, ift 

felbftberftdnblid^.t) 

3)em SfoftaltSborfte^er bleibt e3 ttberlaffen, fold&e ©efangene, toeld&e 
na<$ i^rem SBertyalten ftd& nid&t fur bie ©emeinfd&aftstyaft etgnen, aud^ 
nadji 2lblauf ber brei $<û)ït in bie ©injelfyaft îurûdfjuberfe$en.tf) ein 
einjiger toiberfoenftiger SBurfd^e bermag bie ganje tibrige ©cfcBfd^aft an- 
jufiedfen unb ju toerberben. 

©iejenigen ©efangenen, beren ©trafe bon minbeftenS 6 SRonaten 
ju @nbe gefyt ober beren tiorl&ufige (Sntlaffung in 2tu3fid&t genommett 

*) î)ag tmrïltd? £ranïe cm<$ toâJjrenb ber SinjelÇaft erforberlid&eit 

galleg tnê SajaretÇ ûberîufû^ren ftnb, ift felbftoerftcmbltdj. 

••) ©. ®ef.©nttt). § 79. 

***) ©. ®ef.(Snto. § 81. 

t) @. @ef.Œnto. § 82. 

tt) @- ®cf.Œni». § 79. 
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ift, follen auà) bor Slblauf bcr breijd^rigctt (Sinjetyaft regelmafcig 
minbeftenS bier 2Bo$en bor bem ©ntlaffungêtermin au$ ber &Ut ge* 
nommen unb in bie gemeinfd&aftlid&e §aft gebrad&t toerben.*) 

fÇiir biejenigen, noeld^e borlaufig entlaffen toerben foHen, ift bie 33er= 
fefcung in bie ©emeinfd&aftèfyaft ein $Prûfftein fur bie SBirïung, toeld&e 
bie ©trafe auf fie auSgeûbt fyat. @ê giebt biele ©efangene, bie fi# in 
ber SeUe muftertyaft fûfyren, in ber ©emeinfd&aftsïjaft aber fufy afôbalb 
unnity mad&en; in benen fyat ntan ftd& getdufcfyt, fie eignen fitfy nid&t jur 
borldufigen ©ntlaffung. Slujjerbem tyat bie 33erfe$ung in bie @emein= 
ftfyaftôfyaft einige geit bor ber ©ntlaffung fiir aile ©efangene ben 33or* 
tfyeil, bafe fie ftd& aHmdfyIid& toieber an ben SSerfefyr mit SllterSgenoffen 
unb ûberfyaupt an ben SBerïefyr mit anberen ^erfonen afë ben Seamten 
ber Slnftalt getoôfynen. î)er Uebergang au3 ber ©injetyaft, namentlidjj 
toenn biefelbe mefyrere S^re gebauert fyat, in bie greifyeit ift fur 33iele 
ein ju fd^roffer unb beSfyalb oft mit nad&tfyeiligen $oIgen berbunben. 
î)er Uebergang au$ ber 5lbgefd&iebenl)eit in bas £reiben ber SBelt foi! 
beS^alb regelmdfjig ni$t ganj unbermittelt fein. 2)ie (Sifenad&ér 33or* 
filage**) tooHten bie SBerfefcung in bie ©emeinfd&aftsfyaft einige 3*** 
bor ber borlaufigen Sntlaffung, aber tiberfyaupt nur bei biefer, obliga* 
torifcfy mad&en; bas fyat jebocty feine gegriinbeten Sebenïen. ©erabe 
unter benjenigen ©efangenen, toeld^e ftcfy burdfj} ifyre gute giifyrung fur 
borlaufige (Sntlaffung eignen, toirb ber eine ober anbere fein, fiir ben 
e§ jum ©d&lufc nodjj eine befonberé empfinblitfye ©trafe fein tourbe, in 
©emeinfd&aftèfyaft mit Slnberen ju ïommen, unb bem aud) bie mit ber 
©emeinfdjaftêfyaft unbermeiblicty berbunbene 33efanntfd&aft mit ben Stoberen 
fur fein fyatereS Seben ju einer fd&toeren ©tfyabigung toerben ïônnte. 
2)eô$alb ift jefct bie gorm getocifylt, bafc ber jur borlaufigen ©ntlaffung 
Seftimmte regelmdfjig eine &\t lang borner in bie ©ememfd&aftsfyaft 
berfefct toerben f oïl. 3)er ©trafanftaltSborftefyer ïann alfo in Shrônafyme* 
faHen aui) babon Slbftanb nefymen. 2)afc bie 33orf$rtft bon ben bor= 
Idufig ju ©ntlaffenben auf anbere jur Sntlaffung jtommenbe auëgebebnt 
ift, bebarf nad> bem frû^er ûber ben S^erf ber ganjen SWafcregel ©e* 
fagten feine toeitere Segrûnbung. Sttber auty biefe Shtôbe^nung macÇt 
e$ notfytoenbig, bie 33orf$rift nic&t ate eine )toingenbe fyinjufteHen; ba 
unter benen, bie erft nafy ber 93erbû^ung i^rer bollen ©traf)eit jur 
@ntlaffung tommen, immer einige fein toerben, bie ftdj i^rer fc^lec^ten 
gû^rung toegen burd^aud nidjt fur bie ©emeinfc^aftd^aft eignen, toeil 



*) @. ©ef.ffint». § 79 »bf. 2. 
•*) ©. ©fen. SSorfd&L H. 4. 
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fie bie anberen ©efangenen &u DrbnungStoibrigfeiten toerfityren unb t>er* 
berben toûrben. 

©otoett ber eigentlic&e ©traftooUjug in ben ©trafanftalten in 33etra#t 
ïommt, ift in bem SBorftefyenben aHeS ba* auSgefûtyrt, toa« fur eine 
emfttoetlige reic&Sgefefcttc&e Stegelung fur bie jugenblid&en 9Serbre#er 
erforberltdfj ift. 2Ret;r in« (Sinjelne fonnen bie Steglementô ge&en. 

2)ie toorlfiufige ©ntlaffung*) au* bem ©efângnifc, t>on toeld&er eben 
fd&on bie Stebe h>ar, bat audf in ba$ beftefyenbe SRec^t bur<$ ba$ ©traf* 
gefefcbiuty Slufnatyme gefunben; ûber tyre SBirlung ge&en bie 9Jleimmgen 
fefyr auSeinanber, unb i$ roiQ ni$t unterlaffen ju ertoàljmen, bafe einer 
unferer ©utac^ter gerabeju bon ber fcerberblic^en SBirïung ber fcorlauftgen 
©ntlajfung ftmd&t. ©erfelbe ift juriftifôer $raftiter in einem nicf)t 
preufcifd&en 33unbe3ftaate. Db fein Urtfyeil fur bie 2$erfyaltniffe feineS 
fleinen ©taate* 93erec£ttgung fyat, toermag id} ni$t $u entfd&eiben, bas 
ift jebocfy ricÇtig, bafc man auf gleid&mafjige gtinftige SBirfungen ber 
toorlâufigen (Sntlajfung in £)eutf$lanb nid^t jurtidfblidfen fann. 

SGBir fyaben aber trofcbem bie fcorlaufige (Sntlaffung fur 3jugenblic£e 
aufgenommen unb ifyr 8lnh>enbungSgebiet fogar noify ertoeitert. 

35ie fcorlauftge (Sntlajfung be3 geltenben 9te$te3 ift eine ©oncef jton 
an bie 93ejferung3tfyeorie, fie berutyt auf bem ©ebanïen, bafe bemjenigen, 
toeld&er fid^ fo gefufyrt fyat, bajj bei ifym burd^ ben ©trafbolljug 
Sefferung erjielt ift, ein Srud&tfyeil feiner ©trafe erlaffen toerben ïann, 
toenn er, aus ber ©traffyaft entlafjen, ben Steft ber ©trafjeit fi$ gut 
fityrt. 3lur mujj minbeftenS bretoiertelber ©trafjeit unb jebenfaHS ein 
3>al)r ber ©trafe toerbûfet fein. ©ie fcorlduftge (Sntlajfung unb ber bem* 
ndd&ftige SBegfaH ber ©trafe ift ein ©nabengefctyenï, toelcÇeS bie @e* 
fangenen jur guten giltyrung in ber Slnftalt anfoornen foH, unb toeld&eS 
fiir biefe gute $ûfyrung getodfyrt toirb. 

5Die gefyler ber gegentoartigen (Sinric^tung liegen barin, bafe bie 
toorldufige (Sntlaffung ein ju feltener unb ungetoijfer SSort^eil fur ben 
©efangenen ift, ba bon berfelben nur toenig @ebrau$ gemacfyt $u toerben 
pflegt, unb baft ftetS bretoiertel ber ©trafeeit fcerbûfet fein mûffen, unb 
ferner, bafc ber ©trafreft fd&on ate fcerbiifjt gilt, fobalb ber borlaufig 
©ntlaffene fid^ nur toafyrenb ber nod^ ilbrig gebliebenen ©trafjeit in ber 
grei^eit gut gefufyrt ^at. 

SBû^te ber ©efangene, bafj er bei guter gtt^rung mit einer ge* 
Voiffen ©id^er^eit auf fcorlaufige (Sntlaffung red^nen t5nnte unb bafc bie 
borlâufige @ntlaffung i^m tpirflid^ einen er^eblic^en SSort^eil embringen' 
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tourbe, bann tourben ftcty t>tele bon bornfyerein ganj anberS todtyrenb ber 
©trafboKftredhtng fyalten; fo ïônntc unb totirbe bie Safyl berer, bie jur 
borldufigen ©ntlaffung ïommen, er^eblidjj grôfcer ioerben. @ine ent= 
fyred&enbe SfaSbefynung ber 33etodl)rung$frift in SBerbinbung mit bcm 
ftir ben §aH fôledjter gityrung nod& ju berbtifcenben grflfeeren ©trafreft 
tourbe bann au$ auf bie gûtyrung ber (Sntlaffenen in ber fÇrei^eit erfyeb* 
fid& eintoirïen. 

3)ie 33etodtyrung3frift ift ju ïur 3, unb ber SKad&tfyeil, ber fur fd&Ied&te 
$tityrung brotyt, bie SBerbtifcung bon ein paar SDÎonaten ©trafe, nad&bem 
minbeftenS mefyr afô breibiertel ber ©trafjeit im ©efdngnif* ^ugebracfyt 
ftnb, Diel in gering, utn einer neuen berbre#erif$en Suft ein erfolgreid&eè 
©egengetoid&t gu fein. î)aju lommt no$, bafc, toenn autfy tfyatfdd&lidjj 
bie borlduftge ©ntlaffung nur au8geft>rod&en toirb, toenn ber ©efangene 
ein Unterïommen nacfytoetfen ïann, im Uebrtgen ifym bon bornfyerein 
ïeine toeitere Unterfiu^ung in ber gteifyeit geboten toirb, toenn er nicfyt 
îufdHig auf einen gut geleiteten SSerein jur $tirforge fur entlaffene 
©trafgefangene trifft. 

gftir Jugenblid^e ©efangene foU bie borlduftge (Sntlaffung toefentlicfy 
ein ©tabium im ©trafboUjug fein. 2BaS junad^ft ben iîreté Don @e* 
fangenen anlangt, fur toeld&e unfere SBorfôldge gelten foUen, fo ftnb 
toir ber 3Jleinung, bafc fie ttid^t blofe biejenigen, toeld&e bei ber ©trafttyat 
bas acfytjefynte £eben3jal)r nid&t bottenbet Catien, fonbern aud^ biejenigen 
umfaffen foUen, toeld&e &toifd&en bem ad&tjefynten unb einunbgtoanjigften 
Sebenêjafyr berur%ilt ftnb, benn ba bie Slrt ber ©trafboUftrecïung bie* 
felbe ift, fo mûffen aucty bie 35ebingungen ber borldufigen (Sntlaffung 
bie gleid&en fein. 

3)ie ©ifenad&er aSorfd&Idge*) tooHten bie borlduftge ©ntlaffung bet 
©trafen bté ju jtoei gafyren na$ 2lblauf ber §dlfte ber ©trafyeit, jebocty 
nid^t bor Slblauf bon brei SJÎonaten, unb bei ©trafen bon me^r afô 
jtoei S^ren aUgemein nad& 2lMauf eineS S^^reê ber ©trafberbtifcung ftir 
juldfftg ertldren. Unfere ©uta^ten forad&en ft$ jebod& befonberS gegen 
ben jtoeiten £fyeil be§ 33orfd&lag8 au3 unb toaren in ber -Dtefyr^eit ber 
2tnft<$t, e$ fei unter allen Umftdnben an ber gforberung feftyufyalten, 
bafc minbeftenS bie §dlfte ber ©trafjeit berbûfct toerben mtiffe. $)er 
ben @ifenad&er SSorf^Idgen ju ©runbe liegenbe ©ebanïe toar ber, bafe 
man gegen einen jugenblid^en SSerbrec^er, namentlid^ toenn er jum 
erften 3JlaIe eine langere greifyeitsftrafe berbti^t, bie ©trafe confequent 
nur fo lange boHftredten foU, afô e3 nac^ feiner 5perf5nlid^ïeit unb na# 
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feinem Ser^alten toirtlic^ erforberlicÇ erfôeint, um i^tt bor femcrcn 
SBerfctyhmgen ju betyuten. 

©S toar bamit aDerbingS ber Setyorbe, toel^er bie a3efd&lu&faf[ung 
ttber bic borlaufige ©ntlaffung obliegen foU, eine fdjtoere SSeranttoortung 
aufgebûrbet, abcr bo$ tootyl nid^t ertyeblidfr fd&toerer, afô fte ûber&aupt 
berjenige trâgt, ber fid& bariiber au&em foU^ ob ber ©efangene bor toer* 
bûfcter Girafe jur Sntlaffung ïomnten barf. ©3 mufc mit gro|er ©e- 
toiffentyaftigîeit gepruft toerben, efye ein follet 93ef<$lufe gefafct toerben 
barf; ob man aber h>irtlid&, toie in einem ©utad&ten befûrc^tct totrb, 
fcfyablonenfyaft nacfy Slblauf eineS Satyres î*en ©efangenen cntlaffen 
tyaben tourbe, beffen fcorlâufige ©ntlaffung formeQ julâffig toar, baê 
fcfyeint tnir bocfy eine retfyt unbetoiefene SBetyauptung ju fein. 

2Bir tyaben aber in biefem $unft ben 2Qunfd^en unferer ©utad&ter 
in fotoeit nad&gegeben, bajj toir ben ©a$ aie SRegel auffteHten;*) bie 
toorlaufige ©ntlaffung foH nur julafftg fein, toenn ber ©efangene bie 
£alfte feiner ©trafjett, mtnbeftenS aber fetfyS SJtonate**) berfelben, ber* 
bûfct tyat. 3ln ber § a If te ber ©trafeeit unb cm ber Srfâffisktt ber 
toorlaufigen ©ntlaffung audfj> bei ©trafen unter einem 3afyr fyftlten ïoix 
jebocty feft, im ©egenfafc gum geltenben 9led&t. 2Benn ein ©trftfling 
nacty Slblauf ber £àlfte ber ©trafjeit fur bie borlfiuftge ©ntlaffung reif 
fd&eint, bann toirît bie iibrig bleibenbe anbere £alfte aucty etyer abfyaltenb 
gegen bie 2BiebertyoIung ber ©trafttyat, atè ber jefct ûbrig bleibenbe ge* 
ringe ©trafreft, unb bas ift ein nicfyt ju unterfcfyàfcenbeé Moment gn 
biefer 2lbtoeid&ung bom geltenben Sfted^t liegt nur fcfyeinbar eine befonbere 
gjlilbe. 2Jîan barf nicfyt tiberfefyen, bajj, fotoeit jugenblictye SSerbrettyer 
gtotfctyen bierjetyn unb ad&tjetyn ^a^xtn in grage ïommen, bie aHgemeine 
©trafminberung be8 § 57 be8 ©trafgefeÇbucfyS nid&t metyr $la$ greift,***) 
unb man mufj toeiter beritcïfitfytigen, toie burdfc eine Slettye toeiterer 2$or= 
fd&riften bafiir geforgt ift, bafc bie fcorlaufige (Sntlaffung ntd&t bei fold&en 
©efangenen auSgefproctyen totrb, toelcfye fctyon einmal irgenbtote bas in 
fie gefefcte 3Sertrauen unb bie $offnung auf SSefferung getâufd&t tyaben. 
SKamentltcty burcty biefe Iefcteren SJorfd^riften toirb einem ttbermafctgen 
©ebrau^mad^en bon ber borldufigen ©ntlaffung toirïfam * toorgebeugt. 
6in gefylgriff in ber 3Babï ber ju ©ntlaffenben ift \a too^l ïaum gu 
bermeiben; benn gerabe Seute mit toerbred^erifd^er ©eftnnung ober folc^e 
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mit fôtoad&em, leid&t Ienïbarem Gtyaraïter, bic in ber gfretyeit jeber 33er* 
fud&ung unterliegen, ftnb oft fd&einbar bie beften unb ge&orfamften @e- 
fangenen, bie eincn auS ©cfylaufyeit unb §eu$elei, bie anberen, ioeil 
i&nen ©elegenfyeit jum 33ôfen fetylt ober fie nur einer ftrammen 3u$t 
beburfen, um auf bem ritfytigen 2Beg ju bleiben. 2)iefe ïflnnen, bieU 
leid&t fefyr ju Unred&t unb fefyr ju ifyrem eigenen ©d&aben, Ietdfjt bors 
Idufig entlajfen toerben, toenn e8 ben 2lnftalt3beamten nid&t gelingt, 
beren 2Befen ju burd&fd&auen. 3 U ™ ètoeiten 3JlaI barf aber ber ©d&ein 
bon 2BotyIberfyaIten unb SBefferung nid&t ttûgen. 35e3fyalb foU bie bor* 
Idufige Gntlajfung unjulàfftg fein,*) toenn gegen ben ©efangenen f$on 
frûfyer einmal eine borldufige (Sntlaffung toegen fd^Ied^ter gutyrung ober 
einer ©traftfyat ioiberrufen toar, ober a\x% benfelben ©rtinben bie nacfc 
trdglicfye SSoUftrecfung einer auêgefefcten gteifyeitsftrafe angeorbnet toerben 
muftte, namentlic^ auâ), toenn e8 jîcfy gerabe um bie SSoUftredfung einer 
naâ) ber ftaatlicfy iibertoad&ten ©rjiefyung emfttoeilen auêgefefcten ©trafe 
tyanbelt. 3n aHen biefen gfdHen ift fur borlduftge ©ntlaffung ïein 
Sftaurn, ioeil ber ©efangene eine ÇJierfon ift, toeld&e bur<$ SCfyatfad&en 
ben SSetoeté gegeben, baft man feinem dujjerlicfyen 33er^alten nicfyt trauen 
barf, bafc ber dufeere ©d&etn feineS 2Befen3 ein triigerifd^er ift. 

(Snblicfy foU bie borlduftge (Sntlajfung auty bann unjulâffig fein, 
toenn eine greifyeitsftrafe boDftretft toirb, toeld&e mit nacfyfolgenber ftaatlidb 
tibertoad^ter ©rjietyung erïannt ift. Î)ie3 ift nur folgerid&ttg. 2Benn 
ber Sftid&ter auf grei^ettsftrafe unb auf nad^folgenbe ftaatlid^ tibertoad&te 
©rjietyung erïennt, bann ertoartet er bie moralifd&e Sefferung beS Sers 
urt^eilten bon ber nad^folgenben (Srjiefyung, bie $reifyeitèftrafe tyat er 
aber babor gefe^t, toeil er bamit bem Stydter ben Srnft ber ©trafe 
jeigen unb ifym bie ©trenge beê ©efe^eê jum Setoufetfein bringen h>iH. 
ÎDiefe ©trafe foU aber gerabe na$ bem SBiBen be§ 3ti$ter3 boH unb 
ganj ber ©rjiefyung borangefyen unb erft unter bem Sinbrudf ber erfieren 
foU bie lefctere beginnen. 

Sebor ein ©efangener borldufig entlaffen toirb,**) ift filr feine 
Unterbringung bur# ba« GrjiefyungSamt ©orge gu tragen, toeld^eê i^n 
nacty ber (Sntlaffung iuxif eine Sertrauenêperfon nac^ 2lrt ber 
ftaatlid^.ûbertoac^ten ©rjie^ung in ber gamilie einfttoeilen 
beaufftd&tigen la^t. 35iefe Seftimmung toeic^t ganjlic^ bon bem be* 
fte^enben 3te$t ab.***) 6ê gentigt un« nid&t, ba^, toie au(^ je^t nac^ 
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ber beftefatben Snftruciion, bie borlfiufige (Sntlaffung ni<$t fiattfmben 
foB, bebor ber ©efangene ein Unterfommen na<$getoiefen Çat, bie 
borl&ufige Sntlaffung foB bielme^r nic^t ftattfmben, bebor nic^t fur bie 
Unterbringung bed ju ©ntlaffenben ©orge getragen ift, jet e3 nun, bafc 
et in ber eigenen gfamilie Unterfommen ftnbet ober bafi er in Slrbeit, 
in bie 2e$re, in einen 3)ienft gebractyt toirb, unb in btefer ©tettung 
ober in biefem Unterfommen foK ber Sntlaffene eine 3*tt Iang, 
minbeften* auf ein 3a^r, ^ôd^ftenS btë jum Slblauf ber SBetoftyrungS* 
frift, ber milbeften gorm ber ftaatlicÇ tibertoac&ten (Srjte&ung unterfte&en, 
bamit er toenigfienë in ber erften 3«* nadf ber ©ntlaffung ni$t o&ne 
einen §att im Seben fte^t, unb bamit bie ©trafanftalt, au3 ber er 
entlaffen ift, jeber 3«t fic&ere 9ta<$ri<$t ûber fein ïreiben unb fein 93er* 
^alten errait. 2)ie erfte 3*** n a $ &** ©ntlaffung ift fur aile getoefenen 
©traflinge am gefft&rlid&ften, unb inner^alb ber nad&ften jtoôlf SKonate 
ïommen erfafyrungSmajjig bie meiften StûdfffiHe bor. 28er in bem erften 
ga^re naâ) ber ©ntlaffung ft$ gut gebalten fyat, bon bem ift in ben 
meiften %&Hm ju ertyoffen, bafe er au<$ ferner ftrafbare §anblungen 
nity begefyen toirb. 35ie ©efa&r be3 SRildffattê bleibt ûbrigenS gerabe 
am l&ngften fur eigentlicÇ nic^t berbrec&erifôe, aber fd&toad&e SRaturen 
beftetyen, fur fold&e, bie nur unter einer befonberen Serïettung bon VLm* 
ftanben gefaHen ftnb unb gu fallen pflegen. giir biefe ift immer bie 
aBaÇrfd&einlid&ïeit bor&anben, bafc fie unter einer a&nlic^en SonfieHation 
bon aSer^dltniffen au$ foater hrieber fallen toerben, fobalb bie <&x* 
innerung an bie Sinbrûdfe ber ©trafjeit ûberfyaupt gefd&tounben ober 
toenigften* bor ber 3Jta$t ber augenblidflic^en Umftônbe ganj in ben 
§intergrunb getreten ift. 

3)ie Unterbringung ber ©efangenen fott bem SrjietyungSamt ob= 
liegen. $a£ SrjîetyungSamt ift bie geeignetjie Sefyôrbe baju, ba e3 
burcty bie grofee &<û)l î^ner 93ertrauen8j>erfonen am leicfyteften bie 2W&eitô* 
gelegen^eit fur bie $u Sntlaffenben gu ermitteln im ©tanbe ift. 2)afc 
ein Styeil ber jur borlaufigen ©ntlaffung Jlommenben ba8 ein* 
unb&toanjigfie SebenSja^r ûberfd&rîtten $at, ift ïein §inbernifc fur bie 
î^dtigïett be3 (SrjietyungSamteS, ebenfo koenig fur bie Uebertoad&ung 
ber ©ntlaffenen, ba e$ fi$ fyter, gerabe fo foie bei ber fog. bebingten 
S3erurtyetlung,*) ni$t um eine 2lu8befynung ber ftaatltdfr ûbertoad^ten 
(Srgie^ung liber ba3 einunbîtoanjigfte Sebenêja^r ^inau3 ^anbelt. 2)ie 
erfte Sebingung, toelc^e bem gu éntlaffenben bon ber ©trafanftalt ge= 
fteUt toerben mu^, ift naturgemd^ bie, bafe er tod^renb ber 3)auer ber 
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Uebertoad&ung, trofc feiner eimmbitoanjig 3^ unb barûber, bcn 
2Betfungen be3 @r$iefyung3amte8 unb feiner 93ertrauen3perfonen gfolge 
leiftet, fonft jietyt tnan i&n $ur gortfe^ung ber ©trafberbfifcung toieber ein. 

2lud& ber DrtèpoIijeibeÇôrbe be3 2lufent$alte3 be3 (Sntlaffenen ift 
itenntnifc bafcon ju geben.*) 

S)ie ^robejeit**) foll, nad& bem bereitS 2lu3gefu&rten, nid&t, toie 
bisser, ftetS fd&on mit bem Slblauf ber ©trafjeit xfyt @nbe erretd&en, 
fonbern minbefteng brei gafyre bauern. SKur toenn iod^renb biefer 3^ 
jur na$traglic§en SJoHftrecïung be$ ©trafrefteS ft<$ ïein Sfalafj ergeben 
frit, foH ber ©trafrcft afô berbttfct gelten.***) £ier, too bem «blauf 
ber gefe^Iid&en $robe$ett eine beftimmte 3ted&tStmr!ung beitoofynen fott, 
ift jebocfy im ©egenfafc su ben $dHen ber SUrêfefcung be§ ©traffcolfyugê 
(bei benen mit bem gfriftablauf eine gefe$li$ feftbeftimmte 2Btrïung ni$t 
berbunben ift, too e3 alfo in ber $anb ber SBefyôrben Kegt, aud& bie 
fÇrift ju berldngern) eine Seftimmung nottytoenbig iiber bie Sebeutung, 
toeld&e ber in bie Sprobejeit faUenben Seiftung ber militarifd&en îDienft* 
pflid&t fiir ben Sauf ber $rift beitoofynen foH. 2Bafyrenb ber Seiftung 
ber 3JtilitarpfH$t fott ber Sauf ber Setoctyrungêfrift rutyen. @S ffillt 
natûrlid^ toafyrenb biefer 3eit autfy jebe S^atigïeit ber SSertrauenSperfonen 
beS ©rjietyunggamteê toeg. 2)ie SDliKtdrbefyôrben fyaben, fotoeit mir 
beîannt, feitfyer toorlauftg entlaffene ©efdngnifcgefangene aucfy todfyrenb 
be8 SaufeS ber 93etoatyrung8frift in bie Sfrujtye eingefteHt. ©3 ift bem* 
nad& rid&tig, gefefclitfy ben Sauf ber %xx\t todfyrenb ber Seiftung ber 
3)ienftyflid&t rutyen ju Iaffen.f ) 

Ueber bie SBorauSfefcung be3 2Biberruf3f f ) unb bie fcorlauftge fjefts 
na^mefff) eineS fcorldufig ©ntlaffenen toegen fd&led&ter gttyrung ift 
S3efonbere3 ntd&t ju fagen, ba im 2BefentKd&en in Uebereinftimmung mit 
bem geltenben 3te$t ba« @lei$e gelten fott, toie bei ber nad&traglid&en 
SBottftredfung einer au3gefe$ten ©trafe. iîleinere 2lbtoei<§ungen in 
©mjelfyeUen erïlaren ft$ bon felbft. 

$)agegen bebarf ber $unït einer eingetyenben ©rôrterung, ioeld&e 
Se^ôrbe fttr bie S3eU>iHigung ber fcorlduftgen ©ntlaffung unb fur ben 
SBiberruf juftdnbig fein foH. 

*) @. ®ef.(5nto. § 87. 
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©egentoârtig entfôeibet au*f#Iiefcli<$ bie oberjte (SanbeS*) Suftij* 
ouffidfrtëbeÇôrbe, alfo baS Suftiimimfterium, ober bie Sufti^abt^eiïung 
ber oberften SanbeSbetyôrbe auf ©runb ber Stcten unb etneS SefôluffeS 
ber Conferenj ber ©trafanftaltôoberbeamten. 2)ie ©ntfd&eibung fur 
un fer e Dorl&uftge Sntlajfung barf, toenn biefelbe leben3fffl&ig toerben 
fott, nidfrt auôfc^Uefelid^ bei einer SentralfteUe fein. ©d^on bie $auftg> 
leit ber galle tourbe eine grofce tteberlaftung ber betreffenben ©teHen 
fc&affen, auà) ïann bie SentralfteUe fxdf nur auf ba* ©utad&ten ber 
SnftoltSconferenj unb bie 2kten ftûfcen. Stoju lommt, bafc ber ©e* 
fô&ftôgang, namentlicfc in einem grôfceren ©taate, ju fôleWenb toirb. 
SDer S3erurtyetlte beantragt feine borlaufige ©ntlaffung, bie 2foftate* 
conferenj befcfyliefct unb ûberfenbet bie 93erÇanbIungen bem DberftaatS* 
antoalt, biefer gie^t bie ©trafacten ein, berid&tet bann an bas 2Rinifterium, 
unb bann erft fdtït bie ©ntfcfyeibung. 

2Beldfre SeÇôrbe fott aber an bie ©telle treten? 2)er SnftaltS* 
bertoaltung attein ïann mon bie @ntf$eibung nid&t ûberlajfen; bas tourbe 
fc^on an ben fonftigen 33eftimmungen ûber beren Suftanbigïeit fd&eîtern. 
SDie StaftaltStoertoaltung ift j. 93. in SPreufeen nid&t einmal in ber Sage, 
eine ïurje S3eurlaubung be« ©efangenen felbftftânbig ju befc^ïtefeen, fie 
Iann alfo ni$t bie fciel toid&tigere ©ntfôeibung ûber bie toorldufige @nt* 
Iaffung felbftftânbig treffen. Sle&nlid&e ©riinbe fored&en bagegen, ber 
SfoftaltStoertoaltung bie èntfôeibung unter Suftimmung ber borgefeÇten 
93e£8rbe, in SPreufcen 9tegierung3praftbent ober DberftaatSantoalt, ju 
fibertragen. 2lud& biefe ntûffen j. 93. f$on bei ber 33eurlaubung au3 
einer Slnftalt im SReffort be§ SKinifteriumê be8 3row* n jufammentoirïett, 
unb toir bûrfen, fotoeit m8gli#, nicÇtë in unfere aSorf<$l8ge aufnetymen, 
toaS in ben t>erf$iebenen ©taaten umfaffenbe 93erftnberungen aud^ auf 
anberen ©ebieten ber 33ertoaltung mit ft<§ bringen tourbe. 2tu<§ an 
bas (SrjietyungSamt in SSerbinbung mit ber Sfaftaltèfcertoaltung tyaben 
unfere ©utacÇten gebad&t. 2luc^ baê tourbe ni$t too^l pajfenb fein. 
3)a3 ©rjietyungSamt f}at fonft mit ©traf&ottftredfung nid^tô ju ttyun, 
toeStyalb fott eS gerabe bei einer fold&en @ntf<$eibung mittoirïen, fiir toeld&e 
ben 33eamten be3 @r$ie$ung3amte3 bie praftif$e ©rfa^rung bur$au3 
feÇlt. S)ie ©ommiffton ift beSfyalb im 28efentli#en bei bem gn^alt ber 
©fenacfyer aSorfd&l&ge*) ftetyen geblieben, toeil fie glaubt; bafe biefe immer 
no<$ am meiften fur ft$ tyaben. 35ie fcorlôufige (Sntlajfung foU auf 
ben SSorfd^lag beê 33orftanbe8 ber ©trafanftalt toon biefem, bem @rften 
©taatSantoalt be« Sanbgerid^tê unb bem 93orft|enben ber ©trafîammer 



*) @. (Stfen. aSorfd&I. II. 8. Stbf. 2 2M&ana. 
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beS 2anbgeri#t3 befd&Ioffen toerben*) fônnen, faite biefe brei SPerfonen 
barûbcr ûbereinfttmmen. ©egen biefe 3uf<unmenfe$uttfl ISjjt fxâf ja 
gehrifc au<$ mancfceS emtoenben, namentlîcÇ au$ bas, n>a3 oben gegen 
bie je|ige ©inrictytung t>orgebra<$t tourbe, ba| au<$ in Suiunft ber 
33orft|enbe ber ©traffammer unb ber ©taatëantoalt ftdfr lebigli<$ auf 
baë ©utacÇten be8 2lnftalt3borftanbe3 fcerlaffen mûffen; unb bo$ liegt 
bie ©a<$e ï)kx anberS. 

©anj abgefetyen bafcon, baji in einer ganjen Steifye bon gf&Ben 
toenigftenS bie $erfon be§ ©efangenen unb bie ©traffa<$e, in ber er 
berurttyeilt tourbe, bem ©taatëantoalt ober au# bem SBorftyenben ber 
©traftammer beîannt unb in tyren ©injel^eiten in Srinnerung fein 
toerben, ift au<$ bie Jlenntnij* ber betreffenben Seatnten bon ben attge* 
meinen 2îer§dltniffen be3 33e$irte, ber Êriminalitcit unb bem Styaraïter 
ber 33et>olïerung bon tyofyem 2Bert&, unb fie toerben beSfyalb Ieid&ter ein 
fceffereô unb jutreffenbereS Urtfyeil abgeben ï5nnen, afô betftnelStoeife eut 
SSeamter, ber ben Iocalen 2$erfyaltnijfen ganj fern ftefyt. ftaiu ïontmt 
nocfy, bafc in biefer Sufammenfefcung aile ftactoren fcertreten ftnb, toel<§e 
bei ber ©trafrecfytèpflege berufSmdfcig mit$utoirïen fyaben, unb bafc auà) 
beStyalb eine fa<$gemdfje (Sntfd&eibung ju ertoarten fein toirb.**) 

SJiefe 2)reimdnnercommiffton foll aber bie borlaufige Sntlajfung 
nur befdjlieften lônnen im gall ber ©timmeneintyeHigîeit. SBenn ber 
3Sorjt|enbe ober ber ©rfte ©taatSantoalt ber toorlaufigen (Sntlaffung 
toiberfprecÇen, bann ïann ber SBorftefyer ber ©trafanftalt bie (Sntfd&eibung 
ber oberften Suftijaufftd&tèbe&ôrbe anrufen.***) @3 ift ni$t gefagt, bafe 
beim 2Biberft>ru$ emeS ber Seamten bie oberfte Suffctjaufftd^ttbe^Stbe 
ju entfd&etben ï)at, benn oft toirb ber ©trafanftaltètoorftetyer fi# felbft 
bei bem begriinbeten 2Biberftru$ eineS ber anberen Seamten bef^eiben; 



•) ©. ©ef.gntto. § 84. 

**) @8 barf ntdjt unertoabnt bletben, ba§ jefct ber ftaïï toorïommen 
f ôratte, bafj ber (Srfte ©taatêantoalt jugleidj afô SSorfteber etneS ©efâng- 
.niffeê, in toeld&em ftd> Sugenbftdje befinben, an ber 33efd&Iuftfaffung ûber bie 
toorlâuftge (Sntlaffung tbetlnebmen mûfjte. ©iefe (Soïïifton ift iebodj bem- 
nâdjft toobl nid&t su beforgen, ba mon jebenfaHS bie Sugenblid&en nur in 
#rôfjeren ïïnftaften unterbrtngen »trb f toabrenb eg ftd? bei ben fogenannten 
«anbgerid&tôgefângniffen, toeldje ber ©taatêantoaltfc^aft unterfteben, metft um 
©efângntffe banbelt, bie p* fur ben SSoïïâug gegen Sugenblid&e nid&t eignen; 
fd&on beêbalb ntd&t f »egen ber gemifd&ten ©cfcllfc^aft an Unterfud&ungS* unb 
jonftigen ©trafg^angenen, bie barin sufammenfommen. 

***) 6. ©ef .(gntto. § 84 2»f. % 

13 • 
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nur toenn et gegenfiber biefem 3Biberft>ru$ feine Sieinung oufrefy tt* 
ty&t, bann ttitt bie Qntfôeîbung ber ÇôÇeren %n\tani tin. 2)er oberften 
3ufHjauffi^tôbe^5rbe fott fût fotye âtoeifettffitte bie enbgiltige ©nt* 
fd^eibung Meiben. 9tunme$r Çoi btefelbe ou$ ganj anbete Unterlagen 
fur tyte Sntfd&etbung, ate gegentofirtig, ba bie 3Reinungôaufcerung bet 
brei SDlitglieber bet Sommiffton borliegt unb babei namentli<$ bie em* 
ge^enb ju begrûnbenbe Sleu&erung bet 2Biberft>re<$enben auSreîd&enbe* 
SKaterial jur ©rtofigung aller fur* unb imberft>re$enben fomente 
geben toirb. 

tteber ben SBiberruf foQen biefelben ^erfonen befinben, bodfr bebarf 
e* $ier îeincr ©nftimmigfeit, eô genûgt ein ÎRefyr&eitôbefôlufc. ©egen 
ben au3gefpro$enen SBiberruf mufc jebo# bem borlaufig èntlaffenen 
eine Sefôtoerbe an bie oberfte 2anbe3iuftijaufft($t*be$8rbe gegeben 
toerben,*) bie jebo<& Icine auffôiebenbe SBirïung tyat. 2)a3 lefctere 
îann befl&alb nic^t fein, toeil e$ in einen ftrammen ©trafbottjug nid^t 
pafct unb toeil ji$ fetyr SSiele au8 bem ©taube mac^en toûrben, nadfrbem 
fie Sefôtoerbe eingelegt tyaben, unb anbererfettë, toeil fonft bet borlâuftg 
tJeftgenommenen unb ben nadj bem SBiberruf in bie enflait ©in- 
gelieferten confequenter 2Betfe au$ bie Sierbiijjung be3 ©trafrefteS erft 
bon ber 9te#tèlraft beS 2Biberruf3 ju beretyten fein tourbe, toaÇrenb fie 
}u ©unften ber borlaufig feftgenommenen ©efangenen bon ber 33e* 
!anntma$ung be3 2Biberruf3, bet ben Uebrigen bon ber (ginlieferung in 
bie Snftalt an beredfrnet toerben fotï.**) 

2Benn ber borlaufig Sntlaffene inner^alb ber fÇrift toegen einer 
neuen ftrafbaren #anblung berurttyeilt toirb,***) bann bebarf e3 ïeîneS 
formeQen SBiberruf ber borlaufigen Sntlaffung, fonbem ber ©trafreft 
ift Don 9te$tètoegen na<$trdgli$ $u bottftredfen. 



*) Çflr ben £all, bafj SRidjter ober ©taatSamralt ber borlaufigen ©nt* 
laffung ttriberfared&en unb ber 3lnftalt$borfteber bie (Sntfdjeibung ber oBerften 
SuftijaufTtc^têbeÇôrbe nid# einbolt, ift bem ©efangenen feine 33efd)toerbe ge* 
geben, ba bie borlaufige (Sntlajfung lebigltcij eine ÎDÎafcregel beê <3trafbolIjug& 
fein folt, auf toelc&en bem ©efangenen eine (5intt>irfung ntdjt jufteïjt. 
**) <3. ©ef.gntto. § 92. 

***) @. ©ef.fêntto. § 93. 2>a& Bet ber neuen SSerurt^eilung bie frffl&ere' 
aie ©traferljoIjungSgrunb in 33etrad# ïommen fott (bgt. aud) bie §§ 69 
SIBf. 1 u. 75, lefcten 2tbf.), Bebarf f einer toeiteren Segrûnbung. 35er bor» 
ISuftg ©ntlaffene, une berjenige, beffen ©trafe auêgefe^t toar, Çat ftd& burd&. 
fein SSerljaïten beê in iÇn gefe^ten SSertrauenS umoertÇ gejeigt unb berbient 
fur feinen Jftûdffatt beêbalB eine empftnblid&ere ©trafe. 
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XVI. 

$ttafbt$immun#ttu 

(©. ©ef.gntto. §§ 96 bt* 98.) 

@3 fyat fi$ ate ein bringenbeS Sebûrfnij* &erau3geftettt, ben Sr* 
jieÇungSanftatten benfelben ftrafre$tli($en ©c£u| ju getoatyren, ben bie 
©trafanftalten geniefcen. 3DaS 3tei$3geri$t $at au3geforo<$en,*) bafc 
bie SJefretung eineS 3toang3j<>gling3 ober bie SSetyilfe jur ©elbfi* 
befreiung beâfelben auS ber (Stjie^ungêanftalt ni$t unter bie ©traf* 
befttmmung be3 § 120 beS ©tr.©.».'* fàttt. 

©benfo ift bie SBegfityrung eineS StoangSjôglingS au« ber gfamilie, 
in toeldjer er untergebracÇt ift, ftrafloê, ioenn e$ ntc^t au3 ber gfamilie 
ber ©Item ober be3 aSormunbê bur# Sift, ©rofyung ober ©etoalt ge* 
fd^ie^t. 

Um bie 3$atig!eit ber ©rjie&ungSamter mcfyt ma<$tlo3 foI$em 
Xreiben bon ©Item ober 3fagel?ôrigen be§ jtinbed pretèjugeben, fd^ien 
e3 notfytoenbig, bie fcorfafcltcfye SBefreiung ober 2Begfûtyrung einer jugenb* 
lichen $erfon au$ ber érjtefyungSanftalt ober au* ber ©etoalt beô* 
jentgcn, in beffen $&u3li<$er ©ememfcfyaft fie ftc£ befinbet, unb bie 33ei* 
Çtlfe )ur ©elbftbefreiung ober jum (Sntlaufen unter bie ©trafe beô 
§ 120 be3 ©tr.@.S3.'$ ju fieUen,**) bagegen 3u#t$au3 bis ju jeÇn 
So^ren anjubro&en***) fur ben gfatt, toenn bie §anblung gefcÇietyt, um 
bie jugenbli$e Çetfon jum Setteln ober ju gehnnnfiicÇtigen ober unftfe 
lichen gtoedfen ober Sefôaftigungen gu gebraucÇen. 

®er § 3619 fc e * ©tr.©.».^ bebro&t Sperfonen, toeld&e tyrer ©etoatt 
untertoorfene £au«genof[en bon ber SBege&ung bon 35tebfta$len unb 
anberen ftrafbaren £anblungen abju&atten unterlajfen, mit ©elbftrafe 
bi3 ju 150 2Rarf ober mit £aft. 2)iefe ©trafbeftimmung genûgt bem 
Sebûrfnifc m$t; eô mûfjen au$ bie Sltem unter ©trafe gefteDt toerben, 
h>el$e f$ulb^aft tyre Jtinber fcertoa&rlofen laffen, unb ben Sltern 
ftnb auâ) biejenigen SPerfonen gleidfouftetten, benen Âinber jur @rjîc$ung 
iibergeben finb.f) 2)ie SeÇteren ûbernetymen bamit ganj bie 35er« 
pflic&tungen ber (Sltern, unb e3 barf tynen ni$t ÇingeÇen, bafi fte, nur 
um bie Aoften ber (grjie^ung langer ju geniefien, flmber annejpnen unb 
be&alten, auâf loenn fie ftc^ beren @r}ie$ung ni$t getoacften fftylen, ober 

*) 9tad^®er.tëntf<$. XV. 39; 9H. Vin. 687. 
**) 6. ©ef.@ntto. § 96. 

***) ©. @ef.<Sntto. § 97. SgL § 235 be3 <&tt.®J8.% 
t) 6. ©ef.®ntto. § 98. 
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bafc fie bie notytoenbige Slufft^t fcernoctyttfjigen, ober nic^t jur restai 
3eit Sngeige beim SrjteÇungftamt erflatten, toenn fie bemerten / ba£ bas 
tynen antoertraute flinb bur$ gfamiltenergie^ung ni<$t auf ben ric^ttgen 
2Beg gebra<$t toerben ïann. 

Unler bie ©trafbefitmmung foD aber mur ba* fdfrulb^afte 93er* 
$atten bicfcr SPerfonen faBen; nic^t bie 2$atfa$e alleut, bafc bie Ainbet 
&ertoa$rloft fmb, barf bie ©trafbarîeit begrûnben. Sbfreifynb t>on bem 
§ 361 9 be* ©tr.O.S.'ô, toel^er gerabe bie Uebertoeifung an bie SanbeS* 
p0li)eibe$8rbe auôfc^lie^t, foB aber fcier au$ neben ber £aft auf Ueber* 
toeifung an bie 2anbeôJ>olijeibe&8rbe erlannt toerben I5nnen. spflid&t* 
totrgeffene Sltern ober Srjîe^er toerbienen au# btefe 3fot ber Seftrafung. 

Son ber in ben @ifena$er SBorfâlfigen*) fcorgef e&enen SBeftrafung 
ber Sormûnber, toelc&e STOûnbel f^ulb^aft fcertoaÇrlofen laffen, ift &ier 
Jebo# abgefe^en, ba bie ©trafbeftnnmung ft# nur auf biejenigen, toel$e 
jugleûfc bie i&rer DbÇut ûbergebenen flînber in i&rer ^àuôli^en @e* 
meînfôaft Çaben, bejte&en lann; ber SSortnunb, ber feine aufft#tèpfltc$t 
f$ulb$aft bernad&Iaffigt, mujj enifefct ober entlaffen toerben, &at er bie 
SWûnbel )uglei$ in feiner &du$U<$en @emeinf$aft, fo fattt er afô @r* 
jie$er unter bie ©trafbefinnmungen. 



xvn. 

2Benn au# aKc bie in bem SBorfteÇenben erôrierten 93orf$ldge 
t$eoretif$en SBeifaH finben fottten, fo ioirb ioàf fôon toctyrenb be$ 
SefenS unb jebenfalte am ©cÇluf* bie $rage aufgetoorfen toerben, toie 
foden bie Jioften, toelifce bie prattifcÇe 2lu3geftaltung biefer Sorf^Idge 
unb bann bie SfoSfûÇrung t>on ^afyx ju ga&r fcerurfac^en, in ©eutfcfc 
lanb aufgebrad&t toerben. S)ajj bie Jtofien fe&r grofc toerben toûrben, 
bas ift ni$t ju beftreiten, unb bas jeigt aOein f$on bie 93ergIeU$ung 
ber ©untnten, toelcfye bie ôffentKd&e ©rjiefcung in ©nglanb \afyïl\â) îoftet, 
unb ber ©utntnen, toel$e. in SPreufcen ûber^aupt feit 1878 fur bie 
3toang3erjie$ung aufgetoenbet ftnb. 2Bie tyâ) ber itoftenauftoanb fid& 
ftetti, falfô unfere SBorfd&Iâge ©efe^ toerben unb SlUeS jur 3tu3fû$rung 
berfelben @rforberfi<$e befd^afft tourbe, bas au$ nur annfityemb anjugeben, 
ift unmëglid^. Sejûgli^ ber Jtoftenfrage toilrbe bie ganje 3(ngelegen^ 
Çeit ein ©})rung ind JDunîte fein. 



*) @. ©ifen. SSorfd&I. III. 4«. 
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2lu£ ben ©utactyten fotoo^l tote au8 einigen 2leufcerungen auf ber 
SJerliner Gonferenj unb bei anberen ©elegen&etten fyabe i<$ jebo$ bte 
9Ba&rne$mung gemad&t, bafc bie Jloftenfrage bon SStelen ûberfôd|t unb 
bon ïïfaberen aud& ni<$t unter bem ri<$tigen @eft<$t8j>unlt betracÇtet toirb. 
2)er ©d&toerjmnït ber Jloften liegt in ber 33ef$affung bon (SrjiefyungS* 
anftalten unb in bem Unter&alt ber SH^^l 8 an î *ti ©cite gelaffen 
toerben ïann aber bie grage na<$ ber Sefd&affung bon ©trafanftalten 
jur 2)ur<fyfûtyrung be3 borgefd&lagenen ©traft>oHjug8 gegen jugenblid&e 
Serurt^eilte. 3Jlan bergeffe bo<$ nid&t, baft eben in $olge unferer S8or« 
filage ber ©trom ber iugenblid&en 3Serbred&er in bie ©rjiefyungSanftalten 
abgeleitet toirb, unb bafc bie ©efangniffe baburtty, aber audjj bur# ben 
faft bollftânbigen SBegfaH ber Unja&l bon ïleinen laftigen ©efangnifc 
unb §aftftrafen fetyr ertyeblicÇ entlaftet toerben. 3$ &<** nid&t ba3 ge* 
ringfte SJebenïen, bie 33e$auptung auSjutyred&en, baf$ nad& 2)urd&fityrung 
unferer SSorfd&Idge bie borfyanbenen ©efangntfjeinrid&tungen fur jugenb* 
Kd^e ©efangene in ben ©trafanftalten boUftdnbig au3rei#en unb biel* 
Ieid^t fogar nod& ivmi, toenn aud& ïleinen Styetl ftir bie ©trafboUftredfung 
gegen (Srtoad&fene fret toerben. @3 toûrben alfo nid&t nur ïeine 2Re$r* 
loften burdfr Sauten bon ©trafanftalten fût jugenblid&e ©efangene ent* 
ftetyen, \a eS lonnte fogar au$ bem SBauetat ber ©trafanftalten fur 
unfere érçiefyungSanftalten ettoaS abgegeben toerben. 

Db bie Jtoften ber (Srjiefyung bom ©taat allein ober unter 3Jtit* 
leiftung ber Gommunalberbanbe getragen toerben, fd&eint mir einerlet, 
ba bie Jîoften auf bie eine ober bie anbere 2Beife bocfy immer bon ben 
©taaten aufeubringen fmb, aber ein Ileiner 3uf$ufc toirb baju emgefyen 
burcty bie Çeranjiefyung ber SllimentationSberpfltd&teten. 

SBergefîen toirb aber bei ber Koftenfrage immer ba3 eine toefentlic^e 
SKoment, baji toir bur<$ unfere 93orf<$lage auf eine $erabminberung ber 
SBerbred&er unb ber SSerbred^en Çoffen bttrfen, unb bafi biefer ibeale 
©etoinn gegenûber ben baaren ÏÏfaSlagen bafiir nid&t ju gering ange* 
fôlagen toerben barf, bafe bamit aber auà) ein realer SSort^eil berbunben 
ift, ber bon ben Jtoften in Slbjug gebractyt toerben mufc. 2BeI<$e ©ummen 
loftet unfere 33erbrecÇertoelt, mcf>t fotootyl burcÇ bie Unterfud^ungen unb 
bie ©trafboUftredfungen, afô burd& ben ©d&aben, ben ifyre 2tyaten felbft 
bem nationalen 2Botylftanb berurfad&en. Serminbern fuÇ bie SBerbrectyen, 
fo berminbert ft# auâ) biefer ©tfyaben, unb biefe Srfpamijj, an toeld&c 
fo felten gebac^t ift, mufe aud) in Setrac^t gejogen toerben. 

©ei bem aber, toie tym tooHe, bie Jtoften toerben fe&r bebeutenb 
fein, fo bebeutenb, bafc in ben nfid&ften Sa^en <m «w bôttige 2)ur^ 
fft^rung unferer SSotfc^Iâge^ felbft toenn ilberaQ ber gute SBiQe baju 
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toorÇanben traire, mfy geba$t toerben ïamt. SBenn nur }unfi$fk mit 
eincr Sbànberung be* § 57 @tr.<3.33.'3 in unferem ©inné bet 3nfang 
gema$t toirb, fo toare fâon ber erftc bebeutfame Sdfrritt jur Sejferung 
getyan. 9tur mô$te î$ mi$ bagegen t>ertoa$ren, bafc man une eine 
fol$e ïlbfinberung allem, lodgelôft bon ben ûbrigen 93orf$lagen, gletc^fam 
al* einen Sroden ^intotrft, um unfer SBeriangen, toel^eS, fo &offen 
totr, re$t balb ba$ SBerlangen SSieler unb immer grôfierer Areife toerbcn 
toirb, toenigftenô einigermafcen ju befriebtgen. @in fok&er gltdfen ouf 
ba3 ©etoanb ift ba£ 33erberbli$fte, U>a3 ed geben ïann, toeil bamit ente 
grunbffi|li$e SReform in bie fernften gfernen bertagt ift. 3Jlan neÇtne 
eine ©efammtreform ber 83efyanblung jugenblid&er SSerbred&er unb fcer* 
loa^rlofter Jtinber an, unb fû&re fie nacrer immer&tn ftilÂoeife ein, je 
nacÇbem bie erforberfi<$en Slnftalten unb @mri$tungen ft<$ befc^affen 
Iaffen / *) bann $aben totr toenigften* in nic^t attjuferoer Sulunft bie 
SBertoirïlûfcung unferer pleine ficher ju ertoarten. 

@3 totrb Sac^e Don UebergangSbeftimmungen feht, biefe aHmd$li<$e 
(Smfityrung ber neuen Sefttmmungen )u regeln. 

2)afj aber ettoaS fttr bie jugenblic&en SBerbrec^er unb bie t>ertoa£rs 
Ioften ftinber gefd&etyen mufe, unb balb, ba3 glaube xà) &inUingItd& na<fc 
getoiefen ju fytben. 

©3 tyanbelt fief) um bie SBeïfimpfung eineS gefaÇrlicÇen geinbeS in 
bem ftaatlic^en DrgantémuS, unb baju mufc ein lebenSf&fyigeS &taatô* 
toefen SKittel befd&affen ïônnen. 

Qma ©cÇIufe aber totH i$ bie Sefer an bas 2Bort erinnern, toeld&e& 
ein SDÎitglieb be3 gnternationalen ©efangnifcSongreffeS in 9tom in bas 
auSgelegte Sllbum gefôrieben tyat: 

„2Ber ein Jtinb t>om SBerberben rettet / ber errettet ein ©ef$Ie$t." 



•) 6. ©ef.Snttt). § 100. 
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fretreffenb 

Me Setianblung ttnb $epr*ftm$ jugenbltdjer îîerbredjer ttnb 
tientmtirlofter jt^enblidjer gtofonen* 

I. SSerbredfjerifdfje iîinbcr. 

§1. 

2Ber bct SBegeïjung eincr ftrafbaren $anblung bas oierjeljnte 
Sebenêjaljr nidfjt twttenbet ïjat, ïann roegen berfelben nidfjt ftrafc 
rcd^tXtd^ oerfolgt roerben. 

3)tc ©trafbarïett ber SSljeilneïjmer, Segûnfttger unb «geÇler, 
roeldfje bel Segeljung ber Xljat ba$ merjeljnte Sebenâjaljr twttenbet 
Ijaben, rairb baburdf) nid^t auêgefdfjïoffen. 

§2. 
3fûr ein iïtnb, raeldfjeê bei SJegeljung ciner ftrafbaren £anblung 
baô merjeljnte Sebenêjaljr ntdfjt t)ottenbet Çat, ïann ftaatlidfj ûber= 
roadfjte ©rjteljung (§ 33) angeorbnet toerben. 

§3- 
Stte fteatlidf) ûbenoadfjte ©rgieÇung ift ûrêbefonbere anjuorbnen: 

1. toerat baê $inb cinc ftrafbarc £anblung bcgangen Çat, roeldfje 
mit baxt Xobe, mit lebenêlànglidjer fÇrei^eitôfteafc ober mit greiljeitôs 
ftrafe oon meÇr atè jel)n 3<rf)rcn bebroljt ift; 

2. toenn, abgefeï)en oon biefen gfôtten, ba$ $inb meljrere ftrafc 
bare êanblungen bcgangen Ijat, toeldje fid^ atè SBerbredfjen ober ate 
t>orfdfclidf>e SSergeljen ober aïâ Uebertretung beô § 361 9tr. 3 aber 4 
beô ©trafgefefcbudf>ô barftcttcn, ober toenn bas 5tinb eine biefer ftraf- 
Jbarett $anblungen begangen fyxt, nadf>bem bie Segeljung einer foldfjen 
fdf>on fru^er gegen basfelbe feftgeftettt toar; 

3. rcemt eine Uebertretung beô § 361 9fc. 6 beô ©trafgefefc 
Budf>ô feftgeftettt ift; 
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4. toenn bci bem Jftnbe, roeld&eô bic ftrafbare £anblung be* 
gangcn ï)at, fittUd>e 5Benoal)rlofung oorliegt, ober beffen I)âudlidje 
93erl)filtmffe foldfje ftnb, bafe fittlid&e SBenoalirlofung ju befûrd)ten ift 

H. SBcrbred^erifd^c jugenblidije Sperfonen. 

§4. 
©egen ^erfonen, toeldfje bci S3egel>ung etner fïrafbaren £anblung 
baô t)ierjcl)nte aber nicf)t baâ adfjtjeljnte Sebenôiaïjr oottenbet Ijaben, 
ïann roegen berfelben, abgefe&en oon bcm ^aOC beô § 7, enttoeber 
auf ©trafe obcr auf ftaatltd^ ûbenoadfjte 6r}iel)ung (§ 33) ober 
auf fÇrci^citôftrafe unb @rjtéï)ung obcr auf Uebenoetfung an bit 
Çamilte crïannt toerben. SBirb auf ©trafc in SBerbmbung mit 
ftaatUd) ûbenoadfjter ©rjic^ung crïannt, fo ift in bem entfdfjeibenben 
SE&cil beô Urt&ettô jum Slusbrucï ju bringcn, ob bic grci^citôftrafe 
obcr bic @rjicï)ung oorange&en foU. 

§5. 
SBenn auf ©trafc attcin crïannt nrirb, fo ïommcn nur folgcnbe 
©trafcn jur Slntoenbung: . 

1. 3ft bit #anblung mit bcm îîobe obcr mit lebensldnglidfjer 
gretyeitôftrafe bebroï)t, fo ift auf ©efdngntfeftrafe oon brci biô fûnfc 
itï)xt 3a$rcn ju crïcnncn. 

2. 3m Ûcbrigcn ift bci 93erbredf)en uxib 93ergel>en, fofcrn ntdfjt 
in ben folgcnbcn Stofdfcen abrocid^cnbc SBcftimmungcn entfcalten ftnb, 
auf ©trafcn oon bcr gcgcn Gmoadfjfene angebroÇten $ôlje, iebodfy 
nidjt auf ©efdngntfeftrafe oon meï)r a\â jel>n 3a^rcn ju crïcnncn. 

2ln ©telle oon 3udjtl)auôftrafe obcr geftungêïjaft tritt ©efdngnifc 
ftrafe oon gleidjer 2>auer. 

3. 33ei SBerbredfjen, toeldje im 3JHnbeftbetrag mit cincr meljr 
ate cinjâ^rigen gretïjeitëftrafe bebroljt ftnb, ift auf ©efdngnifeftrafe 
ntdfjt unter cincm %àfyce 8« crïcnncn. 

4. S3ci 93ergeljen betrdgt ba$ geringfte aBafe bcr an crftcr ©telle 
ju crïenncnben ©efdngnifeftrafe ©inen 9Bonat. 

5. S3ei alten SBergeljen, bei benen in bm ©efefcen eine ©clb* 
ftrafe ntdfjt angebroÇt ift, ïann, fofern bcr Slngeïlagte nodfj nidjt ju 
cincr gfreiïjeitéftrafe ocrurt^cilt toar, auf eine ©clbftrafe bte ju 
300 3Rarï erïannt toerben. 
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6. 3ft bie $anblung cinc Uebertretung, fo ïomntcn bte int 
29. Slbfdfjnttt beê ©trafgefefcbudfjs ober in anberen ©efefcen unb 
SBerorbnungen bafûr oorgefeljenen ©trafen mit bcr 2Rafegabe jur 
2fan>enbung, bafe £aft an crfter ©telle ntdfjt unter jroei SBodfjen ju 
erïennen ift. 

7. 3ft bie $anblung ein SSerge^en ober eine Uebertretung, fo 
ïann, bei 93ergeljen iebodfj nur, toenn ber 5fageïlagte nodf) ntdfjt 
roegen eineô 93erbredfjenô ober Sîergeljenô beftraft ift, audfj auf 58er» 
n>eiê erïannt roerben. 

3BU ber ©trafe beô SSenoeifeê ïann, toenn ber Slngeïlagte nodf) 
eine ôffentUdfje ©dfjule befudfjt, jugletdfj Ueberroetfung jur ©dfjuljudf)t 
(§ 63) unb, fattê er in ftaatlidfj ûbem>adf)ter ©rjie^ung fieïjt, Ueber* 
toeifung an bie 3udf)t ber ftaatlidfj ûberroadfjien ©rjie^ung (§ 64) 
oerbunben roerben. 

8. SBerot auf eine ©elbftrafe erïannt roirb, fo ïann ber S3etrag 
oon ©iner 3Rarï unb bei Uebertretungen ber SBetrag oon 50 SPfennigen 
gleidfj einem î£ag 3freiï)eitéftrafe geredfjnet roerben. 

$at ber Slngeïlagte einen ©rroerb burdfj eigene S^àtigïeit, fo 
ift regelmàfeig ein geringerer, jebenfaHê aber ïein Ijôljerer S3etrag 
ate ber S3etrag eineô ftageôoerbienfteô einem £ag greiljeitëftrafe 
gleidfjjuredfjnen. 

9. 2luf SScrluft ber bûrgerlidfjen ©drenredfjte, auf Uebenoeifung 
an bie Sanbeôpolijeibe^ôrbe unb auf 3ulfiffigïett oon Spoltjeiauffidfjt 
ift nidfjt ju erïennen. 

©odfj ïann in ben Catien, in benen eô in btn ©efefcen oor* 
gefeljen ift, auf Xtnfâï)igïeit jur SBeïIeibung 6ffentlidf)er 3lemter auf 
bie 2>auer oon einem bté ju funf 3aïjren erïannt roerben. 

3m gatt beê § 161 beô ©trafgefefebudf)ê ïann auf bauernbe 
Unffi^igïeit ober auf Unfàljigïeit fur fûnf biô ju jeljn S^ren, afe 
3euge ober ©adfjoerftdnbiger eibltdfj oernommen ju roerben, erïannt 
toerben. 

§6. 
2Benn auf ftretyeitëftrafe in SSerbinbung mit ftaatlidfj Ober* 
roadfjter @rjieljung erïannt nrirb, fo ïann bei SBerbredfjen unb SBergeljen 
bie auf ©runb beô § 5 9hr. 1 bis 4 feftjufefcenbe ©trafe vtm bie 
#SIfte fjerabgefefct roerben. 
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§7. 
2>urdf) bie §§ 4 bis 6 toerben bie Scftimtnungen bc* 15. Stfc 
fd&nittcô bc* ©trafgefcfcbueljô, mit Sludnalpnc ber §§ 207 unb 210, 
nidf)t berityrt. 

m. SBcrroaljrlofïc Jttnbcr unb iugenblidje ^crfoncn. 

§8. 

Sludf) oïjnc bas SBorlicgcn ciner ftrafbarcn $anblung ift fur 
SPcrfoncn, wcldfjc baô fcdf)}cï)ntc ficbcnôiaïjr nodfj nid^t cottenbct Ijabcn, 
ftaatlidf) ûbcrtoadfjtc ©rjicjjung (§ 33) anjuorbncn, 

rocnn fittlidfjc 33crroaI)rIofung fcftgcftcttt ift obcr bic ^duôlid^en 
SBcrijdltniffc foldfjc finb, bafe fittlidfjc SBcrroaljrlofung ju bcfûrdfjtcn ift, 

unb bic 2Rafercgcl notïjrocnbig crfdfjctnt, um bic ^crfon cor bcm 
fittlidfjcn SBcrbcrbcn ju bctoaljrcn. 

IV. ©crtdfjtlidfjcô SBcrfaÇrcn. 

§9. 

3uftdnbig fur bic auf ©runb bcr §§ 2, 3 unb 9 ju crlaffcnbcn 
@ntfdf>cibungcn ift bic $ormunbfdfjaftèabtï)cilung bcô 3fattegcrid)ts, 
in bcjfcn Scjirï bic jugcnbltd&c ^crfon fidfj ju baucrnbcm 2fafcniï)alt 
bcfmbct, in bcn gaHcn bcr §§ 2 unb 3 audfj bas 2lmtégcrtdf)t bcô 
SEfyatortcô. 

3n bcnjcntgcn- 9tcdfjtégcMctcn, in bcncn bic obcroormunbfdfjaffc 
ttdfjc SCÇdtigïcit nid&t bcn ©cridfjtcn obltcgt, blcibt cô bcr Sanbcê* 
gcfcfcgcbung ûbcrlaffcn, bic nadfj Sttbfafc 1 ju trcffcnbcn ©ntfd&ctbungcn 
bcm âlmtegcridfjt obcr bcr SSormunbf d&aftôbcl)ôrbc ju ûbcrtragcn unb 
im Icfctcrcn gaHc bcn 3nftanjcnjug fur bic nadfj §§ 14 Stbf. 2, 17, 
19 Stbf. 2 juldffigcn Scfdfjrocrbcn ju rcgcïn. 3)ic nadfjfolgcnbcn Se* 
ftimmungcn fmbcn audfj fur baô 33crfaï|rcn oor ntdfjt rid&tcrltcljcn 
^ormunbfdfjaftèbcljôrbcn cntfprcdfjcnbc 2lnn>cnbung. 

§10. 
3)ic Slnjcigcn ûbcr ftrafbarc #anblungcn finb Bci bcm ju* 
ftdnbigcn ©cridfjt cinjurcid&cn. Unjuftdnbigc ©eridfjtc, foroic $PoKjei? 
bcïjôrbcn unb bic ©taateanroaltfdfjaft Ijabcn bci ifytcn eingc^cnbc 
Slnjcigcn an baô juftdnbigc ©cridfjt abjugcbcn. 
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§11. 
2)aô ©erid&t fiellt ben SÇatbejïanb feft @ê ïann audjj t)on 
3Imteu>egen (Srmittelungen t)orneï)men, roenn SIjatfadfjen beïannt 
roerben, n>eldf)e bie ©inlettung beâ S3erfaï)renê erforberltdfj erfd&einen 
laffen. SDaê ©eridfjt ïann ©ertdfjte unb anbcrc Seïjôrben um 95<n> 
naï)me t>on (Srmittelungen unb SSerneljmungen, um Sluêïunftêertljettung 
unb gutadfjtltdfje Sleufeerungen erfudfjen. 3^9^ un & ©adfjtîerftànbige 
ïwtnen in bcm 93erfaljren eiblidfj tîemommen roerbetu 

§12. 
2)aô befdfjulbigie $inb, bcffen ©Item unb, faite biefelben t>erftorben 
ober abroefenb finb, fonftige 2lngel)ôrtge, fon)ie ber SSormunb unb ber 
Serrer finb in bcm SBerfaljren ju oemeïjmen. 

§13. 
2)aô ©erid&t ïann bie ©nifdfjeibung auf ©runb cincr miré- 
Udfjen SSer^anblung erlaffen. 

§14. 

Sic @ntfdf)eibung, burdf) tt>eldf)e baô SSerfaÇren cingcftcHt roirb, 
n)cil bic SSegeljung cincr ftrafbaren $anblung nidjjt emnefen tft, ift 
ber ©taatèanroaltfdfjaft beim 8anbgeridf)t burdf) Uebcrfcnbung ber 
5lcten beïannt ju madfjen. 

©egen bic ©ntfdfjeibung fteljt ber ©taateantoaltfdfjaft Ste 
fdfjtoerbe ju. 

§15. 

2Benn baô befdfjulbigte $inb ber Segeïjung ciner ftrafbaren 
£anblung fur ûberfuljrt erad&tet tuirb, fo Ijat bic ©ntfdfjeibung roeiter 
entoeber bie ftaailidfj ûberroadfjte @rjieï)ung (§ 33) anjuorbnen ober 
baô $inb ber gamilie ju ûberroeifen. 

§16. 

3)ie ©ntfdfjeibung ift btm SSater ober bem SSormunb beô #tnbeê, 
fofcm fie nidfjt bel ber SBerïûnbung gegentodrtig roaren unb ber* 
jenigen Seljôrbe, roeldfjer bie Seitung ber ftaatltdjj ûberroadf)ten 
©rjieljung ûbertragen ift (Srjieljungsamt, § 35) oon Slmtéroegen ju* 
juftetten. 

S)ie 3uftettung an bas ©rjieljungôamt erfolgt burdfj Ueberfenbung 
ber 9lcten. . 
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§17. 

©egen bie ©ntfdfjeibung fteljt ben S3etï)eiUgten (93ater, SBor* 
munb, Grjteljungôamt) fofortigc Sefdfjroerbe inncrljalb etner SSod^e 
$u; bcm SSatcr jebod^ nur bann, roenn bic ftoatlidf) ûberroadfjte @r^ 
#eï)ung angeorbnet ift. 

SDte Sefdfjroerbe ift bci bcm ©eridfjt erfter Snjtonj anjubringen. 

SDte Sefdfjroerbe beô 93aterô ober beô SBormunbeô ift bcm @te 
#el)ungôamt, biç SBefdfjroerbe bcô lefcteren bcm SSatcr obcr bcm 33or- 
munb oon bcm ©eridfjt in Stbfd^rift mitjutljeilen. 

§18. 

SDte 83efdf)tt>erbe gcgcn bic 2lnorbnung bcr ftaatttdj ûberroadEjten 
<£rjieï)ung Çat auffdfjtebenbe SBirïung. 

3n bringcnbcn gfdtten ïann jebodf) baô ©crient crftcr 3nftan$, 
itnb jroar audfj fdfjon oor ©rlafe bcr @ntfdf)eibung, buta) fofort oolfc 
ftrcdEbarc einftn>eiligc Slnorbmmg bas $inb bem ®rjicï)ungôamt jur 
oorlduftgen Untcrbringung ûberroetfen. 

SDte glcid^c 9lnorbnung ïann, rodljrenb bic ©adfje in bcr S3c^ 
Jdfjroerbeinftanj an^dngig ift, auf Slntrag bcô @rjtel)ungôamteô bas 
33efdfju>erbegeridf)t crlaffcn. 

93ei ©efaïjr im SBcrjugc ïann baô ©eridfjt jugleidfj mit bcm 
@rlaj$ bcô S3efdf)luffeô, mcld^cr ^bie oorlduftge Untcrbringung bcô 
$tnbeô anorbnet, baôfelbc cincr t>om ©rjieljungôamt fur fold^e gaffe 
im SSorauô bcïanntjugcbcnbcn ©telle jufufyren laffetu 

§19. 
SDie einftroeilige Slnorbnung (§ 18) ift bcm ©rjic^ungôamt unb 
bcm 93ater obcr bem SSormunb oon 2lmtôroegen jujuftcllcn.1 

©egen bic Slnorbnung bcô 2lmtêgeridf)tfi ift fofortige Sôefd&roerbc 
inncr^alb breier £age juldfftg. SDte SBefdfjroerbe Çat ïcinc auf= 
fdfjiebenbe SBirïung. 

§20. 
gûr bic Gntfôeibung ûber bic 58efdf)tt>erbe (§§ 14, 17, 19) ift bie 
€toilïammcr bcô 8anbgeridf)tô juftdnbig. 

§21. 
3m galle beô § 14 Çat baô Scfd^merbcgcrid^t, roenn cô bic 
SBefdfjroerbe fur begrunbet erad^tet, bic ©ad&e jum roetteren 93er* 
faÇren an baô ©eridfjt crftcr Snftanj jurûdf ju oermeifen. . 
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2Benn bas Sefd)n>erbegertdf)t im galle beô § 17 eine mûnblidje 
SBerljanblung anberaumt, fo ift t>on berfelben bas ©rjieïjungâamt ju 
Èenadjrtd&tigen. 

2)aêfelbe ift befugt, bic ©taatôanroaltfdjaft um SBaljroeljmung 
ber 33erï)anblung ju erfud&en. 

§22. 

SDie mûnblid)e 93erijanblung in bcn gàllen bcr §§ 13 unb 21 
ift ntdjt offentttdfj. 

2)er SSoter ober bcr S3ormunb bes $tnbeô ïônnen im SBeiftanb r 
eineê 9ted)tôann>alt3 erfd&einen. 

§23. 

2)aô SBerfaïjren ift foften* unb ftempelfret. 3)ic baarcn 2lu& 
Iagen trdgt bic ©taatéïaffe. 

SDie Scftintmungen ber §§ B9 uni 60 ftnben entfpredjenbe 5fo 
toenbung. 

§24. 

9laà) redjfêïràftiger ©ntfdjeibung !onn bie 2Bieberaufnaï)me be£ 
SBerfaïjrenê bci bcm ©eridjt crftcr Snftanj auf ©runb ncuer ïïljate 
fad&en obcr 83eu>etêmittel, tt>eld)e bic ergangene ©ntfdjeibung atè 
ungeredjtfertigt erfdjeinen laffen, tnêbefonbere auf ©runb bcr rcdjt& 
ïrdftigen SBerurtïjeilung eineâ 3^8^ roegen SRemeibê obcr fafjr* 
lafftgcr S3erlefcung feincr ©tbeôpflidjt in S3ejieï)ung auf bie Sluêfage, 
auf toeldjer bie ©ntfdjeibung beru^t, oon bent @rgieï)ungêamt, foroie 
t)on btm SSatcr obcr bcm SBormunb beô ^inbcâ bcantragt roerben. 

§2B. 

2)urdj bcn Sfotrag auf SBteberaufnaljme bcô S3erfaï)renâ roirb 
bie Slufifûljrung ber angeorbncten ftaatttdj ûberroadjten ©t^ic^ung 
md)t geÇemmt. 

§26. 

Sttuf bas SBerfaljren im galle beê § 9 ftnben bie 83efttmmungen 
ber §§ 11 bis 25 entfpredjenbe 3&m>enbuug. 

SDie Drtêpoligeibe^ôrbe, ber ©eelforger, ber Serrer, bcr SBaifen* 
ratlj unb bie SBertrauenêperfonen beô ©rjteljungsamtes (§ 38) ftnb 
jur ©rfiattung t)on Slnjcigen ûber gu iljrer Jîenntmfe gefommcnc 
galle von t>orliegcnber obcr ju befurdÈjtenber fittlidjer aSertoa^rlofung 
an bas ©erid)i tjerpflid&tet. 
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§27. 
2>te 3uftânbigïeti bcr ©ericljte unb ba* SBerfaïjren im ftatte 
bed § 4 ridfjtet fid) nadfj ben SBeftimmungen beô @erid)tôoerfajfttng&= 
gefefced unb bcr ©traforojefeorbnung, foroeii nicljt in bcn §§ 28 
biô 32 btefeô ©efe|e£ Storoeidfjungen enti^altcn finb. 

§28. 

2)ie Unierfudfjung Çat fidfj nidfjt nur auf bic ©rmittelung bcr 
©dfjulb, fonbcm audf) auf bic 8ebenôt>erï>filtniffe, inêbefonbere auf 
bic IjduSltdfjen unb bic 6rjic^ungôt)cr^ûltniffc beê 58efdf)ulbigten ju 
erftrecfen. 

©trafbefeljle finb unjulaffig. 

§29. 

3ebcr Unterfudfjungsgefangene ift Don anberen Unterfud^ung^ 
gefangenen ober t)on ©trafgefangenen getrennt ju Ijalten. 

Sluênaïjmen finb nur mit 3?ûcïftdf)t auf bic ©cfunb^eit beê 
Unterfudfjungêgefangenen auf SSerlangen beô ©efàngnifearjteê vom 
9lidf)ter jujulaffen. 

§30. 

2)er SBorfifeenbe ber ©trafïammer Ijat in bcn ©adfjen, beren 
58P6urt^ciIung oor bem Sanbgertdfjt bcantragt ift, bem SIngefdfjulbigten, 
roeldfjer baê ad&tjeljnte Sebenêja^r nodf) nidfjt aottenbet Çat, main 
bcrfclbc nidfjt burcïj cincn SSertljetbiger uertreten ift, jugleidf) mit ber 
3ufteUung bcr Sttnïlagcfd^rift Don Slmtêmegen einen SScrt^etbiger ju 
beftetten. 

3n bm ©adfjen, beren Sïburtljeilung uor bm 2lmiêgeridf)ten ober 
bm ©df)ôffengerid)ten erfolgt, fann bcr Slmtërtd&ter mit ber Sabung 
jur #auptx>erljanblung btxtt 2lngeflagten einen SSert^cibigcr beftetten. 
gfattê $Perfonen, roeldfje nadfj § 144 ber ©trafprojefeorbnung ju S5er- 
tïjeibigern beftettt roerben ïônnen, ant ©tfce beê ©eridfjtô nidfjt oor- 
Ijanben finb, ïann ber Slmtèridfjter audfj eine anbere gceignete ^crfon, 
roeldfje jur ttebernaljme ber S3ertl)eibigung bereit ift, jum SSert^cibiger 
beftetten. 

§31. 

2)ie $auptoerljanblung gegen einen StngeHagten, roeldfjer baê 
adfjtjeïjnte Sebenêiaïjr nodfj ntdfjt oottenbet ï)at, finbet unter Sluêfdfjlufî 
ber DeffeniUdfjfeit ftatt. 
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©Item, SPfïegeeltern, ©rjie^er, ber 93ormunb, ber Serrer, forme 
ber Slrbeitgeber beô Sfagettagten Knnen ber S3erï|anblung beitooljnen. 

2>aê ©eridfjt ïann audj anberen Sperfonen bm Sntdtt ju ber 
SBerfjanblung geftatten. 

§32. 

3Benn eine ttnterfudfjung gegen eine ^erfon eingeleitet nrirb, 
roeld&e in ftoatttdfj ûberroadfjter ©rjie^ung ftel)t, fo ift alêbalb bem 
©rjie^ungôantt bat>on, fotme con ber ©r^ebung ber ôffentlidfjen 5tlage, 
unter Ueberfenbung einer 2lbfdfjrift, unb t>on ber §auptoerf)<mblung 
9ïadf)ridf)t ju. geben. 2)aS ©rjie^ungâamt ïann ftdfj oor ber fèawpU 
cer^anblung ûber bie ju ergreifenben 2Ra§regeln fcfyriftlidf) dufeern 
ober burdfj einen SBertreter in ber $auptoerï)cmblung feine 5lntrctge 
ftetten. 2)ie fdfjriftlidfje 2leu§erung beô ©rjieljungêamteâ ift in ber 
£auptt>erl)anblung nadf) ©dfjlufe ber 33en>eiâaufnaï)me ju aerlefen. 

SDie oorfteïjenben SBeftimntungen flnben audf) Slnroenbung, roenn 
ber 33efdf)ulbtgte bei ber S3egeljung ber î£I)at bas adfjtjeïjnte Seben^ 
îaïjr aottenbet Ijatte. 

V. SDie ftaatlidfj ûbertoadfjte ©rjieljung. 
§33. 
SDie ftaatltdf) ûberraadfjte ©t^ie^ung ift eine son ber Dbrigïeit 
geregelte uvb beauffidf)tigte ©rjie^ung: 

a) in ber eigenen gfantilte, 

b) in einer geeigneten fremben Camille, 

c) in einer unter ftaatlidfjer Sttufftdfjt fteÇenben ^Prioaterjie^ung^ 
anftalt, 

d) in einer ftaatlidfjen ©rjieljungêanftolt. 

SDie ftaatttdEj ûbern>adf)te ©rjteîjung erfolgt auf ©runb einer mit 
ber 83efdfjeinigung ber 9?edf)tôïraft aerfeljenen Sluôfertigung ber geridfjfc 
Udfjen ©ntfdfjeibung, burdf) roeldfje biefelbe angeorbnet ift. 

©te barf nidfjt ûber baô einunbjnxmjigfte Sebenôia^r Ijtnauô 
ausgebeljnt toerben. 

§34. 

SDie ftaatlidf) ûberroadfjte ©rjieljung ift t>or btm einunbjtoanjigfien 
Sebenôia^r burdf) eine @ntfdf>eibung bes ©rjieljungaamieô (§ 36) auf* 
ju^eben: 

1. toenn bei einem 35gKtt9/ ber bas adfjtjel)nte Sebenôia^r 

«ppeïtua, jugenbL 8erfcre<$er. 14 
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toorfyutben to&e, nic^t geba$t toerben !atm. 2Benn nur )unfi$ft mit 
eincr Sbânberung be* § 57 ©tr.O.S.'ô in unferem @hme ber Snfang 
gematy toirb, fo toare f$on ber erfte bebeutfame ©#ritt jur Seffentiig 
ge$an. SRur m5$te i$ mi$ bagegen toertoaÇren, ba| ntan unô eût* 
f olcjje Slb&nberung aQein, loôgeWft bon bm ûbrigen SBorfôKgen, glei$f am 
aïs einen Sroden ^intoirft, um unfer SBerlangen, toel^e*, fo Çoffen 
toit, re$t balb bas SBerlangen SSieler unb immer grôjjerer Jtreife toerben 
ix>irb, toenigfienô einigermafcen )u befriebigen. tëin foirer gliden ouf 
ba« ©etoanb ift baô SBerberblû&fte, toa* eô geben ïann, toeil bamil cine 
grunbfûfclk&e SRefortn in bie femften gtrnen toeriagt ift. 2Ran netyme 
eine ©efammtreform ber 83e$anblung Jugenbfa&er 93erbre$er unb toer* 
toaÇrlofier Jtinber an, unb filtre fte nad^er immer^in ftiWtoetfe ein, je 
nacfcbem bie erforberlid&en Slnfialten unb ©nric&tungen ftd& befd&affen 
Iaffen,*) bann $aben loir toenigjïenS in m$t alljufewer Subtnft bie 
SBertoirïlitymg unferer $lâne fid&er }u ertoarien. 

®$ toirb ©a#e bon UebergangSbefttmmungen fein, biefe aHmc$U$e 
(ginfttyrung ber neuen Sefiimmungen ju regeln. 

Da| aber ettoaS fur bie jugenblidjen 93erbred)er unb bie toertoafc* 
Ioften Jtinber gef$e$en mufe, unb balb, ba3 glaube i$ $inlfingli# nacfc 
getoiefen $u $aben. 

63 ^anbelt ft$ um bie 83e!&mt>fung eineô gefctyrli$en geinbeô in 
betn ftaatli$en DrganiSnnrê, unb baju ntujj ein lebenSfffl^igeS ©taats* 
toefen Wittei befôaffen Idnnen. 

Sum ©$lujj aber loiQ iâ) bie Sefer an baô SBort erinnern, toel$e£ 
ein SKitglieb beô gntemationalen @efdngnifcSongref[e$ in 9lom in bas 
auSgelegte 9tlbum gefôrieben bat- 

„3Ber ein Jtinb *>om SBerberben rettet, ber errettet ein ©ef$le$t." 



•) ©. Oef.(Snto. § 100. 
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i^nïmntf tint» %itiàj*$tft1tt* 

betreffenb 

Ut 3Be|)(inïilutt0 uni JBeftatfimg jugettMUfytt Uerbredjer un* 
uerttMjjrloper iujjenblidjet JJerfonen. 

I. SBerbredfjerifd&e iîinber. 

§1. 

2Ber bei Segeljung einer ftrafbaren #anblung bas oierjelptte 

Scbcnêia^r nidfjt ooHenbet Çat, ïann roegen berfelben nid&t firafc 
redfjtlidfj t)erfolgt roerben. 

SDie ©trafbarfeit ber ^eilne^mcr, SBegûnftiger unb $el>ler, 
roeldfje bci Segeljung bcr £ljat bas oierjeljnte Sebenôjaljr oottenbet 
£aben, roirb baburdf) nid^t auâgefdf)Ioffen. 

§2. 

gûr ein $tnb, n>eldf)eô bei SBegeljung einer ftrafbaren §anblung 
baê oierjeljnte Sebensiaïjr nidf)t oottenbet Ijat, ïann fiaatlidf) ûber= 
n>adf)te ©rjieljung (§ 33) angcorbnet toerben. 

§3. 

3)ie ftaatttdfj ûbem>adf)te @rjiel>ung ift inêbefonbere anjuorbnen: 

1. n>enn bc& tëtnb eine ftrafbarc §anblung bcgangcn £at, roeldfje 
mit bcm îîobe, mit lebenôlcmglidfjer grei^eitâftrafc ober mit grci^eitô- 
ftrafe oon meÇr atè jel>n 3al)ren bebroljt ift; 

2. roenn, abgcfc^en oon bicfcn fÇattcn, bas iHnb meljrere ftrafc 
barc £anblungen bcgangen Çat, roeld&e ftclj alô SBerbrecïjen ober ate 
oorfdfcltdfje 5Bergeï)en obcr aie Uebertretung beô § 361 9hr. 3 ober 4 
beê ©trafgefefcbudfjô barfteHen, obcr toenn baô $inb cinc biefcr ftrafc 
Jbaren ^anblungcn bcgangcn $at, nadfjbem bie SBegeljung cincr foldfjen 
fdfjon frûljcr gcgcn basfelbe feftgeftettt toar; 

3. roerot cinc Uebertretung beô § 361 5Hr. 6 beô ©trafgefefc 
bud)ô fcftgeftettt ift; 
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unb erforberltdpn galles bei bon ©rjieï)ungôamte ober, toettn eô ftdfr 
um einen auô einer Srftieljungeanftalt twrlfiuftg ©ntlaffcnen tjtmbelt, 
bei bem Setter ber Stoftatt bic anberroetttge Unterbringung be* 3<>9* 
Hstgâ beantragen. 

§44. 
î)ie ®rjieï(uttg«anftalten fmb fur baô mdmtltdje unb baô n>eife 
Ud&e ©efdf)led)t gefonbert einjuridjten. 

§46. 
3n bcn ©rjieljungdanftalten foDen bicienigen 3ô9ft n 9 e > roeldje 
t>or bcm mcrjcïinten SebenôiaÇre bcr ftaatUdfj ûberroadjten @rjiel)ung 
ûberroiefen finb, tï)unUd)fï von benen gctrcnnt geljalten toerben, bererc 
Ueberroeifung-nad) bief cm 3«tpunïte erfolgt ift. 

§46. 
3)ie ©ntlaffung au* einer ®rjieï(ung$anftalt Dor Seenbigung 
(§ 33 9lbfafe 3) ober Sluftebung (§ 34) ber fteattid) ûberroadjten 
@rjieï)ung ift ftetô eine corlduftge; fie barf nur bann erfolgen, roemt 
bie Unterbringung in einer ganritte ftd>er geftettt ift. 

§47. 
3He oorlduftge ©ntlaffung au& ber Sfoftaltéerjieljung orbnet ba£ 
©rjieïjungôamt auf btn Slntrag beô Seiterê ber SÎnfialt, bei $Prfoate 
anftalten audf) t)on 3lmtdn>egen auf ©runb beô ©rgebniffeô ber regefc 
màfetgen Sefidjtigung ber Stnftalt (§ 57) an. 

§48. 
2Benn bei ber oorlduftgen ©utlaffung auô ber Slnftalt bie Unter* 
bringung in einer fretnben gfamilie oovx ©rjieï)ungêamt befdjloffen 
ift, fo Ijat ber Setter ber Slnftalt fur geeignete Unterbringung bes 
ju ©ntlaffenben ©orge ju tragen unb von ber Unterbringung bent 
GSrjieljungôamt iîenntmfc ju geben. 

§49. 
2)aô 6r jie^ungôantt ©eranlafet bie 3un>eifung beô Untergebradfjten 
an eine 33ertrauenaperfon (§ 38), toeldje bem Setter ber aurait 
namljaft ju madjen ift. 

•§50. 
2>er Setter ber Slnftalt Çat bie in einer gfamttie untergebradjten 
Dorlduftg @ntlaffeneniâ^rlid^ minbeftenë etmnal jubefudjen, burdj bie. 
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SSertrauenôperfon iÇre gfûljrung ju ûbem>ad)en unb an baô G5r* 
jteï)ungôamt jâ^rlid^ ûber aUc aud ber Slnftalt t>orldufig ©nttaffenett 
ju beridfjten. 

§51. 

2)er oorlduftg ©ntlaffene ift erforberlid&en $aHe$ in bic 3faftolt 
rcieberetnjujie^en; bic 2Bieberetnjteï)ung ïjat inôbefonbere ju gefdfjeïjen, 
roenn ber aorlduftg ©ntlaffene eine ftrafbare $anblung begeÇt unb 
baô gerid&tlid&e Urtï»eU nid&t entgegenfteÇt (§§ 32, 71). 

§52. 
2)ie 2BieberetnjieIjung in bie 5faftalt ïann ber Seiter etner ftactfcs 
lichen ©rjieljungganftalt felbftftflnbig tîerfûgen; fur ^riDate^te^ung^ 
anftalten oerfûgt (te auf aintrag bes Setters ba% ©rjieljungêamt. 

§53. 

tbtter ftaatlid&en @rjteï)ung3anftalten jïnb bie vovx ©taate ober 
t>on (Sommunafoerbdnben erridfjteten 3tnftalten ju oerfte^en. 

©tefelben fteïjen tinter ber unmittelbaren 2lufftdf)t beê 6r}teljung&: 
amteé, toeld&es nadf) bem $Borfdf)lage beô Setters ber 3lnfialt ben 
SeÇr*, SBefd&dfttgungê* unb SBirt^f^aftôplan feftftcttt. 

§54. 

2)aô 6rjieï)ungêamt ïann ftdf) ieber 3 rii ^on bem orbmmgê= 
mdfeigen SBetriebe ber ainftalten ûberjeugen. @ine foldfje 33eftdf)tigung 
mufe alliàI)tUd) mînbeftenô feintai burdfj einen Seamten beô ©rs 
jieljungdamted erfolgen. 

2)er Seiter ber Slnftalt Ijat allidï)rlidfj einen Sîertdfjt ûber ben 
gefotnntten Setrieb ber Slnftalt bem ©rjteïjungêamt emjuretdfjen. 

§55. 
©er Seiter einer ftaatlidfjen @rjteï)ungôanftalt mufe entioeber 

ein ©eiftlid&er einer ber Sanbeôfirdfjen ober ein aïabemtfdfj 
gebilbeter Serrer fein ober bie Sefdljtgung tum ôffent- 
Ud&en SSoIfôfd^ttlle^rer beftfcen 

unb eine meïjridïjrige erfolgreid&e SEïjdtigïett ate ©eelforger 
im ©emeinbebienfte ober ate Serrer im ©dfjulbienfte ober 
©d&ulaufftdfjtôbienfte ober ate Serrer an einer ftoatlicljen 
ober unter ftaatlid&er 9tufftdf)t fte^enben @rjtel)ung«anffolt 
nadEjroetfen. 
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§56. 
SugenbUd&e, roddjje in jteatttdjj ûbern>adj)te @rjieï)ung genommen 
ftnb, bûrfcn ^ricaterjiel)ungôanftalten nur bann jugeroiefen roerben, 
toenn bicfc ftd) bcr 3luffidf)t bed ©rjieljungdamteô unterroorfen Ijaben 
unb nadfjfolgenbe 83ebingungen erfûHen: 

1. 2)er Setter ber Snftalt ntufe bie im § 66 aufgcfù^rtcn ©igen* 
fdfjaften Ijabetu 

2. 2)ie SCnftalt l)at burdfj iljre Sage, iïjre baulid)en ©tnricljtungen, 
fonrie burdfj bcn Siadfjroetè einer geeigneten unb auôreid&enben Site 
fdfjdftigung bcr 3<>gKnge aufeerljalb ber Sc^rftunben ben erjieïjlidfjen 
3lnfbrberungen §u entfpredfjen unb fott jur 9lufnaï)me t)on mtnbeftenô 
fûnfjig 35glwgcn eingeridjjtet fein. 

3. Sfeôreidfjenber, benSfaforberungen berSBolfefdfjule entfpredjenber 
Unterridfjt ntufe ftd^ergcftcttt fein. 3Hit ©eneljmigung beô ©rjieljunggs 
amteô ïonn berfetoe auônaJjmêroetfe in ber ôffentlidfjen SBolfêfdjule 
ertfjettt roerben. 

4. 2)te Sïnftalt Çat ben 8dp> SBeïdfjdfttgungfc unb $Btrtf)fdjaftê* 
plan bem ©rjieïjungdatnt jur ©endjtnigung twrjulegen unb bemfelben 
einen îdï)rltcf)en- Sériât nacïj Borjufdfjreibenbem SKufter einjureidjen; 

§57, 

3)aô @rjteljungdamt ïann jeber 3*it eine S3eftd(jtigung ber ^rtoafc 
anjïalten burclj einen feiner SBeamten, inôbefonbere audfj unter $v& 
}teï)ung beô Setterô einer ftaatttdfjen ®rjieï)ungêanftalt uorneljmen, 
um ftdj t)on bem orbnungômdfeigen Setriebe ber 3lnftalt ju ûbergeugen. 

3He Seftdfjtigung Ijat mtnbeftenô jroeimal im 3aï)re ju gefdfjefyen. 

§58. 
SBci ben 33eftdf)tigungen §at ber Setter ber Sïnftalt btqenigen 
35glinge namïjaft ju madfjen, roeldfje jur t>orIduftgen ©ntlaffung aus 
ber Stnftaltôerjie^ung unb Unterbringung in einer gamitie ftdfj eignen. 

§59. 

35ie Jtoften ber ftaatltdfj ûberroadfjten ©rjîeÇung trdgt bie ©taaté* 
faffe. 

Sftefelbe I)at bas Siéent, bie aufgeroenbeten SBetrdge t>on ben 
©Item ober anberen jur alimentation beô 3^gltagô oerpfïidfjteten 
SPerfonen, ober auô bem SSemwgen beô 3ôglittgô nrieber einjujie^en. 

S)er Bon ben ©Itern ju erftattenbe Setrag mirb in jebem eut* 



Stifage I. 215 

jeltten gfatt nadj bercn ©inîommenêtjcr^âltniffen, foroie untcr S3e* 
rûdfftdfjttgung ber 3<d)l un & k* @rn>erbôffiï)igïeit bcr ûbrigen t)on 
bem 3^1ungôpfli(^tigctt ju emaï)renbeft gamitiengliebern von bem 
@rjieljungôamt feftgefefct. 

SBci bcr 33ettreibung beê oon bcn ©Item ober anbcrcn jur 
alimentation t>erpfttdfjteten ^erfonen ju ja^Icnben 33etrageê ftnbet 
§ 4 beô ©efefceô, bctreffcnb bie 33efdf)lagnaï)me beâ Slrbeité' unb 
2)ienjttoï)ne$, t)om 21. 3unt 1869 unb § 749 oorlefcter Slbfafe, bcr 
(Sfoilprocefeorbnung entfpredfjenbe Sinroenbung. 

§60. 
2)ie Sanbeôgefefcgebung ïann beftimmen, bafe unb in roelcïjem 
Umfang communale SBerbcmbe, tnêbefonbere audf) bie juftànbigen 
Sanfc unb Ortéarmenaerbcmbe, ober bie #eimatlj8gemetnbe ju ben 
$ofien ber ftaatlidf) ûbenoadfjten ©rfiieljung beijutragen Çaben. 

VI. ©trafoolljug. 

§61. 

Sei bcr SMftrechmg von ©elbftrafen ftnbet § 488 SOfifafe 2 ber 

©trafprocefeorbnung feine Slnraenbung. :35ic 33ottftrechmgêbeï)ôrbe 

ïann angemeffenc 3 a ^ un 9^M^/ inêbefonbere audf) roôdfjentlidfje 

9latenjaï)lungen bcmittigen. 

§62. 

SDer SBerroeiê nrirb in einer ©ifcung beê ©eridEjté t>on bem 33or* 

ftfcenben ertljeilt. 

§63. 

SBenn in bem Urtfjeil auôgefprod&en roar, ba% ber Slngeïlagte ber 

©dfjuljudfjt ju ûberroetfen fei (§ 5 9hr. 7), fo ift nadfj eingetretener 

Stedfjtsïraft beô Urtïjeite bem ©dfjufoorftanb eine ©ottftrecïbare %u& 

fertigung beô Urtljette jujuftcHcn. ©egen bm 93erurtï)eUten ift bann 

eine angemeffene ©dfjulftrafe ju Derijcingen unb biefeô gu ben Sttten 

mitjutfteilcn. 

§64. 

3Benn bcr Shtgeïlagte ber 3 u d)* bet ftaatlidf) ûbenoadfjten @r* 

jie^ung ûbernriefen ift (§ 5 9te. 7), fo ift bie Urtïjeilêauâfertigung 

(§ 63) bem SSorftanb berjenigen 2lnftalt jujufteHen, in roeldfjer ber 

«erurtljetlte untergebradfjt ift (§ 51). 3m Uebrigen ftnbet § 63 

entfpred&enbe Slnroenbung. 
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§65. 

2)aô @erid)t faim in bem entfd&eibenben 33)eil eiueô Urttyetfe, 
in roeld&em gegen etnen Slngettagten, weld&er bet SSegeïjung ber Xïjat 
baô cterjeljnte, aber ntd&t baô ad|jtjeï)nte SebenôiaJjr ooQenbet Çatte, 
auf eine gfretljeitôftrafe (oljne SBerbinbung mit ftaatlicf) ûbernwtd&ter 
©r§ie!)ung) erïannt ift, anorbnen, bafe bie StoUftredfung bcr f^rei^eitd^ 
jteafe auôjufefeen fei, roenn biefelbe bic 2)auer t>on brei SSonaten 
mdf)t ûberfteigt, gegen ben 3lngeîlagten bigler nodfj leine ^rei^eitô= 
ftrafe ertannt roar unb baô @eridf)t au& SEIjatfadfjen bie Ueberjeugung 
geroonnen I)at, bafe ber Slngeïlagte feine XIjat aufridfjttg bereut. 

2)ie Sfoôfefcung ber gfreiÇettôftrafe ift unjuldffig: 

1. roenn ber Stngeflagte feine fefte SBoljnung ï)at r ober auô 
fonftigen ©runben gfluc&tt>erbadf)t oorltegt, 

2. roenn bie ïîljat eine befonberô ro^e unb ©enoerfUd&e ©es 
finnung gejeigt Çat. 

2BaI)renb ber Sluôfefcung ber StrafooUftrecfung ruljt bie 93er* 
jdljrung ber ©trafe. 

§66. 

SSon ber Sfaôfefcung beô ©trafoottjugô ift bem ©rjteljungôamt 
beô 2Boï|norteô beô $8erurtI)eUten £enntnife ju geben, roeld&eô beffen 
Ueberroadfjung burdf) eine SBertrauenôperfon nadfj ben ©runbfdfeen 
ûber ftaatlidf) ûbenoad)te ©rjieïiung in ber ftamiUe oeranlafet. 

§67. 
©rfolgt nadfj 3luôfefcung beô ©trafoottjugô bie $erurtljeilung 
beô Slngettagten roegen einer ftrafbaren $anblung, bie t)or ber erften 
SBerurtljeilung begangen roar, fo ift audf) bie ©trafe mit ju DottftredEen, 
beren 2htôfe|ung angeorbnet roar, roemt bie ©efammtfhrafe ober bie 
îufamrnenjuredfjnenben ©efdngnifc urtb #aftftrafen bie SDauer oon brei 
aRonaten ûberfteigen. 2Benn bie ©efammtftrafe ober bie jufamrnen* 
juredfjnenben fÇrcïïjeitôfhrafcn bie SDauer oon brei SRonaten mdfrt 
ûberfteigen, fo Çat baô ©eridfjt in bem entfdfjeibenben 2^eil beô 
Urtfyeilô eine neue 3lnorbnung ju treffen, ob bie Stuôfefeung beô 
©trafoofljugô ftattfmben fott, ober ob bie ©trafen ju ooHftredfen finb 

§68. 
SDic SSoUftredfung ber ©trafe ift auf Slntrag beô (frjieÇungds 
amteô burdf) @eridf)tôbefdfjlufe anjuorbnen* roenn ber $8erurt!jeÙte 
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ftdEj fd^Ied^t fûljrt, insbefonbere ben Slnorbnungen beô ©rjiejjungê* 
amteô ober ber SBertrauenôperfon nidfjt nadfjïommt. ©egen bcn 3te 
fdjlufe iji fofortige SBefdEjroerbe juïafftg. 

§69. 

2)ie (Strafc ift ju t>oHftredfen, roenn nadfj bcr 3hrêfe|ung bes 
<Strafoottjug3 bic redjtèïrfifttge S5crurtï)cilung roegen etner fîrafbaren 
£anblung crfolgt, roeldfje nadfj ber erften 93erurtï)eilung begangen 
ift; bic frûJjere 33erurtï)ettung ïommt alô (Straferïjôïjungêgrunb in 
S3etradfjt. 

2)ie Seftimmung beê SDbfafc 1 fmbet ïcine Slnroenbung, roenn 
baê Urtljett nidfjt auf ©trafe, fonbem auf ftaatlidfj ûbenoacljte @te 
^icï)ung ober auf ftaatlidfj ûbemmd&te (£rjieï)ung unb nadfjfolgenbe 
©trafe lautet. 3n biefem %aU Meibt bie Strafe Biô naclj Seenbigung 
ber ftaatlidf ûbemmdfjten @rjieï)ung auôgefefct. 

§70. 

SBenn ber SBerurtïjeilte innerï)alb breier 3a^re feit ber lefcten 
3tusfe|ung beê StrafooDjugô (§ 67) ftdfj gut gefûïjrt Çat, fo ï)at bie 
<5taatêann>altfdfjaft bie Stcten ber I)ôdfjften Sanbeôîuftijftcïtc mit bem 
Slntrag auf Segnabigung oorjulegen. 

flatte gegen ben 93erurtl)ettten ein SBerfaïjren roegen einer ftrafc 
Baren |>anblung fdfjroebt, fo ift juoor beffen redfjtôïrdftige ©rlebigung 
<tbjun>arten. 

§71. 

SBemt gegen einen SlngeHagten, roeldfjer in ftaatlidf ûbertoadfjter 
(Srjieïjung fteïjt, eine $retï)ettéftrafe non nidfjt mtift alô jroei Sa^ren 
erfannt rotrb, fo ift auf Stntrag beô ©rjieïjungôamteô (§§ 32 unb 36) 
in bem entfdfjeibenben SEJjette beô Urtïjette anjuorbnen, bafe bie 93olt 
ftrecftmg ber ©trafe biô nadfj Seenbigung ber ftaatlidf ûberroadfjten 
(Srjteïjung audjufefcen. 

3)ie (Strafe ift oor biefem 3^itpunft ju oollftredfen, roenn ber 
SBerurtïjetlte roegen einer meiteren ftrafbaren £anblung oerurt^eUt 
roirb, unb entmeber bie ju oerbûfjenben $reiï)eit8ftrafen nunmeljr 
bie 2)auer non jroei Saïjren ûberfteigen, ober bie SBottftrecïung ber 
©trafen oon bem ©rjieljungôamt beantragt roirb. (§ 32.) 

2>ie Sefttmrnung beô § 6B, lefcter 3ttfa|, ftnbct audfj ï)ier 3fa* 
menbung. 
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§72. 
SBcmt einc grei^eittftrafe 6id gur Scenbigung bcr ftaatttdfr 
ûbcrroadf)tcn ©rjicl)ung auôgcfcfet roar, fo Ijat baô ©rjtcfyutgôamt 
jettig t>or bcr fêntlaffung bcô QàafïnQQ auô becfdbcn bci bcr SBolfc 
ftecchmgôbcljôrbc untcr SKngabc son ©rimben ju beantragcn, ba§ 
bic SMftrcdhmg bcr fjrci^citôfteafe fid^ unmittelbar an bie ftaatlid* 
ûberroadfite @rjicï)ung anfdf)ttc§cn, obcr ba§ bic SBoïlftredfung roetter 
auôgefefet blcibcn foû. 

§73. 

Sluf Sïntrag beô ©rjieïiungêamteô Çat bic S3oflftrechtngôbeI}ôrbe 

bic StrafooKftretfung auf brci 3aï)re auôjufefecn. $>ic $rift beginnt 

mit bcm £agc bcr Secnbigung bcr ftaatltclj ûbcm>adf)ten @rjieï)ung- 

2Hc Scftintmung beô § 65 lester 3ttfa| fmbet audfj ï)icr Slnrocnbung. 

§74. 
93on bcr Shtëfcfcung bcr ©trafoottftredfung ift bcr ^olijcibc^ôrbe 
bcô 2lufcntï)atteô beô S3erurtï)eUten Sfotdfjrîdfjt ju geben. 

§75. 

2)te SSoïïftredEung bcr (Strafc ift julàfftg, roenn bcr SScrurt^eiïte 
ftdfj fdfjledjt fû^rt, inôbefonbere, roenn berfelbe ben iï)m bci bcr GhxU 
laffung auô bcr ftaatltcfj ûbertoadfjten ©rjieljung obcr bci bcr 3lu&= 
fefeung bcr ©trafoottftredfung aufcrlcgtcn SBcrpfUdjtungcn nidfjt nadfj* 
ïontmt. 

93ei ©cfaljr im SBerjug, inôbefonbere auô ©rimben beô ôffent= 
ttd&en 2Boï)ïeô, ïann bic ^oligcibc^orbc ben 93erurtï)ettten oorlâuftjj 
feftneljmen. 

£>ie ©ntfd&eibung bcr $ottftredfungôbef)ôrbe ift unoerjûglid) eût* 
julien. 

£>ie greiïjettôftrafe ift ju Dottftrcdfen, fobalb bic 93erurtl)ettung 
roegen cincr nad) bcr ©ntlajfung auô bcr ftaâtlidfj ûbenoadfjten ©r* 
jicï)ung begangenen ftrafbarcn |>anblung crfolgt. 2)te frûljere 33er- 
urtïjettung ïommt alô ©traferï)ôï)imgôgrunb in S3etradjt. 

§76. 
SBemt bcr 93crurtï)ciitc fidfj n>fil)renb bcr brci 3a^rc gut gefffl^rt 
§at, fo legt bic ©taatôanroaltfdfjaft bic SIcten bcr fyodfjften Sanbeê* 
iuftiîftette mit bcm ïïfatrag auf Segnabigung vov. 
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§77. 

2)ie SSefKmmungcn ber §§ 72 btè 76 fmben entfpredfjenbe Sln* 
loenbung, roenn gegen einen 2lngeflagten auf ftaatttdfj ûbem>adf)te 
@rjteï)ung unb nadfjfolgenbe gfreiljeitêftrafe erïannt roar. 

§78. 

2)ie greiljeitôftraffc (©efdngntfe unb £aftftrafe) gegen Çperfonen, 
œeldEje jur 3^t iï)rer SBerurtïjeilung baê etnunbjroanjigfte Sebcnôia^r 
nodfj nidfjt t>ottenbet I)atten, ift tn ®ingcCE)aft ju BOÏlftredfen, fofern 
nidfjt bic SWttfftdfjt auf bic ©efunbljeit ce aerbtetet. 

£>te ©ingel^aft barf nidfjt ûber bie £>auer non brci Saurai au& 

gebeïmt roerben. 

§79. 

9îadfj Seenbigung ber ©injetyaft ftnb bic ©efangenen roerïtdglid!) 
ki bcr Strbeit ju Bereintgen. 2>ie 3*micfr)crjc|îuîtg eineô ©efangcncn 
in bic @injclï)aft ïann jebodfj erfolgen, n>cnn fein 33erï)alten bie$, 
tiamentlidfj audfj mit 3?û<ïftdfjt auf bic 9Jïitgefangenen, erforberlidfj madfjt. 

©efangenc, beren ©trafe son mtnbeftenê 6 SKonaten ablâuft ober 

beren t>orlduftge ©ntlaffung (§ 83) in Sluêftdfjt genommen ift, foïïen 

minbeftens to&fycmb bcr lefcten mer 2Bodfjen auê bcr ©injcl^aft ges 

nonuncn n>crbcn. 

§80. 

SBdljrenb bcr gemeinfdfjaftlidfjen §aft ftnb bic ©efangcncn urc= 

unterbrodfjen unter bcr ïïfafftdfjt cincê SBeamten ju Çalten. 

§81. 

gfûr gccignctc SBefdfjdftigung bcr ©efangcncn ift ©orge ju tragen. 
S3ci ber Slusroaïjl bcr SBefdfjdftigung fur bie ©efangcnen auê bzvx 
©tanbe bcr $anbn>erïer unb Strbciter ift tïiunlidfjft auf beren SSeruf 
unb bic gortbttbung in bemfelb'en Sfcûdfftdfjt ju ne^men. . 

%wc aile ©efangene ift regeltndfeigcr ©dfjulunterridfjt unb @otte& 

bienft etraurtdfjten. 

§82. 

Sugenblidfje ©efangene im ©inné beô § 78 bûrfen mit anbcren 
©efangenen nidfjt jufammengebradfjt roerben. 

§83. 

3ugenbttdfje ©efangenc ïônncn bei befonberô guter gûïjrung 
einmal t>orlduftg cntlaffen roerben, roenn fie bie £dlfte ber ©trafjeit, 
.minbeftenô aber fedfjs 3Konatc t)erbû§t ï)aben. 
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SDie sorlduftge ©ntfoffung ift unjulaffig: 

1. toenn gegen ben ©efangenen friper cinmal bie oorl&uftge 
©ntlaffung toiberufen, ober etne naclj § 65 auôgefefete Strafe 
nad&trdgliclj Doûftrectt roorben ift, 

2. toenn auf gretÇeitôftrafe unb nadfrfolgenbe ftaatlid) ûber- 
toad)te <8rjieï)ung erïannt ift, 

3. bei ber S3oUftretfung ciner nadf) § 71 auôgefefcten ©trafe, 

4. bci ber ÏMftrechmg eincr naclj § 73 ober § 77 auôgefeftten 
©trafe. 

§84. 

2)ie oorlâuftge ©ntlaffung fann erfolgen, toenn ber SBorjieïjer 
ber ©trafanftaït, ber ©rfte ©taatôantoalt unb ber 93orftfcenbe ber 
©trafïatmner beô Sanbgerid&tô barûber einoerftanben finb. 

Qfattô ber SBorftfcenbe ber ©traffammer ober ber 6rfte ©taatô^ 
antoalt bem ÏÏfotrag beô Sfoftaltôoorfteljerd toiberfpredfjen, fo Jjat auf 
SSerlangen beô Sefcteren-bte oberfte Sanbeôiuftijaufftcfytôbefyorbe ùber 
bie oorlâuftge (Sntlaffung ju befinbem 

§86. 
3>ie oorlâuftge ©ntlaffung fann erft erfolgen, nadfjbem fur bie 
Unterbringung beô ©ntïaffenen in auôreidfjenber SBeife ©orge ge= 
tragen ift. 

§86. 

Stte Unterbringung beô ©efangenen Uegt bent ©rjieJjungôamt 
ob, toelcljeô bemnàdfjft audfj bie Uebemmdfjung beô ©ntlajfenen burdfj 
«eine 93ertrauenôperfon ntinbeftenô ein $àfyc lang nadfj ben ©runk 
fdfcen ber ftaatlidfj ûbertoadfjten ©rjieïjung in ber Qfamiïte oeranlafet. 

§87. 
S3on ber oorlàuftgen ©ntïaffung ift ftetô bie Drtôpolijeibe^orbe 
beô jufùnftigen Slufent^alteô beô ©ntlaffenen in flenntnife ju fefcen. 

§88. 
2)ie sjSrobejett bauert biô jum Slblauf ber ©trafjett, minbeftenô 
aber brei Sàfyte. ©ie ruï)t toaÇrenb ber Seiftung ber 3JHtttàrpffid()t. 
$>ie Seftitraramg beô § 66 lefetcr Stôfafc ftnbet entfpredfjenbe Sfetoenbung. 

§89. 
S3ei fdfjledjter gûljrung beô ©ntlaffenen unb toenn berfelbe ben 
îï)m bei ber ©ntlaffung auferlegten SBerpflidfjtungen jutoiberïjanbeli, 
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tnsbefonbere ben ïïfaorbnungen beê @rjiel)ungêamte$ obcr ber SSer- 
irauenôperfon nidfjt nadf)ïommt, fann bie oorlduftge ©ntlaffung burdEj 
S3cfcÇIu§ ber in ©emdfefyeit beê § 84 Stbfafc 1 ju iïjrer SInorbnung 
befugten ^erfonen roiberrufen roerben, folange bie ^robejett nid^t 
abgelaufen tft. 2)ie 2Biebereinjieï)ung in bic Sfaftalt crfolgt, abgefeljen 
oon bem %aU ber oorlduftgen fteftnaljme (§ 91), burdfj bcn 93orfteï)er 
ber ©trafanftalt. 

3)er ©ingang beê ïïfatragê beê @rjieï)ungêamteê, obcr einer 
Stnjeige ber $olijeibeï)ôrbe ûber fdfjledfjte $ûl)rung beô oorlduftg 
©ntlajfenen bci ber ©taatéamoaltfdEjaft ober bem 93orfteï)er ber ©traf* 
anftalt ïjemmt ben SKblauf ber ^rob^eit. 

§90. 
©egen ben SBtberruf ber oorlduftgen ©ntlajfung fteïjt bem 33er* 
nrtfyetlten 33efd()n>erbe an bie oberfte Sufttjauffic^tébeljôrbe ju. 
2)ie SBefdfjroerbe I)at feine auffdEjiebenbe 2Birfung. 

§91. 
. S3ei ©efaÇr im 93erjug, inêbefonbere auê ©rùnben beê offent* 
Kdfjen SOBo^Icô, ïann baê ©rateljungsamt mit bem Stntrag auf SBtber- 
ruf ober bie $oljeibeï)ôrbe mit ber Sfojeige ûber fdfjledfjte $ûï)nmg 
bie 3wfû^rung beê (Sntlaffenen an bie ©trafanftalt oeranlaffen, audf) 
îann ber 93orfteI)er ber ©trafanftalt ober bie ©taatôanroaltfdfjaft bie 
tjorlduftge $eftnaï)me oerfûgen. 

§92. 

SBenn bie oorlduftge ©ntlaffung roiberrufen ift, fo I)at ber 33ers 
nrt^eilte ben nodfj nidf)t ooHftredf ten ©trafreft unoerïûrjt ju oerbû&en. 

9Bar ber oorlduftg ©nttaffene feftgenommen, fo toxxb ber 9ïeft 
ber ©trafe oon ber 33ef anntmadfjung bes SBiberrufô an ben ©ef angenen 
beredfjnet. 

§93. 

©rfolgt bie redfjtôïrdf tige S5erurtï)eUung eûtes oorlduftg ©ntïaffenen 
toegen einer inner^alb ber ^robejeit begangenen ftrafbaren |>anblung, 
fo ift ber nodfj nidfjt oerbûfete ©trafreft ju oottftredfen, oljne bafe es 
eineô fôrmlidfjen SBiberrufê ber oorldufigen ©ntlaffung bebarf. S&e. 
fru^ere SSerurtljetlung fommt alô ©traferfjôïjungsgnmb in SBetradfjt. 

£>ie erfte ridfjterltdfje $anblung roegen ber neuen ©traftï)at ï|emmt 
ben Slblauf ber Sprobejeit. 
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§94. 
SBemt inner^alb ber ^Probejeit citt SBiberruf bcr oorlâufigen 
©ntlaffung ober cinc SSerurt^eiluttg ircgen ciner neuen ©traftïjat 
nid)t crfolgt, fo gilt bcr Sleft ber gfretljeiteftrafe alô oerbû&t. 

§95. 
2He §§ 66 biô 94 fmben ïeine Slmoenbung auf bie SSoUftrcdung 
ber fjefhmgôïjaft. 

VII. Sdjïufcbeftimmungen. 
§96. 

SBer cinc in bcr ftaatltd) ûbem>adf)ten©rjieï)ung fteÇenbe jugenblidje 
Çerfon auô ber ©rjieï)ungôanftalt ober auô ber ©eroalt beôienigen, 
in beffen Çàuôlidjer ©emeinfdjaft biefclbe ftdj befmbet, Dorfâ^tid^ 
bcfreit ober roegfûï)rt, ober tï)r jur ©elbftbefreiung ober jum ©ntlaufen 
DorfafcUcfj beïjilflidj ift, roirb mit ©efàngnife biô ju brei^aïjren beftraft. 

®er Sierfud) ift ftrafbar. 

§97. 

2Bemt bie |>anblung (§ 96) in ber SCbftdjt gefdjteïjt, bie iugenbe 
Hdje ^erfon juut Setteln ober ju geroinnfûdjttgen ober unftttlidjen 
3toe(ïcn ober Sefdjdftigungen ju gebraud&en, fo ift auf 3*tdjtljauô 
biô ju jeï)n 3a^ren ju erïennen. 

§98. 

«bgefeÇen oon ben ftallen beô § 361 9tr. 9 beô @trafgefefebud)ô 
rocrbcn Êltern ober ©rjieljer, roelcfje bie ©rjieïjung ber iljnen att= 
aertrauten flinber fdjulbï)aft foroeit oeroadjlâfftgen, bafe ftaatltd) ûber^ 
roadfjte (£rjieï)ung eintreten mufe, mit ©elbftrafe biô ju ïjunberttmb* 
funfoig 9Jtarï ober mit £aft, Tiébm roeldfjer auf Uebenoeifung an 
bie Sanbeôpolijeibe^ôrbe erîannt roerben ïann, beftraft. 

§99. 
£>te §§ 65 biô 67 beô Strafgefe{fbud)ô toerben aufgeljoben. 

§ 100. 

®iefeô ©efefc, mit 2luônal)me ber §§ , tritt mit bent 

in iïraft. 

©aô 3nfrafttreten ber §§ ioirb burdfj $aiferlidje 

SSerorbnung befrtmmt. 
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fût bte 

britte JfaJ)te0t>erfammtutt0 ber SntttnaHonaltn dtiminaliftifûftn 

Vereittigttttg» 

(©ruppe ©eutfdfjeô Sleidj.) 

I. 

1. ©3 empftel)lt ftd), bas aliter ber ©trafunmûnbigfeit btô auf 
baô Dterjeï)ttte SebenôjaJjr ï)tnaufjuriidfen. 

2. SBer bci S3egeï)ung einer ftrafbaren $anblung bas merjeÇnte 
Scbenôia^r nidjt twHenbet ïjat, îann baïjer rcegen berfelben ntdjt 
ftrafred&tlidj Dcrfolgt roerben. 

3. éte ïann iebodj in btefem $aUe ftaatlidj ûbemmdjte @rjiel)ung 
etntreten. 

n. 

1. ©egen ^erfonen, roeldje bei Segcïiung ber ftrafbaren §anfc 
lung baô merjeï)nte, aber ntdjt bas adjtjeï)nte Sebenôialjr nottenbet 
Ijaben, ïann toegen berfcïbcn auf Strafe ober auf ftaatlidj ûbenoadjte 
©rjieïiung, ober auf greiljeitêftrafe unb ©rjieï)ung, ober auf Ueber* 
toeifung an bte gfatnttte erfannt raerben. 

2. 2Birb auf Strafe in 93erbinbung mit ftaatlidj ûberroadjter 
©rjieÇung erïannt, fo ift in btm entfdjetbenben XijÀU beô UrtÇeite 
jum Sluêbrud ju bringen, ob bie ©trafe ober bie @rjtel)ung t>or* 
angeljen foU. 

3. ©ie Seftimmung ber §§ 66 unb 57 beô ©trafgefefebud)*, 
roonadj bie ftrafredjtlidje SBeranttoortlidjfett eineô Sugenbltdjen bat>on 
abï)dngig ift, bafe er bei Segeïjung ber SCJjat bie jur ©rtenntnife iÇrer 
©trafbarfeit erforberltdje ©tnftdjt befeffen Çat, ift ju befeitigen. 

4. Site Strafmittel ftnb nur juldfftg: Oefdngnife ùnb $eftung& 
ïjaft btô ju funfjeljn ^aljren, §aft, ©elbftrafe, S3ern>etè, attem unb 
in SSerbinbung tnit Uebenoeifung jur Sdjuljudjt unb jur 3ud)t ta 
ftaatlid^ ûbenoadjten ©rjieljung, Unfà&igïett jur 93eïletbung ôffent= 
lidjer Slemter. 
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3faôgefdf)loffen blciben: ïïobedftrafe, 3^^ufi, 3lberfennung ber 
bûrgerlid&en ©&renrecï)te, Uebenoeifung an bie Sonbeôpolijeibe^ôrbe 
unb ^3olijeiûuffirf)t. 

SSon ber ©rïenmmg auf baucrnbe Unfdïjigfeit, alô QmQe ober 
©ad&oerftdnbiger eiblicfc oernommen ju roerben, ïann abgefeÇen 
locrbcn (§ 161 beô Strafgefefebudf)*). 

B. SBirb an erfter ©telle auf grei&ettôftrafe erïannt, fo ift 
biefelbe bei ©efdngnife nid&t unter einem SDlonat, bei £aft nidjt 
unter jioei SBod&en ju bemeffen. 

6. $ùr bie £>auer ber gretyeitôftrafe ift, abgefe&en Bon 5Rr. B, 
im Slllgemeinen bie 6trafanbroï)ung ber orbentlidjen ©trafgefefce 
ma&gebenb. 2ln ©telle oon jeitiger 3udjtï)aufiftrafe tritt regel* 
mâ&tg ©effingnifcftrafe oon gleidjer £)auer; iebod^ in atten gfdDen 
mit einem 2Rhtbeftmafe oon nur einem 3aï)re unb mit einem £ôdjfc 
ma&e oon nidjt ûber jeïjn 3al)ren. 

7. ©efdngnifeftrafe oon meÇr alfi je^n 3a^ren ift nur juldffig 
bei ben mit bem SCobe ober mit lebenôldnglidfjer $reiï)eitôftrafe be* 
brol)ten ©traftyaten. 

8. SBenn ©efdngnifeftrafe unb ©rjieljung oerbunben roerben, 
ïann bie erftere um bie £alfte Çerabgefefct roerben. 

9. @ô ift ju empfeÇlen, fur erfte $reiï)eitsftrafen biô ju brei 
2Konaten bie Sttuôfefeung beô Strafoottjugô einjufû^ren. 

10. ®ie SSottftredfung einer gtei^eitôftrafe gegen eine in bet 
ftaatlid) ûberroadfjten ©rjie^ung befinblidje ^erfon, forote bie SBott 
ftrerfung einer $reiï)eitôftrafe, roeld&e in SBerbinbung mit ftaatlidj 
ûberroadjter ©rjieïjung erfannt ift unb berfelben nadfjfolgen foB, 
ïann, fofern bie gteiïjeUôftrafe jroet 3aï)re nidfjt ûberfteigt, oon btta 
©rfolg ber ©rjie^ung unb eoentuell ber nadfjtrdglidfjen $û!)rung ab* 
$cmgig gemadfjt roerben. 

m. 

2ludf) ofyte baô Sorliegen einer ftrafbaren #anblung foUen 
iugenblid&e ^erfonen biô ium fedfjjeljnten Sebenôia^re ber ftaatlidEj 
ûberroad&ten @rjiel)ung ûberroiefen toerben, 

roenn beren ftttlidje 93erroal>rlofung feftgeftettt ober ber ©ntrttt 
berfelben nad) ben fyfiuôUdfjen SBerî)filtniffen ju befurd&ten tft, 
nrù) bie 3Ra§regel erforberltdfj erfd&etnt, um bie Sperfonen oor 
ftttlidfjem S3erberben ju beroaljren. 
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IV. 

35ie ftaatltd) ûbern>acï)te ©rjic^ung ftnbet ftatt: 

a) in ber cigencn Camille, 

b) in einer geeigneten frcmbcn gfamilie, 

c) in einer unter ftaatlid&er Sluffidjt fteljenben ÇpriDaterjie^unflô^ 
anftalt, 

d) in einer ftaatltdjen ©rjteïjungôanftalt. 

V. 

@ô empftel)lt fidf), bie ©ntfdjetbung ber $rage, ob gegen ser- 
bred^crifd^e ober Berroaljrïofte $tnber ftaatlidf) ûbernmdjte SrjieÇung 
eintreten fott, bm SomunbfcÇaftêgeridjten ju ûbértragen.) 

VI. 

1. 2)te ©ntfdfjeibung ûber bie 9lrt unb bie StuôfûJjruttg ber 
ftûûth<$ ûberroac^ten ©rjteÇung ift in bie $ànbe befonberer @rjieï)ung& 
âmterju legen. 

2. @ô bleibt ber Sanbeêgefefcgebung ûberlaffen, bie ©rjie^ung^ 
àmter in ben befteljenben Serroûltungêorgantômuê etnjuorbnen. 

3. £>odj ift bie befteïjenbe getÇeilte Seitung beê ftaatlidfjen 
©rjieljungêroefenê — jum SC^eti in ber £anb t>on ©taatêbeïjôrben, 
jum £§eil in ber £anb t)on ©ommunaïbeljôrben % — mit einer 
erfolgretdjen ïïljàtigfeit cwf biefem ©ebiet unoeretnbar. 

vn. 

®ie Unterfudjung gegen iugenblidje SBerbredjer sont Bter&el)nten 
biê adjtjeïjnten Sebenêiafyre unb bie Slburt^eUung liegt bm nadj bem 
@eric§tôt)erfaf[ungôgefeè juftdnbigen orbentlidfjen ©trafgerid)ten ob. 

vm. 

2)ie ©rjie^ung Berbred&erifd&er unb 3ero>aljrtofter 5ïinber, fonrie 
bie Seftrafung t>erbred()erifdjer iugenblid&er Sperfonen mufe bur<$ ein 
befonbereô 9?eicï)ôgefeè gemeinfam einfyeitlidj geregelt roerben. 
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■ftfatge m* 



I. 

to empfleftlt p4, feen Segitttt ta Sttafmûtibijkeit auf ta* 

fedjjefat* *eheii0fal|t ftitiaisffttrftibtti* 

1. SBer bei Segeljung einer ftrafbaren $anblung bas fedfôefjnte 
Sebenôialjr nidjjt oottenbet ïjat, ïann ba^er roegen bcrfcïben rndjt 
oerfolgt merben. 

2. ©5 ïann jebodfj in biefem galle ftaatttdf) ûbemmd&te ©rjteljung 
euttreten. 

3. $>er Sttcljter ftettt bic Segeljung ber ftrafbaren £anblung feft 
unb entfd&eibet barûber, ob ftaatUdf) ûbent>arf)te ©rjieÇung eintreten 
fott ober nid^t ®egen bie (Sntfd&eibung fteï)t einerfeît* ben ©Itent 
unb bem S3ormunbe, anbererfeit* cincr befonberen $u biefem 3totdt 
ju erricljtenben 93cï)ôrbe (©rjieï)ungdamt) bie SBefdpoerbe nadf) bem 
ridjjterlidjen Snftanjenjuge, iebodfj ofyte auffd&iebenbe SBirfung ju. 

4. Die ftaatlid^ ûberroad&te ©rjieïjung ift entroeber 

a) eine t>on Dbrigïeîtô toegen beorbnete unb beaufftd&ttgte 
®rjiel)ung in ber eigenen ober in einer geeigneten fremben 
Camille, 

ober 

b) Unterbringung in einer ftaatlic^en ober unter ftaatlidfjer 
Sfoffidfjt fteljenben ©rjietyungôanftalt 

5. 2)ie Seftimmung ûber bie 3trt unb bie Sfoôfûïjrung ber 
ftaatltd^ ûbemmdEjten ŒrjieJjung liegt in ben |>dnben beô ©rjteïjungô* 
amteô. ©iefe Slemter ftnb fur SBejirïe einjuridf)ten, n>eldf)e ungefaïjr 
ber Orôfce eineô preu&ifcljen JRegierungôbejirïeô entfpred^en. 

%ûx ©tabtfreife mit ûber 60 000 ©inrooï)nem ïann ein befonbereô 
Srjieïjungôamt eingerid^tet merben. Saâ 6rjieï)ungôamt ift ju bilben 
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turê einem Sertreter ber Staatôregierung, je etnem SSertrctcr ber 
beiben dEjriftlidfjen $irdfjen, ctnem SBertreter bed Spromnjiafc ober 
©ornmunafoerfjanbeê unb einem SBertreter ber oberen <Sdf)ulbeI)ôrbe. 
©egen bie Slnorbnungen beô @rjteïjung$amte$ in SSetreff ber ju 9te. 4 
ttto&fyxten Wct ber érjieljung fteïjt ben ©Item ober bem SBormunbe 
inner^alb befttmmter fÇrift ber Slntrag auf @ntfd()eibung bes Dber* 
lanbeôgeridfjtô ju. 2)er Slntrag ï)at feine auffdfjiebenbe SBirftmg. 

6. 3)ie ftaatlidf) ûberroadfjte @rjteï)ung barf ntc^t ûber bas aolfc 
enbete einunbjroanjtgfte Sebenêia^r auêgebeï)nt roerben. Stus ber 
Stnftaltôerjieïjung ïann bie ©ntlaffung nor biefem Sritpunïte ma 
bann erfolgen, roenn bie Unterbringung in einer $amilie ftdfjergefteUt 
xft. 3n befonberô berûtfftdjtigungên)ertï)en gâllen fann nadf) SSoBt 
enbuxtQ be$ ad^^e^nten Seben§îaï)reê, roemt eâ jum befferen gforfc 
ïommen beê 3<>gftngs notfyroenbig erfdfjeint, Bon ber Unterbringung 
in einer gamilie abgefeï)en roerben. 3)ie ©ntlaffung ift fïeté eine 
tmberruflidfje. 

n. 

(Segen $Jerfonen, meldje bei 5e0ef)un0 ber (trafbaren JjanMmta 

bas fedb^nte, aber nUfyt bas jnîan}ig(te Ceben0|al)r nollenbet 

Ijaben, kann ber Kidjter entmeber auf Strafe ober auf (taatli^ 

ûbermadjte «rjiet)un0 erkennen* 

1. 3)ie SBerïjanblung gegen iugenbltdjje SlngeHagte fmbet unter 
3Iuôfdfjlufe ber Deffentltdfjfett ftatt. ©item unb SSormûnber, SPfleges 
eltero, ©rjieïier, Strbeitgeber, ï)aben baê Stedfjt, ber Serïjanblung bet= 
.juraoïinen. 

2. 2)ie Unterfudfjungêljaft gegen ^ugenbltdfje ift fteté in @injelï)aft 
ju Bottftredfen, foroeit ntdfjt bie 9îu<ïfidfjt auf bie ©efunbïjeit eô Ber- 
bietet. 

3. 2ttê ©trafmittel finb nur juldfftg ©efdngntfe biô ju je^n 
: 3aï)ren, $aft, ©elbftrafe, Serroeiâ. ïïfaêgefdfjfoffen bleiben SEobeê= 
ftrafe, 3udf)tljauê, $eftungs!jaft, Slberïennung ber bûrgerttdfjen (Sïjrens 
redite, Uebermeifung an bie Sanbe$polijeibeï)ôrbe unb $Poltjeiaufftdf)t. 
33et SBemeffung ber ©auer ber $retl)ettôftrafe ift baô iugenblidEje Sttter 
tiid^t ate aKilberungôgrunb ju betradfjten. 

4. f$freil)eitôftrafe gegen 3ugenblid(je ift in ginjelïjaft ju t>oïfc 
ftredfen, foipeit ntdfjt 9tû<ïfidfjt auf bie ©efunbÇeit es nerbietet. 3>ie 

15 • 
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(Knjcl^aft barf nidfjt ûber bie 2)auer son brci Saïjren auêgebeïptt 
rocrben; IjebodEj ïann ber ©trafgefangene in bic 3dfe jurûdtoerfefct 
loerben, roenn fein S3erijalten bieô, namentliclj audf) mit 9Ktcfftdjt auf 
bic SRttgefangenen, erforberlidjj madf)t. 3ugenblid|je ©trdflinge, bcrcn 
aorlduftge ©ntlaffung in SluôftdEjt genommen ift, ftnb minbeftens 
n>dï)renb ber lefcten t)icr SBodfjen auê ber ©injel^oft ju nefynen. 

B. 3ugenblidfje ©efangene bûrfen mit ©rroadfjfenen nidfjt ju* 
fammengebrad&t roerben. 

6. SBerben 3ugenblidfje gemeinfam t>era>al)rt, fo ftnb fie ununter* 
brodjjen unter ber Stufftd^t eineô SSeamten ju Çalten. 

7. SBdtyrenb ber Unterfudfjung& unb ber ©trafljaft ift fur 
geeignete Sefdfjdfttgung ber gugenblidfjen ©orge ju tragen. 

8. 33ei grei^eitêftrafen, beren £>auer jroet 3aï)re nidfjt ûberfteigt, 
ïann nadfj SBerbûfcung ber ^dlftc ber ©trafbauer, jebodfj nidfjt oor 
Slblauf t>on brei SKonaten, oorlduftge ©ntlafjung eintreten. S3ei 
QfreiÇettôftrafen, beren $>auer jroet 3aï)re ûberfteigt, ïann nad) SBer* 
bûfeung eineô 3a^reê norlduftge ©ntlaffung eintreten. 

Ueber bie ©ntlaffung entfdfjeibet eine auô bem Sorfteïjer beê 
©efdngmfjeê, bem 93orfifeenben ber ©trafïammer vmb einem Seamten 
ber ©taatôanroaltfdfjaft beô Sanbgertdfjtô jufammengefefete Gommiffton. 
2)ie Çprobqeit bauert Biô jum Slblauf ber ©trafàett, minbeftenê aber 
brei SaÇre. ©te ruï)t n>âï)renb ber $>auer beô 3Wilitdrbienftes. 

$>ie norlduftge ©ntlaffung ïann erft eintreten, roenn burdfj bas 
®rjieï)ungôamt fur bie Unterbringung beô ©ntlaffenen in auêretdfjenber 
SBeife ©orge getragen ift. £>aô ©rjie^ungôamt Ijat rofiJjrenb bet 
2>auer ber Sprobejett btn ©ntlaffenen burdfj eine SSertrauenêperfon ju 
ûberroadfjen unb bei fdfjledfjter $ûÇrung bm SBiberruf ber ©ntlaffung 
bei ber oben errodfytten ©ommiffion ju beantragen. 

9. £>ie fiaatlidfj ûberroadfjte ©rjieliung ift in einer ftaatlidfjen @r* 
jie^ungôanftalt ju oolljie^en unb barf ntdfjt ûber ba$ oolïenbete ein* 
unbîroanjigfte SebenôiaÇr auôgebefytt roerben. 

10. 2)ie ^often ber ©rjie^ung in einer ftaatlid^en 3roang&= 
erjieljungôanftalt fallen bem ©taate jur Saft, foroeit nidf)t bie ©Item 
ober baô JBermôgen ber 3<>9ft tt 9 e 8«r 2)edfung Çerangejogen toerben 
fonnen. 
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m. 

Die ftaatltdj ûbrooadjte tërjiefjung fpat audj oljne ta* ïJorlUjjen 
eîner (trafbaten 3>attMutt$ bel Xinbern einjutreten, meldje ta* 
fed#el)nte Cebensjaljt nodj nld)t uoUetttat l)aben uni» in be* 
«rjtef)uttjî fo feljtr t>etna^tafPj}t fini), tag fîttti^e îlertt)aJ)tlofun0 
thtgeteetett ober $u befûrdjten i|t 

1. £>aê SBorliegen btefer a3orau£fefcung ïjat auf Sttntrag beg 
(Srjiefyungsamteô, bel roelcfjem bic Stnjetgcn oon (Seiten ber Drté* 
poligeibeÇôrbe ober beô $Pfarrerê ober bes Seljrerô ober be$ SBaifen* 
ratljeô einjureidjen ftnb, ber 9ftcfjter feftjuftetten. 

2. $>ie SefHmmungen unter I. 4, 5 unb 6 ftnbett audj ï)ier 
3trooenbung. 

3. gfûr bic $often ber ftaatltdj ûberroacfjten @rjieï)ung ïjaben 
bic Sanbarmetu>erbcmbe unter ffoatltdfjer 33eU)ttfe aufjuïommen. 3n* 
roieroeit ein SWtdfgriff auf ben Drtêarmetu>erbanb ftattfmbet, beftimmt 
bie Sfonengefefcgebung. 3n \ebem 3faHe finb bie (Sltem in erfter 
fiinie fur bie iïoften t>erï)aftet. 

4. ®ïtern unb SBormûnber, mettre bie ©rjie^ung ber i^nen ans 
aertrauten JKnber fdjulbïjaft fo roeit oemacfjlâfftgen, bafe ffoatlidj 
ûbertoacfjte ©rjteï)ung eintreten mufe, roerben, unb jroar 

a) ®ïtern mit ©eïbftrafe ober Itebertoeifung an bie Sanbeês 
polijeibe^ôrbe, 

b) gSormûnber mit ©elbftrafe, an beren ©telle ftreiïjeittftrafe 
treten ïann, 

Beftraft. 

IV. 

Mt Me dlujeffifyntng ber (taatli^ ûbrotmdjten <8rjiel)unjî fhrt 

Me fotjjenben (Srunbfa^e maggebenb* 

1. gamilienerjteï)ung, 
$>aô ©rjie^ungôamt I)at an benjenigen Drten, an n>eld)eu ftd) 
JKnber in ftaatlidf) ûberroadjter gfamiltenerjteljung befmben, geeigncte 
SBertrauenôperfonen ju beftetten, roeldje ate £Ufôbeamte be$ @r* 
jteïjungôamted bie tteberroadjung ber ^amitienerjieï)ung an Ort wà> 
©telle auôûben. 2)ie tteberroadjung burd) bie SBertrauenôperfon 
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befW}t borin, bafc {te bm ©d&ulbefud), Me Sefd&ftfttgung unb Se&ends 
ï>dtamg beô flinbe* beaufftd&tigt, auf Me 9l6fieEung aller 2Rifeftanbe 
^inroirft unb, toenn erforberlidj, bel bem @rjteljungdamte Me embêta 
rocitige Untcrbringung be£ Jttnbeô beantragt. 

2. Çrioatauftalten. 

$>en Sprfoatanftalten bûrfen flinber, roeldje in ftaatlid) ûbem>ad)te 
tërjieljung genommen finb, nur barot ûbemriefen toerben, toenn fie 
Me nad&folgenben Sebingungen erfffltten. 

a) 2)er Setter ber Sfoftolt mufe entroeber 

1. ein ©etftlidjer einer ber Sanbeôfirdjen ober eut aïabemtfdj 
gebilbeter Serrer fein unb eine nteljriaJjrige erfotgreidje 
praïtifdje S£ï)ôtigïeit ate ©eelforger ira ©emeinbebienfte 
ober ate Serrer im ©djulbienfte ober ©c§uIaufftd|jtôMenfte 
ober ate Serrer an einer ftaatltdjen @rçieï)ung3anftalt nadj= 
roeifen, 

ober 

2. Me SeffiÇigung junt ôffentlidjen ®lementarleï)rer beftfcen 
unb etne jeïiniàJjrtge erfolgreidje praïttfdje SEï)àttgïeU ate 
Serrer, baoon minbeftenô jroei 3a!)re an einer ftaatUdjen 
ober unter Jtoatlid^er Slufftdfjt jïe^enben ©rjie^ungôanftalt, 
nad&toeifen. • 

b) SDte Slnftalt ntufe burdfj iÇre Sage, Me bauttd^en @inridjtungen, 
foroie burdj ben ;9tadjn>etè einer geeigneten unb auôreidjenben S5e= 
fc^afttgung ber S^flKnge aufeerïjalb ber Seljrftunben ben erjieljUdjen 
Slnforberungen entfpred&en. 

c) ©in auôretdjenber, ben Slnforberungen ber einïlafftgen Solfes 
fdfjule entfpredjenber Itnterridjt ntufe ftd&ergeftettt fein. 2JHt ©e^ 
neÇmigung beô @rjie!)ungôantteê ïann berfeffie in ber SBolïôfdjuIe 
ftattftnben. 

d) SDie Sïnftatt ntufc fiel) ber unnttttettaren SSCuffid&t beô Cfe 
jie^ungôamteô untenoerfen, ju biefent S^edEe ^^ Seljrs, 3}efdf)afte 
gung& unb SBirt^fd&aftôpIan bem ©rjieïjungôamte jur ©ene^migung 
t)orïegen unb iîjm etnen iâtyrlidjen Sériât nad) t)orgefc^riebenetn 
SRufter einreic^en. 
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2)aô @rjieï)ungSamt Ijat aile JBicrtclia^rc -burd^ etne geétgnéte 
SJfcrfônltd&ïeit, roemt môglidf) burdf) bat SBorffdjer einer ftaailidf)en 
©rjie^ungëanftalt, oon bttn orbnungômfifctgen Setriebe ber 2lnftalt 
fid|j ju ûberjeugen. Sei biefer Seftd&tigung Ijat ber Seiter ber 3tojïalt 
biefenigen JÎtnber namljaft ju ntadfjen, roeldfje nadf) feiner 3ïnftdfjt jur 
aorlaujtgen ©ntlafjung attô ber 2lnfïaltéetjteï)img unb Unterbringung 
in einer gatmlie fidf) eignen. 2)em S3ejtdf)tigenben fic^t bas Stedjjt ju, 
audf) auô eigenem Stntrieb 3tntrctge auf ©nilaffung ans ber Stnftalt 
beint ©rjteljungôamte ju flctten. SDer Seiter ber âfoftalt !}at ffir ge? 
eignete Itnterbringung ber ju ®ntlaffenben in gfantilien ©orge §u 
tragen, fur fie an bem Drte, n>o fie untergebradEjt finb, etne S5er* 
trauenôperfon ju befteDen, bie @ntlaffenen iSf)tlià) einmal $u befud&en, 
iïjre gûïjrung ju ûbenoadEjen, an betô ©rjieï)ungôamt iàljrUclj ûber 
aHe au& feiner Sfaftalt ©ntlaffenen §u beridfjten unb nôtljigenfattô 
3lntrctge auf 2Bteberetttjieï)ung in bie Stnftalt ju ftetten. 

3. ©taatlidfje @r$ieï)ungêanftalten. 

Unter ftaatlidfjen ©rjieljungsanftalten finb bie oout ©taate ober 
t>on Gommunafoerbcmben erridfjteten Sfoftalten ju oerftefyen. %ùv fie 
finb folgenbe ©runbfâfce ntafegebenb: 

a) 3)er Seiter ber Sttnftolt mu§ entroeber ein ©riftfidfjer einer 
ber dfjrtftfidfjen Sanbesftrdfjen ober ein aïabemtfdf) gebttbeter Serrer 
fein unb eine meljrial)rtge erfolgretd&e praïtifdfje Sljàtigïeit ate ©eefc 
forger im ©emeinbebienfte ober ate Serrer im ©d&ulbienfte ober 
©d^ulaufjtd^tôbienfie ober ate Serrer an einer ftaatlid&en @rjteljung& 
anftalt nadfjroetfen. 

b) SDie 3tnftalt fte^t unter ber unmittelbaren 2tuffidf)t bes @rs 
jieïjungSamteô. Sttefeô ftettt nadjj bem SBorfdfjlage beô Seiterô ber 
«nftalt Seï)r*, S3efdf)âfttgungô* unb aïïirt^a^ôplan feft, la&t ftdfj 
aHid^rlid^ Seridfjt erftatten unb ï)at aile 95ierteliaï)re burdfj eûtes 
feiner 9KitgIieber fidfj oon bem orbnungôntâfeigen S3etriebe ber enflait 
ju ûberjeugen. 

c) SDer Seiter ber Sïnftalt Jjat in geeigneten gfffltten ben Sfcttrag 
auf ©ntlaffung auâ ber 5ttnftaltôerjtcï)ung ju ftetten, fur bie geeignete 
Unterbringung ber ju ©nilaffenben in einer gantitte ©orge ju tragen, 
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fût fie an bon Drie, roo fte untergebradjt ftnb, etne SBertrauenâ* 
perfon )U bcftetten, bie ©ntlaffenen jâïjrUdj einmal ju béjudjen, iï)re 
Qfûlpung ju uberroadjen, an baâ ©rjidjungôantt ifiljrlidj ùber ûHc 
au* feiner Slnftalt ©ntlaffenen gu beridjten unb. nàtfjigenfatte bie 
aSBiebereinjie^ung tn bie Stoftatt ju serfugen. SBar x>on ber Unter* 
bringung in einec ftamilie bei ber ©ntfofiitng abgefd&en roorben, toeiï 
bteô junt befferen ftortfommen be* 3^glittgô notfjtoenbig etfdjien 
(oben I. 6), fo erfolgt bie 3Biebereutjieï|ttng in bie Slnftalt rotr mit 
©ene^roigung be* ©rjid&ungôamteô. 



gnlage rv. 



ber 

am 5* uni 6* TDtttmbtx 1891 in Berlin absefjaltettett «onfetenj 

flbet Me fttaftedjtUdje $et}<mMnn$ jttgettblidjer Webeltljatet auf 

ttrnnfc ber non ber Commiffton gemaitjten Vorfttjl&se* 

1. $a$ Sttlter ber ©trafmûnbigfeit ift auf bas oottenbete oier* 
géante Scbenôia^r Ijinaufjurûcfen. 

2. $te Sefiintmung ber §§ 56 unb 57 atridfjîMStr.®.»., toonadfj 
bie ftrafredfjtlidfje 93erantn>ortlidf)fett eineô 3ugenbUd)en baoon afc 
^fingig ift, bafe er bei S3egeljung ber SEÇat bie jur ©rïenntnife iljrer 
©trafbarïett erforberttd&e ©tnftcïjt befeffen ïjat, ifi ju befeitigen. 

3. ®egen ^erfonen, toeld&e bei S3egeljung ber ftrafbaren £anb* 
lungen bas oierjeïirite, aber ntd&t baô adfjtjeï)nte 8eben$iaï)r oottenbet 
ïjaben, ïann ber 9tidf)ter entroeber auf ©trafe ober auf ftaatltdfj ûber* 
toadfjte ©rjieljung ober auf SBeibeê erfennen. 3m lefcteren gfatt §at 
baô ttrtljett ju beftimmen, ob bie ©trafe ober bie @rjieï)img ooran* 
ge^en fott. 3ft auf @rjteï)ung unb auf eine greiljetfêftrafe erfannt, 
fo fann bie 33ottftre<ïung ber ©trafe oon btm ©rfolg ber @rjiel}ung 
abljàngig gemad&t roerben. 

4. SDie ftaatlidf) ûberroadjte @rjiel}ung fyat audfj oljne bas jBor? 
liegen einer ftrafbaren £anblung bei iftnbern etnjutreten, toeld&e bas 
xnerjefyite Sebenôialjr nodf) nidfit oottenbet Çaben unb in ber @rjiel}ung 
}o \éfyc oernûdfjlâfftgt ftnb, bafe ftttlidfje 93enoaï)rlofung eingetreten 
ober ju befûrd&ten ift. 

SDiejenigen SuQtitblifytn, roeldfje nadEj oottenbetem merjelinten 
Soïjre ber ftaatli^en @rjieï)ung ûbenoiefen ftnb, fotten tfjunlidfjft in 
Slnftalten oon benjenigen getrennt geljalten roerben, toeldfje oor biefem 
^eitpunït ùbenoiefen ftnb. 
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5. $ie ©ntfd&eibung ûber bie 3trt unb ïïuôfûïpnmg ber ftaatlûÇ 
ûberroad&ten ©rjieljung licgt in bcn £cmben befonberer ©rjiefyungôs 
àmter. @ô bleibt ber Sanbeôgefefcgebung ûberlaffen, bie ©rjie^ungôs 
âmter in ben befteÇenben 93ern>altungôorgam$mu$ einjuorbnen. 

6. ®egen ^erfonen, roeld&e bei Segeljung ber fteafi&ûren £anb* 
lung bas merjeljnte, aber nidf)t ba$ einunbjnmnjigfie Sebenôja^r Doff? 
enbet tyaben, finb alô ©trafmtttel nur julafftg: ©efcmgnifc unb 
^eftungô^aft bid ju fûnfee^n Sa^ren, £aft, ©elbftrafe, SBerroeiô, Un* 
fâljigfett jur Seïleibung ôffentlicijer Sttemter unb ©injie^ung. SBirb 
gegen ^erfonen ivx SUter oont uoHenbeten merjeï)nten biô jutn potfc 
enbeten ad^^nten Sebenôja^re auf greiljetfêfirafe ertannt, fo ift bie? 
felbe ntdf)t unter einem 3Honat ju bemeffen. Sludgefd&Ioffen bleiben: 
Sobeôftrafe, ftutifitfaui, Slberfennung ber bûrgerttdjen @ï)renredfjte, 
ttebenoeifung an bie 2anbeêpoIijeibef)6rbe unb $oIi}eiaufft$t. Son 
ber Gxïennung auf bauembe ttnfàljigfeit, alô 3eu$e ober ©adfc 
t>erftfinbiger eiblidfj aemommen ju roerben, ïann abgefeïjen toerbeu. 
(§ 161 «Reid&fcStr.®.».) 

@6 ift ju empfe^len, fur erfle $reiï)eitèftrafen bte ju brei aïte 
naten eine Sludfefcung bes (StrafaoUjugeô einjufuïjren. 

7. Stte 3wangôet^ie^ung t>ern>al>rlofter Sinber int 3ufantmens 
Çang mit ber 3^angôe^ie^ung unb Seftrafung finbiid&er unb jugent 
lid&er SBerbredfjer ift burdfj befonbereô 3?eidf)$gefefc ju regeln. 

8. 2)ie SBerfammlung fpradf) ben 2Bunfdf) auê, bafe bie @om? 
jniffion bie 2trt ber ftaatlidf) ûberroad&ten ©rjie^ung, fowie bie 3fa? 
forberungen beô ©taateô an bie ^rtoaterjieljungêanftalten auf ©runb 
ber eingegangenen ©utad&ten einer nod&ntaligen ©rorterung unb SCfc- 
anberung unterjiel}en môge. 



$ru<( ber 8orbbeuif$en «uflbriMkret, Berlin SW., SBityetaftr. S2. 



3. ©ttttetttofl, $erfagôbuc^anbUmg in Serlin SW48. 



Sdeu etfd&ienen: 

5tarfgef#tt^ fur U* Battre î(tet4 

SJWt Commentât 

«on 

Dr. $att* Rftbatff* 

«jette, mit Icfottbcm XtxmWmm to $*<*» M WthWfitrifltg 
btcr^citcte ttoftoflt, 

Çerautgege&en von 

3R* ©iengleiti, 

2ey. 8°. 15 SMarï, fieBunben in ^attfrana 17 SWarf. 

$tv*f#tfttibnd) fut ta* tytntfdft jgttty 

nebft 

bat gefeftft$U$ftett 9teid)3 <Zttafgefet|e»* 

Sîegt*Sto*gabe mit Sfaœerfwtgett mtb ©adjtegifUt 

9on 

Dr. £att$ 9Uibotff» 

@etftg$eljnte guftage 

Dr. $♦ 9C|i|»eIind. 

SEafd&cnformat, cattonitirt. 1 Sftarï. 



<gsttott?f eitteS ©efeÇeê 

flbev ben 

toUjitg ber ^retljettô^rttfeit fur ks Hetttfi^e Keid). 

ÎDlit Xnmetfungen. 
Son 

®. <Zià>ati, 

Gttafanflalift * Xfctttov. 

gr. 8°. 1 SKarï 50 $f. 



3. ®tttteatofl, ^erlagéftudfjjianblung in SSerim SW*8. 

Bcitf^rift 

fût 

$e*auêgege6en ton 
Dr. #*♦ *♦ Si***, Dr. »♦ *♦ Stlietttfjal, Dr. $♦ SBemtetf e, 

prb. ^rofcffor in $aBe. orb. Çrofefîor in SRar&urg. orb. sprofefîor in 8re»ïtttt. 

S3anb xn (tm (Srfd&emen) 20 *tt 

33anb I-IV (1881—1884) fcerabgefefct auf à 7 ^ 50 ^. 

33anb V— VHI (1885—1888) à 15 M 23<mb IX— Xn (1889-1892) à 20 M 

Son 33<mb IX ab Itegt ber ,,3eitfd&rtft H gtatW afe Salage Bei: 

Mitteilungen 

der 

Internationalen kriminalisûschen Tereipg. 

Band I 1889. Band n 1890. Band in 1891/92. 



Die Beschlîisse 

der 

zweiten JahresYersammlung 

der 

Memationalen Criminalistischen Yereinigung 

(Grappe Deutsches Reich) 
Halle S5/36. M&rz 1801 

betreffend ' % 

die Verschârfung der kurzzeitigen Freiheitsstrafe, die TJm- 
gestaltung der Geldstrafe und der subsidiàren Strafe 

von 

Dr. H. Appelius. 

gr. 8°. Preis80^}. 



RETURN TO the circulation desk of any 
Unlversity of Callfornia Ubrary 
or to the 
NORTHERN REGIONAL UBRARY FACILITY 
Bldg. 400, Rlchmond Fleld Station 
Unlversity of Callfornia 
Rlchmond CA 94804-4698 

ALL BOOKS MAY BE RECALLED AFTER 7 DAYS 

• 2-month loans may be renewed by calling 
(510)642-6753 

• 1-year loans may be recharged by bringing 
books to NRLF 

• Renewais and recharges may be made 4 
days prior to due date. 

DUEASSTAMPEDBELOW 



ftBfrONILL 



JUL 2 7 200 8 



U.O. BE R KELE Y 
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YC 07739 
U.C. BERKELEY LIBRARIES 
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